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= Ertes la condition des 

femmes paroït bien mal- 

heureufc ,en ce qu’étant 

| deftinées de la nature 

‘pour être les confervatrices du 
genre humain , elles ont pour cela 
même fujéettes à un grand nombre 

de maladies qui leur font particu- 
lieres. a 40 

- Quelque état de vie qu’elles 
embraffenc',ily en a peu qui foient 
exemptes de ces maux, & qui jouif- 

ent d’üñe fanté très-parfaire : car 

_ficlles s'engagent dans le maria- 
ge les plaïfirs même de cet étac 
leur fourniffent toujours une lon- 

ie a 1} & 


joe PRE P AGE: 
gue & ennuïeufe carriere d’incom- 
moditezaà parcourir , quand même 
leur groffeffe ne feroit traverfée 
par aucun facheux accident. Si 
elles fe livrent au célibat, qui fem- 
ble ètre un état plus tranquille, 
quelque précaution qu’elles pren- 
nent, elles ne fçauroient prefque 
_évicer les atteintes de quelqu’une 
des maladies que labfence de la 
groffeffe leur caufe, parce que le 
fang furnumeraire qui n’eit pas 
employé à nourrir le fœtus, ve- 
nantà s’accumuler dans leurs vaif- 
feaux, sil sy amafle dans une 
quantité exceflive , ou qu'il s’en 
échappe avec profufion, caufe 
de grands troubles dans l’éco- 
nomie d’un corps naturellement 
auffi foible & aufli délicat que ce- 
lui des femmes, 

Or leur corps eft conftruit de 
telle forte que ce fang fuperfy 

eut fe vuider én de certains temps 
felon l'ordre naturel; mais il ar 


PRÉFACE. + 
five aufli fans ceffe une infinité 
d'obftacles à fon ifluë , qui empé- 
chent la nature de produire un 
+ effet fi falutaire ; de ‘maniere que 

pour prévenir les incommoditez 
que cette évacuation troublée où 
interrompue, caufe. à la plüpart 
des femmes, elles font fouvent 
obligées d’appelier PArt de la Mé- 
décine à leur fecours ; qui con 
me un fidele Miniftre ; leve les 
empêchemens qui s’oppofent aux 
actions naturelles. 

. Mais cet Artne fecondera que 
féiblement les efforts de la natu- 
fe ; & il pourra mêmé lui être pré- 
jqudiciable , à moins que celui qui 
Pemploye , ne foit lui-même bien 

: inftruit de la façon d’agir de cette 
premiere ouvriere ; au lieu que s’il 
eft bien informé dubut où elle. 
tend ; en fuivant exatement fes 
mouvemens , & qu’il ne s’écarte 
eh tien de la route qu’il doit fui- 
vre, il parviendra heureufement 
a !1} 
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P:RE. FAC Es 
& re fin qu'il fe propole. | 

La plüpart des grands genies 
qui ont paru dans tous les fiecles 
: fe font appliquez à la recherche 
auffi utile qu'agréable des. caufes 
dont nous entreprenons préfente- 
ment de donner l’éclairciffement ; 
mais comme iln’ Y a point de quef- 


tion qui ait été pl us agitée dans. 


les Livres des Médecins , il n’y en 
a point eu auffi dont la Lattes ait 
aonné aux Leéteurs moins de fa- 
‘tisfaction ; & je ne trouve pas d’au- 


tre caufe de ce que tant de gens. 
 affez verfez dans ces fortes de ma 


LS 


tieres , & douez d’ailleurs d’une 


. profonde érudition,ont fi peu réuffi 
dans cette A  fice n’eft 
qu’ils fe font attachez à i raifonner 
fur les principes les plus abftraits 


& les plus cachez, tandis qu’ils 
p'ont tenu compte ‘de fuivre les; 
plus fimples , &: qui leur fautoient 
aux yeux , pour ainfidire; de forte: 
ae leur grand cfprit les cntrais 
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PR ÉTAGE): vif. 
hänt à s’embarafler des chofes les 
. plus obfcures , il ne faut pas sé 
tonner qu'ilsayent plutôt été les in+ 
* terprétes de leurs propres chime- 
res que les vrais {crutateurs des 
- effets de leur nature. Foie 

On conviendra de ce que jedis, 
pour peu que fon veuille parcou- 
rir lés Livres de tant d’Auteurs 
_ qui ont jufqu’à prélent écrit des 
menftruës , même jufqu’à l’ennui, 
& qui ont prefque tous prétendu 
expliquer leur nature par des rai- 
fonnemens {elon eux d’un grand 
poids , mais qui ne peuvent pour- 
tant en rendre les véritables rai- 
* ons: telles font les fitions de ceux 
qui attribuent le flux menftruel au 
cours de la Lune , à l’archée , ou à 
ka fermentation. 

Mais fi nous fuivons réguliere- 
ment les démarches de la nature , 
elle fe prélente à nous d’elle-mé- 
me; & l’on ne connoit jamais 
mieux la machine du corps hu- 
: HP a li} : 
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main, qu’en conulrant les loix que 
2 Méchanique a prefcrites à {es 
mouvemens , parce que c’eft fur les 
rincipes de cet Art qu’il faut éta- 
lir les fondemens de la véritable 
Phyfique ; & tout ce que l’on en 
déduit , doit non-feulement exci- 
ter l’application des Leéteurs , 
mais aufli les convaincre par {on 
évidence. 

C’eft une chofe déplorable que 
là Théorie Médecinale que lon 
peut établir fur beaucoup d’arti- 
cles, avec autant de certitude que 
la Géométrie Lx plus palpable, 
paroïfle de lz maniere dont on la 
traite dans les Ecoles, non-feule- 
ment toute conjeturale, mais mê- 
me impertinente, furtout par rap- 
port aux hypothefes que l’on in- 
vente pour expliquer les caufes des 
maladies, qui font fi peu confor- 
mes aux loix de la raifon, qu’elles 

affent en quelque façon pour to- 
sables , quand elles ne repugnent 
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pas abfolument au bon. fens. 
Bien des chofes ont contribué 
à gâter la pure fouree de la Mé: 
decine ; mais rien ne Pa plus fouil- 
lée que Pabus infenié de la Ehy- 
mie qui s’y cft introduit depuis : 
lonig-temps ; je dis Fabus , car la 
véritable Chymie étant renfermée 
dans fes bornes, eff très-utile au 
genre humain; rien n'étant plus 
prompt & plus efficace pour chaf- 
fer toutes lortes de maladies” 
C'eft par le moyen de la Chy-. 
mie que lon enrichit tousles jours 
la Médecine , de remedes compo- 
fez avec éiégance & reftraints dans 
un petit volume: mais lorfque lon 
pouffe plus loin cet Art féduéteur, 
& que lon prétend accommoder 
fes principes à la Théorie Médéci-, 
nale. il induit en erreur les meilleurs 
efprits , & les furprend par la vaine 
Kieur d’une fcience imaginaire. 
A quoi peuvent fervir effe&i- 
vement ces fortes de principes, 
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tant pour expliquer les caufes des 
maladies que pour calmer leurs : 
accidens: ces principes étant fi peu 
de chofe d’eux-mêmes , que s'ils 
peuvent faire quelque legere im- 
preffion fur lefprit de certains 
Philolophes , on ne peut pourtant 
pas dire qu’ils exiftent dans la na- 

turc? Au moins les plus zélez par 
tifans de cette prétendue fcience 
ne conviennent pas encore en 
tr'eux de ce qu’ils font. | 

Cependant de quelque maniere 

_que ces faux principes ayent été 
imaginez, on ne laiffe pas atuel- 
lement de s’en fervir pour tâcher 
de pénétrer les caufes des mala- 
dies , mais c’eft malheureufement 
avec fi peu de fuccès que la Chy- 
‘mie n’a pas été jufqu’ict plus avan- 
tageule à la pratique qu’elle a té 

préjudiciable à la Théorie, & fe- 
lon même que la Philofophie des 
Chymiftes a été traitée jufqu’à pré- 
fent. elle n’a fervi qu'à obfcurcir 


: 
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wn Art qui n’eftpas par lui-mé- 
me d’une obfcurité infurmonta- 


ble. 


Cette fcience pourroit néan- 
moins être , comme J'ai déja dit, 
fort utile à la Médecine, parce 
qu’il eft certain que fi elle étoit 
réduite fous les loix de la Mécha- 
nique , ce qui n’eft pas à defefpe- 


‘rer , rien ne feroit plus propre à 
illuftrer la Théorie Médécinale. 


Maisle célebre Belliny , homme 
d’un efprit admirable & d’une pru- 


._dence peu commune, à eflicace- 


ment remédiéau défaut de la {cien- 


ce de connoîïtre les maladies fi 
dépravée & prefqu’éreinte, en in- 
“troduifant dans la Médecine une 
maniere de raifonner plus fenfée 
tirée des fources de la Méchani- 
que & de Anatomie. Cette nou- 


velle méthode a répandu tant de 


lumiere {ur la Théorie Médécina- 
_ le, qu’elle a déja engagé de beaux 


ÿ: 


. efprits à la fuivre dans leurs étu- 
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des ; & sil eft permis d’en juger 
d’avance, elle fera encore de plus 
grands progrès chez nos defcen- 
dans. À . 

Auffi efl-ce de ces feules four: 
ces abondantes, qu’il faut tirer les 
vrayes caufes des maladies & leurs 
_ indications curatives les plus légi- 
times , parce que les priricipes de 
ces Arts font connus , non- feule- 
ment très- certains & très -Confor- 
mes à la nature ; maïs aufli crès- 
faciles à comprendre. 

Il feroit donc à fouhaiter que nos. 
Médecins les plus accreditez, & 
dont les étrangers mêmes font une 
très-grande eftithe: priffent le mé: 
me parti, & que la réputation que 
‘PAngleterre s’eft acquife avec 
beaucoup de raïon: dans la prati- 
que pour le traitement des mala- 
dies, lui fut aufir légitimement duë 

our la Théorie: car nous avons 
eo d’une Théorie qui foit pré: 
€ifément dérivée de la pratique ..6e 
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qui lui foit entierement conforme: 
Or cette Théorie étant encore 
prefque nuë , & fimplement décri- 
te à la maniere des Philofophes, 
n’eft peut-être pasencore pour cet- 
te raHon aflez eftimée, pendant 
que ceux qui ne Conçoiwent pas 
affez la AY pour laquelle les éle- 
sens de la Méchanique doivent 
être appliquez à la Pratique Médé- 
cinale , croyent qu’il eft du tout 
impoffble de faire cette applica- 
tion, | ES 
Quefi Ponpeut très-bien tirer 
des élemens de la Méchanique , 
les principes de la Théorie Médé- 
cinale , il ne fera pas difficile d’en 
tirerentr’autres la caufe des mala- 
_dies des femmes, ou du moins d’en 
éclaircir la meilleure partie ; & en 
vérité rien ne demande plus juftee 
ment notre application la plus fé- 
rieufe , que de faire enforre de 
découvrir un remede très-sür pour 
la guérifon de ces fortes de malar 
\ 


du. 
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_ dies, qui caufanraux femmes d’exx 
celives douleurs, & les jettant 
dans des langueurs continuelles , 
doivent nous engager par tout ce 
que nous devons avoir d’humanité 
pour ce fexe, & de zelc pour le 
progrès de la Médecine, à ne rien 
oublier pour foulager ces s malades ; 
qui méritent que nous ayons pour 
elles'une confidération très-parti- 
culiere. RS AU 
Au refte comme Hippocrate 
nous apprend que la plüpart des 
maladies des’femmes , procedent 
_de quelqué vice de leurs men- 
_ ftruës, il me femble que jen’aurai 
pas mal employé mon ira fie 
fais enforte de mieux expliquer [a 
nature du flux menftruel des fem- 
mes, qu’eilene la été dans tous les 
Livres des Médecins qui ont Juf- 
qu’à préfent é écrit fur une matiere 
fiimportante; & je précens traiter 
ce fujer le maniere que le Leéteur 
netrouvera.rien de réfervé dans 
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* ce petit ouvrage, ni rien qui foit 
éloigné de la plus commune intel- 
ligence , ayant apporté toute mon 
attention à y mettre la vérité dans 
| CN jour ; vérité que Je chéris 
d'autant plus en toute occafon, 
qu’elle me paroït plus. fenfble & 
plus évidente fuivant Pidée que je 
me propofe, d’en donner dans la 
fuite de ce Traité. 


PAS 


DEP UP UEU AU NEUT PU -US 
‘2 4AR0 Ve TB 
DU TRAD UCTEUR. 
| Ln’y a perfenne, pour peu qu’il 


Toit verfé dans letraitement des 
, maladies, qui ne fçache , & par 


 raifon & par l'autorité d’Hippo- 


crate & des plus célebres Méde- 
cins, & par {a propre expérience, 
que fi l'évacuation particuliere au 
{exe féminin, maintient les fem- 
mes dansune fanté parfaite quand 
elle fe fait chez elles réguliére- 
ment felon l’ordre naturel ; le re- 
tardement, la diminution, ou la 
fuppreflion totale de cette évacua- 
tion, font aufli les caufes les plus 
fréquentes de la plüpart, des ma- 
ladies qui leur arrivent durant le 

cours de leur vie. sh 
Et comme les accidens qui ac- 
compagnentcesindifpofirions font 
ue | fouvent 


æ 


fouvent trés-preffantes , les: mala- 
des font {ouvent obligées de fe li 
vrer aveuglément, en quelque en- 
droit qu’elles fe trouvent entre les. 
mains de ceux dont elles croyent 
avoir lieu d’attendre quelque fou- 
fagement. 
Mais quand ces accidens leur 
arrivent dans les lieux éloignez 
des grandes Villes, cles ne peu- 
vent guères manquer de s’adreffer 
à des gens qui ayant pas la moin- 
dre notion dela Théorie & de la 
pratique de Medecine , peuvent 
commettre de grandes fautes , & 
augmenter leurs maux au lieu de les. 
foulager. | 
Les chofes étant aïmii de roto- 
rieté publique, j’ai cru traduifant 
 FEmmenologiede M: Freind!très- 
celebre Medecin dela R eine d’An- 
gleterre , donner le moyen à ces. 
gens denuez d’inftruétion d’en ti- 
rer quelques lumieres, tant pour 
Ja connoïffance desmaladies , que 
€ 
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pour la dué adminiftration des re- 
medes , enattendant que les mala- 
des foient transferées aux. Villes 
voifines , ou puiffent faire appeller 
des Medecins à leur fecours , qui. 
foient en état de leur donner des: 
… confeils plus falutaires & plus ef&: 
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? Ai examiné par l’ordre de Monfei- 
gneur le Garde des Sceaux, le ma- 
nufcricintitulé : Emménologie on Traité 
de lEvacnation ordinarre des Femmes, 
ÉSc. par M. Freind , Doitenr en Méde- 
cine du College de Eondres , Eÿc. Tra- 
duilion Françoife ; & je n'y ai rien trou- 
vé qui puifle en empêcher l’impreflion. 

Fais a Paris ce & Janvier 1729, 
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EMMENOLOGIE 
OU TRAITÉ 


Du 


FLUX MENSTRUEL 
DES F EMMES. 
TRI LEE FAIT TT 
CHAPITRE PREMIER. 
De Ta nature du Flux Menfiruel 
À purgation menflruelle 
el des femmes onu lPécoule- 
| ment du fang qui fort tous 
les mois de leur matrice, 


commence d'ordinaire à fe manifefter 
_ au fecond feprenaire, c'eft-à-dire à 


A7 


2 _ Ermmenvlogie 
quatorze ans ; & le cermine vers te 


fepriéme, fçavoir, vers la quarante- 


huitiéme où cinquantiéme année ; je 
dis pour l ordinaire, parce qu'il ya des 
femmes, à qui cet écoulement com- 
mence phirard , & d’autres, mais en 
plus petit nombre, aufquelles il com- 
mence plutôr, & même dès leur dixié- 


me année : {l y en a aufli quelques 


anes à qui ce. flux continue bien au- 
delà de leur quarante - neuvieme & 
cinquantiéme année; & il y ena en- 
fin quelques-unes , maïs très-rates, qui 
en font tout-à-fait exemptes. 

La quantité de cette évacuation c& 
fort différente felon laconfitution de 
Ja perfonne , fon âge, fa maniere de 
vivre , &le refte : Cependant la quan= 
tité du fang qui fort aux adultes qui 
font d'une vigoureufe fanté, va d'or- 
dinaire jufqu'à à 20.onces , qui fontà 
peu près detx hemines, mefure qu'Hip= 
pocrate a jugé à propos de lui affi- 
gner au I. Lise des maladies des fem- 
mes. 

La qualité du fang qui fort n’ef 
pas moins diverle; car quelquefois le 
fang des menftiués approche plus de 
la limphe que du fang même : mais 


des Femmes. 
dans fes perfonnes bien faines Fr: 
d’un roue brillant , & ( lon que 
l'obferve Hippocrate au livre déja cité } 
il eft femblable à celui que fournit 
une victime nouvellement égorgée. 
Ce fang n'eft pourtant jamais fimau- 
vais qu'en puifle le regarder comme 
un venin, & fes mauvailes qualirez 
dépendent moins de fon propre vice 
que des impuretez qui sy mêlent, ou 
des mauvailes imprefhons qu’il reçoit 
d’ailleurs; 8 ceux qui penfent autre- 
ment , peuvent en aller chercher les 
raifons chez beaucoup d’Auteurs qui 
les ont amplement déduites. 

Les retours de cette évacuation 
pont pas plus de ftabilité ; carily 2 
des femmes à qui cette évacuation re- 
vient le vinet- -Leptiéme jour; à d’autres 
le vingtiéme , & à quelques unes deux 
fois dans un mois ,; comme il arrive 
aux plus lubriques , { l’on en croit 
Durer fur Houllier , & cela fans que 
leur fanté sy trouveintereflée. 114 en 
a enfin quin’enont pas feulementune 
fois , mais qui Pont fréquemment & 
plufeurs fois dans chaque snois. Il en 
eft de même de la durée de ce flux , car 
il y a des femmes, chez qui ceue 

À ij 
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évacuation e cermine’en trois jours ; 


Chez d’autres en quatre jours, & quel- 
ques unes aufquelles elles durent Üx 
jours ; mais chez Ja pläpart elles (eter 


minent en trois jours, fi l’on en croit 
Hippocrare au I. Livre des maladies 
des femmes. 

+. :Nousauronslieu dans la foire d’ CXA= 
niner tous ces phénomenes : : Venons 
à préfenr aux fignes qui ont coutume 
d'arriver vers le ternps de cet écou- 


Jermenr, Quand les memtruës fe difoo- 


fent à paroïtre aux-fkles qui ne s’en fonc 
pointencore apperçués, voici: les prin- 
cipaux fimptômes qui les précedent 3 ; 
c'eft à fçavoir, uné douleur ardente 
aux regions des reins & des hanches, 
qui va quelquefois jufqu'à linfame 
nation, la céphalaigie , le dégoût , 
Ja bide ; & durant CONS dE TE 


vacuation , les malades fouffrent des. 


naufées, des. langueurs & des foiblef- 
fes. 

Aux filles qui font d’un tempera- 
ment bilieux, leurs menftruës paroife 
fent an peu plutôt, & elles ont auf 
leurs retours plus prompts ; au lieu 
qu'elles fonc plus tardives aux filles qui 
FORERIARE complexion phlegmatique 
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& peu fanguine. Dans les Regions 
quifontun peu pluschaudes , les men- 
firués précedent d'un an om deux le 
fecond feprenaire, c'eft-à-dire , qu'el- 
les patoiflent à douze ou treize ans ; 
& dans les païs froids elles fonr plus 
tardives: Lés femiñes grofles & la plü- 
part des nourrices ne les ont point, 
& il eft aflez rare qu'elles paroiffent 
aux femmes grofles après le troifié- 
me mois: enfin les femmes qui {ere 
-kevent de longues maladies; font long- 
tems fans les avoir. | 
Elles durent fouvent fxjours & plus 
aux femmes qui mangent beaucoup . 
& qui fe livrent à toutes fortes de 
plailits , & cette évacuation dure 
moins à celles qui font chargées d’em- 
bonpoint , auflibien qu'aux perfon- 
nes qui mangent peu, ou qui font beau- 
coup d'exercice ; la quantité de l’éva- 
euation augmente depuis l'âge de pir< 
berté jufqu’à la fleur de x jeunefles 
elle refte dans le même état pendant 
tout le couts d’un âge floriflant, au 
declin de l'age elle diminuë peu à peu, 
 & le fang qui (ort eft plus fubril aux 
jeunes filles, & plus groflier aux fem 
. smesd'un âge avancé. 
| À üÿ 
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Nous Ma la raifon de cette 
diverfité , quand nous traiterons des: 
caufes des retours de cette évacuas 
tion. 


\ 


CHAPITRE: rE 


Des differens fentimens fur les caufes des 


L Es Medecins tant anciens quemo- 
dernes ont parlé felon leurs ré- 
flexions , & dans leurs écrits des cau- 
fes du flux menfiruel conformement 
à celles qui produifent en des temps 
réolez le flux & le reflux de la mer, 
& l'on ne finiroit pas {l’on s’engae 
geoit à rapporter en patticulier les op- 
nions qu'ont eu là deflus chacun de 
ces Auteurs 5 il doit nous fuffire, d'al- 
_leguer ici fommairement les | principa- 
des railons qui ont fervi d’appui à leurs: 
divers fentimens , afin que fi leurs 
opinions ne font pas jugé de bon alloi ,. 
nous tâchions de découvrir quelque 
chofe de mcilleur. 

: Dans la recherche des caufes du flux 
menftruel , les uns en afignent la caufe 


des Femines. 
finale , _d’aurres la caufe efciente, êc 
quelques uns, comme Galien ; afignenc 
on & l’autre. 

La caufe finale du Aux Métbac) 
eft felon ces Auteurs, 19, Derendre 
les femmes propres à la conception. 
2°. de donner au feætus la nourrituré 
qui lui convient, Ceux qui comme 
Charleton & Sylvrus fonr dela premiere 
opinion, prétendent que le flux men- 
ftruel eft neceflaire pour rendre le fang 
purgé de fes récremens, plus propre 
à exciter les femmes au congiès, & à 
mieux recevoir la femence du male. 

Il eft facile de répondre à cela , 
que dans les perfonnes faines, le fang 
qui eftreictté par les menftruës loin d'è: 
dé impur ou vicié , eft au contraiie 
très-bon & très-animé, parce qu'il 
p'eft pas féparé par des glandes , mais 
qu'il fort immediatement des arteres 
capillaires, & qu’il conferve par con- 
fequent la nature d’un fang arteriel 
très-pur ; or fi cette évacuation men- 
ftruelie étoit fi fort neceflaire pour 
exciter & procurer la conception, il 
eft für qu'aucune fmme ne concevroic 
tantqu'elle feroit exempte de cet écou- 
Ément ce qui cft abfolument con- 

A ill} 
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traire à l'experience & aux obfervai 
tions d'Hilden, de Donner , de Senz 
nert, & d’autres Auteurs. 

Galien afBgrie la-detniere caufe fina- 
le des menftrués qui eft prefque adoptée 
de tous fes partifanss quelques-uns 
pourtant s'y oppofent , & alleguent 
contre ce celebre Auteur les deux rai- 
fons fuivantes. 

19, Il nya, difentils, pas une 
goutre de fang de lamere qui foit por- 
tée au fœtus, parce qu'il n’y a entre les 
vaifleaux de la matrice & les vaifleaux 
ombilicaux aucune anaftomofe , & le 
fœtus fe nourrit par labouche d’un fuc 
laiteux, & non du fang qui lui eft crane 
mis de {a mere ; c’eft le fentiment de 
€harleton en parlant des vuidangess 
Ceux qui alleguenrce raifonnement , 
pourroient dire fur lemême fondement 
que lesenfans ne tirent pas leur nour- 
siture de leur mere , parcequ'ils fe 
nourtiflent de fon lait & non de fon: 
fang; mais d'où viendroit ce lait, sil 
n'étoit porté du fang dela mere aux ma- 
melles ? 

La même railon fert à juftifier la: 
maniere dont fe nourrit le fœtus, °cat 
foic qu'il { nourrifle du fang qui lui. 
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éft apporté par les arteres de fa mere, 
ou de la liqueur qni eft contenué dans 
Famnios , il eft crès-eonftant d’une fa- 
on où d'autre, qu'il tire fa nourriture 
du fang de fa mere: car fi l’on nie que 
cette liqueur laireufe foit dérivée du 
fang de la miere , d’où pourra-t-on 
tirer fon origine: & fi l’on convient 
que le fœtus fe nourrit par la bouche, 
il ne faut pas moins convenir quetou- 
te la nourriture qu’il recoit lui vient 
de famere, - 
… Mais les enfans monffrueux qui naif- 
fenc fans tête font affez voir que le fæ- 
tus dans le fein de {a mere ne fe nour- 
rit pas par la bouche non plus que d’au- 
tres enfans qui naifent la bouche&. 
les narines bouchées. L'adrefle des 
Medecins dans la difleétion anatomi 
 quea été encore plus loin , furtout 
celle de Caflerius de Plailance, qui a 
… fait voir clairement que par l'entremife 
du placenta le fœtus eft nourri du fang 
de fa mere: car il a démontré l’ana- 
flomofe qui eft entre les vaiffeaux de la 
matrice & ceux de Fombilic, que quel- 
ques unsnient. 
En effet lorfque l'œuf a été retenu 
dans la matrice durant huit ou quinze 
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jours, & qu'il a été humecté & r'd- 
-molli pas la: limphe de cet organe ; 
Fon voit aufli-ô1 paroïtre les racines. 
des vaiflcaux ombilicaux , comme l’on: 
voit patoïre de toute part les fibri- 
les qui fortent des grains que lon a fe- 
mez dansle {ein dela terre ces petites fi- 
bres s’actachent {bien à li tunique de l& : 
matrice, que la veine ombilicale pé- 
necre les atreres ombilicales de lame: 
"CE que les arceres ombilicales du: 
ae fe joignent aux veines de la meres 
au moyen de quoi il fe fait une circu- 
ation continuelle de la mere à len- 
fant & de l’enfant à la mere : ainfi la 
veine ombilicale reçoit le fang des ar- 
teres de la mere, qui eft enfuite porté 
pour l’ufage du Fètus dans la veine-ca- 
ve & delèau cœur, d'où le fang mal 
propre à nourrir Le fœtusfe décharge 
dans les veines de la mere, & fi cetra- 
jet du fang ne fervoir pasà la nourti- 
ture du fœtus, le fœtus feroit non feu- 
lement privé de tout aliment, mais 
les tuniques mêmes qui lenveloppent 
feroient privées de leur nourriture. 
La feconde raifon qu’alleguent ceux 
qui nient que la caufe finale du fang. 
menftrucl foit de fervir à la DOUTE 
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du fœtus, eft, felon Bayle dans fa dif 
Éxtitiôn far los menftrués, que la quan- 
tiré du fang qui s'évacué pendant les 


neuf mois de la groflefle , eft crop peu 


confderable , pour füufire à la nourritus 
re du fœtus: mais le calcul fuivant fe- 
sa voir ficile y peut fufireou non. 

Il eft fnppofé que les femmes qui 


jouiflent d’une bonne fanté , perdent. 


tous les mois 20. onces de ang , ainft 
Ja quantité qu’elles perdent pendant 
neuf mois peut aller à 45.livres: mais 
comme il arrive quelquefois que les 
femmes groffes ont leurs regles jufqu’ats 
moiliéme mois de leurs groffefles à 
quoiqu’en moindre quantité, fuppofé 
que la quantité du faog, qu ne Pete 
dent diminué de maniere que léva- 
cuation du. premier mois foit reduite 
ä 10. onces & demie, celle du fe- 
<ond mois à 6. onces & 3. gros, & 
celle du troifiéme mois à $. onces & 
un gros, après quoi l'évacuation cef- 


fant abfolument, 22. onces deduites 


fur 15. livres de fang évacuées per= 
dant neuf mois defanté, fe trouvent 
reduites à 13. livres & demie pendant 
la grofféfle , & comme le fœtus & 
fes enveloppes, incontinent après con» 


æ &> à 


CET 


me 
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tre-balancez avec un poids de r3. lie 
vres & demi emporte un peu la ba- 
lance par {a pefanteur, ikeft hors de 
doute que la quantité de p3. livres 6c 
demi de fang quela mere peut alors 
fournir au fœtus pendant les neufmois 
de fa: groffeffe ,fufilent pour fa nout- 
ritures | ER ren 
Ainfi comme le poids moyen d’un 
fœtus nouveau né eft de 12. livres un 
peu plusow moins, 15. livresdefang 
fonc plus que fufhfantes pour lui done. 
ner le jufte accroiflement dontila be: 
foin lorfque l’accouchée n’a: point eu 
fes reglesdurant fa’groflefle , & cellss 
dont l'évacuation menftruelle ex- 
cede 20. onces, comme il arriveafs 
fez fonvent, quand le fœtus qu’elles 
portent feroit monftrueux, elles lui 
fourniront pendanr neuf mois une 
nourriture plus que fufifante. 
Celaétant, je ne vois pas:pour quel 
le railoni l’on feroit obligé de s'éloi- | 
gner du fentiment de Galien, qui nous ! 
enfeigne dans fes définitions medicinas 
les que la nature a’ donné les menftruës 
aux femmes, comme une évacuation 
propre à leur procurer la fanté & à nour- 
vir le fœtus quandelles fonc {uppriméess | 
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Æt ‘lorfque l'on à une parfaite in- 
æelligence de cet enfeignement, on le 
reconnoîr entierement conforme à la 
werité : Car certe queflion fortemenc 
soitée chez les Auteurs qui confifte à 
avoir fi lefætus eft nourri par le Aux 
menftruel eft crès-ridicule & tour - à - 
fait oppolée - au fentiment de Galien, 
qui ett le plus raifonnabl le, comme fi 
-quelqu'un'avoit jamais crû que le fæ- - 
tus eft nourri par ce {ang même qui 
s'évacuérous les mois ;comme:s’il avoit 
voulu que ce fang fût plutôt furabon- 
dant dans la femme, non feulement 
pour nourtir fon propre corps, mais 
auf pour fournir au fœtus l'aliment qui 
Jui éroit nécefaire; & que c'eft pour 
cela qu'il doit s ‘échapper rousles mois 
hors de la macrice lorlque la femme 
a'eft pas groffe , parce qu il eft fuper- 
flu, &que Gilien ait crû queles fem- 
imes mavoienttous les mois cette Éva= 
cuation que pour remedier à la fura- 
bondance deleur {ang 
Les Auteurs ne fontpas moins dif 
coïdans au fujet de la caufe efficiente 
de cet écoulement | puifque les uns 
l’attribuent à. la Le , d’autres à ung 
fermentation, & d’ autres à la pléthe- 
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te; & c'eft de ces differens (enrimcts 
dont il But dire quelque chofe fépare- 
ment, afin de pouvoir mieux juger 
lequel approche le plus de la werité. 

Premierement ceux qui croient que 
Pévacuation menftiuelle eft caufée par 
. Ja Lune, fefondent uniquement fur ce 
que le période decette évacuation ré- 
pond en quelque maniere au cours de 
cet aftre, & qu'il.eft par conféquent 
foumis à fa direétion : raifonrement 
qu'il eft facile de refuter fans y employer 
un long difcours : fi l’on confidere que 
les rerours périodiques des menftrnës ne 
s'accordent pas avec le cours de la 
Lune, pui(que ce Aux revient plus fou- 
vent dans le cours du mois. qu'à a fin, 
De plus, (Ja an préfidoit à cet écou- 
lement, toutes cs femmes du même 
pais, d'unmême âge, & d'un même 
temperament auroient ce flux dans un 
même temps, & il auroit chez elles 
Îles mêmes retours;ce qui: non feulement 
n'arrive pas, mais il eft même impoflible 
que cela arrive. 

Secondement la plüpart des moder- 
nes titent la caufe du flux menftruel 
d’une fermentation particuliere , com- 
me par: exemple Graaf , Bayle , Eté 
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ler, &qnuelquesaures; & bien que ce 
terme fe trouve enveloppé fous diffe- 
rentes appellations , 1l revient pour- 
tanctotjours à la ferveur urerine de De- 
moctite , car ils difent tous.que l’amas 
des menflrués s’évacuë par la matrice 
au moyen d'un ferment, qui eft felon 
Graaf, répandu dans toute la mafle da 
fange , KBayle prétend que cette éva- 
cuation lui éft parurelle. | 

L'un & l'autre {outiennent que ce 
ferment dépend de ;certains-fils qui par 
leur mouvement agitent la mafle du 
fang de telle forte qu'en de certains 
temps fixez, c’eft à-dire tous les mois, 
fon effervefcence devient plus âcres 
& lui faic tranver une iffu€ autravers 
-des vañfleaux de la matrice. 

Mais quand il s’agit de fcavoir com- 
ment fe fait certe fermentation , ou 
pourquoi élle {e fait er des temps re-. 
£&lez plarôt qu'en d’autres, les raifons 
qu'ils en apportent ne fatisfont pas les 
Jeéteurs, quoiqu’tls employent pour cela 
bien des paroles , parce que leur opi- 
nion qui donne à chaque vifcere {on 
ferment propre & particulier, eft con 
traite à la circulation du fang, &ree 
pugne mêmeaubonfens, - 
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Car où ce ferment eft il caché $ où 
peuc-il fire fon féjour avec rant de fû- 
reté qu'il ne {oït troublé, & même. 
enlevé par les humeurs qui traverfent 
<ontinuellement ces vifceres?Si on lé- 
tablit dans quelque vifcere particulier, 
comment poutra-t-il être aflez abon- 
dant, pour fournir à tant de periodes 
fans Jamais s'épuier ? H lui faudroic 
fans doute de nouveaux fecouts, pour 
pouvoir fournir fans cefle une nouvelle 
matiere fermentative, 

L’autre.opinion concernant les fer- 
mens qui veut que-toure la mafle du : 
fang fermente, n’eft pas plus confor- 
me à la verité, parce que, {uit que l’on 
conçoive la fermentation à la. maniere 
des Chymiftes, foi qu'en lui donnant 
plus d'étenduë avec Willis, an l'éta- 
bliffe dans lemouvement inrerieur des 
parties, cilene peut. convenir au fang * 
en ces deux manieres. Premierement 
fclon Bayle & Pitcarne, parce qu'il n’y 
a poïnt d'acide dans le fangs fecon- 
dement parce que toutes les parties 
d’un fluide qui fe trouvent fous un mé- 
me plan. horifontal, font également 
comprimées , & par confequent toutes 
difpofées à {e tenir en repos, à moins 

qu ‘elles. 
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qu’elles ne foient miles en mouvement 
par limpulfion d’un nouveau mobile. : 

Si donc il y avoir quelque mouve- 
ment inteftin dans le ang ; il finiroit 
bientôt , à moins que le liquide qui 

_€ftenvoyé du cœur ne vint à l’exciter 

de nouveau &c à le revivifier pour ainf 
direz mais fi le mouvement inreftin 
vient du liquide que fournit le cœur ;, 
il eft crès-cerrain qu'aucun autre mou- 
vement ne peut être excité dans le fang: 
par ce liquide , outre celui de progref- 
fion & de circulation qu'il fair fans: 
celles } 

Mais cette doctrine abfurde des fer-- 
ments n’eft plus admife, les Ecrivains: 
les plas fenfez l'ont abfolument ban 
nie, & fi ces fortes de fermens fern- 
lent encore avoir quelque lueur de ve- 
rité, H faut l'expliquer de cetre ma: 
niere, fçavoir qu'il y à des glandes 
dans la matrice qui feparent une cer- 
taine liqueur ou ferment qui fe mêle: 
tous les mois dans le fang, & quilui 

‘donrnantun mouvement plus actif, le 
raréfiant davantage & donnant aux 

vaifléaux de la matrice plus detenfon:, 

ouvre une iflué à l'évacuation men. 

“ruelle. #0 
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Or ce fermenc ne (e mêle avec le 
fang qu'une fois dans un mois, parce 
que les orifices des conduits excre- 


teurs de ces glandes font fi petits &c 


fi étroits , que la feule quantité de certe: 
liqueur Era amaflée dans un: 
mois, eft capable en les forçant de 
s'ouvrir, & de lui donner une iflué, 
come il arrive à la liqueur que fepa- 
rent les cefticules : mais quoique cette: 
hypothefe paroifle d'abord la plus pro- 
bable, elle n’en eft pourtant pas d’ ail 
leursmoins éloignée de la verité ; pare 


ce qu'on peut Fr fervir du même ar- 


gament pour combattre generalement 


toutes les hyporheles des ferments. 

Car fi le Buxmenftruel étoit excité 
par un ferment & non par la plétho- 
re, la quantité du fang qui fournit 
certe évacuation feroir bien-tôt épui- 
fée, &crariroit en même remps la four- 
ce dela vie. - 


Mais Charlerton s'éleve: Feane 


gontre les ferments dans le livre où 1 


traire des vuidanges , & combat allez: 


vigoureufement l'opinion de Bayle ;. 
quoiqu'en propofant la fienne, il tire: 


jui même toute la force de faréponfe . 


de l’objection de Bayle > qu ”l adopte 
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préfque dans les mêmes termes dont il 
s’étoit auparavant fervi pour Ja rejetter 
& la profcrire, 

_ En troifiéme lieu, Galien attribué 
Porigine du flux menftruel à ja pléthore 
dans fon livre de la faignée contre Era- 
fiftrade : La nature, dit. il, ne purge. » 
t-elle pas de moisen mois toutes les » 
femmes d’un fang fuperflu ? car le » 
fexe feminin menant à la maifon une » 
vie fedentaire , ne s’occupant pas de » 
travaux penibles, & amaflant con- » 
fequemment beaucoup d’humeurs , » 
- avoit befoin, comme. je crois, de » 
“cette M dcon pour vuider laple- » 
nitude, moyen que la nature leur » 
fournit liberalement. » Il ya eu après 
‘Galien beaucoup d’Auteurs qui ont fui- 
wi ce fentiment touchant la pléthore, 
mais j'en ai cependant trouvé peu qui 
Vayent fufifamment éclairci , pour nous 
bien apprendre comment la pléthore 
excité le flux menftruel, & qu’elle eft 
“danslesfemmes la caufe de leur pleni- 
tude particuliere, 
Ainf comme nous efperons , après 
avoit bien expliqué ces diBoultez L 
découvtir plus clairement la nature.du 


ang menftruel, nous examinerons pre- 
Bi 
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mierément quelle ft {on origine, & 
comment la pléthore s'augmente dans. 
les femmes: nous verrons enfuite quel 
ft la caufe & quels font les. reflorts 


qui font que le fang furabondant € - 


décharge par les vaifleaux de la matri- 
ce :. à quoi nous ajouterons les raifons: 
qui nous. éclairciront, & prouverons: 
en quelque maniere la caufe des retours: 
periodiques. de cette évacuation. 


CHAPITIRE:-LLL. 
De la canfe de la Plérhore , C7 pourquoi: 


elle arrive aux femmes. 


Our mieux réuflir dans la recher- 
che des caufes de la pléchore , qu'il 
nous {oit permis d’oblerver d'avance 
premierement que tout. corps fübffte 
dans le même état, lorfque la repara- 


tion eft égale à la. perte. & recipro- ! 

quement lorfque la diflipation n'excede 

pas la reftauration. | me 
Il faut remarquer en. fecond lieu... 


que fi. une éruption. fanguine & pe- 


riodique eft furvenué à. un animal ,. 


après l'éruption finie, il revient dans 


> 
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Je même état où il étoir au commen- 
eement du periode de cette excre- 
tion , en forte que l'animal étant pelé À 
il fetrouve précifement du même poidss. 
on conçoit alors qu'avant FPéruption 
äl y avoitla même pléthore, de ma- 
niere que toutes les évacuations 
faites avant l'éruprion n’ont pas égalé 
la reftauration , mais qu'eiles ont été 
égiles al’ ‘éruption. du fang.. 

Ces chofes fe montrent aflez del. 
Jes-mêmes : car Ja pefanreur eft la feule 
mefure qui peut faire connoître au 
jufte la 5 ge de quelque matiere 

ve ce foit, Si donc le corps del'ant- 
mal £ tronve du même poids, il sy 
trouve auf la même quantité de Mas 
wire ; où, ce qui -cft la même choles. 
laddirion. Été au corus et égale à ce 
‘qui en a été évacué. Mais G lévas 
“euation €ft moindre que Paddition 
le poids du | COFPS augmentera » & ain- 
fi la quantité de lamatierc fera a.plus con. 
fiderable ; & fi certe matiere ainfi au- 
gmentée s’accumule dans les vaifléaux 
fanguins, &ne ferépand pas dans rou- 
te l'habitude du corps, il y aura pour 
Jorsune pléthore de fanp, jufqu'à ce qu al 
‘sen. faile une éruption. Or cette cu 


» 
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prion periodique fait connoitre que le: 
fang ne fe convertit pas enchair ,mäis. 
qu'il s'accumule dans les edue, F 
Donc en quelque corpsque ce foie 
qu'une tee pléthore s’accumule , com- 
me il faut abfolument qu'il fe fafle à 
certains temps marquez une excretion 
de cette matiere füurabondante ;il eft 


évident que toutes ces évacuations pe- 
#iodiques qui ont éré faites dans &et- 


tains-intervales, ont été moindres que 
Faddition de la matiere qui s’eft faire 
au corps mais fi le corps après cetre 
excretion periodique fe trouve au mê- 
me état où il éroit au commencement 
de ce periode, ils'enfuir certes, que 
cette derniere évacuation joint à tous 
Jes intermecdes quis’y font rencontrez. 
revient à la mefure de la quantité de 
Ja matiere qui a été ajoutée au corps 
pendant tout le cours du retour perio- 
dique. Ainf tout ce que nous avons: 
établi par notre raïfonnement, loin 
d’être une pure conjecture ;. eft ane ve. 
ricable demonftration. | 

Afin donc que tout ce que nous: 
avons dir jufqu'à préfent puitle one. 
venir à la queftion dentil s agit , nous 
pour ons conclure fur des principes très- 
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ecrtains ; que lorfqu'il arrive à une 
_ femme après fes purgarions menfiruel. 
les, de fe trouver dans le même érar | 
où elle étoir au commencement de cet. 
te évacuation { ce qui eft fouvent con- 
_Srmé par l'experience) nous pouvons. 
dis-je, conclure, que pendant le cours: 
de ce periode, les autres évacuations 
n'ont pas été égales aux alimens qu’elle: 
a prispendant ce remps-là, & par con. 
 féquent que ces évacuations ayant été. 
moindres, l’hameur nourriciere eft {ur 
abondante dans fon corps, laquelle 
“étant comprile dans le cercle de la cir= 
“culation, elle ne çauroit manquer d'in 
trodire dans la maile du fang de ceue 
femme la pléchore telle que nous lacon- 
€cvons. | 
+ Oril eft probable que beaucoup de 
mmes reftenc roujours dans le mê- 
me état, tant par leur régime, que 
par leur poids, pat l’état de fanté où: 
elles pérfeverent, & auquel pendane 
æowt le cours de leur âge on n’apperçoit 
aucun ‘changement à leur pefanteur ., 
faifant toujours lemême ufage de tou. 
tes les chofes qu’on nomme non na 
turelles. 

Mais pour ne pas parcitreporter 


Ut \ 
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fes chofes un peu: trop loin, il fau 
nous reduire a uncertain- be c'eft= 
à-dire à un efpace plus court; & de- 
mandet feulement qu'une femme bien: 

faine & bien: reglée de la part de fes 
ienftruës , fe maintienne dans le même 
état durant cinq ans : fr Fon nous. 
‘accorde notre demande ,. il s'enfuit: 

de ce que nous avons dit-ci-devanit : 

Premierement que tontes les évas 
cuations qui lui: feront arrivées du- | 
| 


ant cescinq années , auront été Égas| 
les à la quantité des alimens qu'elle: 
aura Pris» & que le fux-menfttuel au 
ra été du nombre de ces évacuations , 
& que fi faifaut abftraétion des mens # 
ftruës, fes autres évacuations n’ont pas® 
répondu à À la quantité de fa nourriture; 5] 
left vifible , felon ce que nous avons. 
dit en fecond lieu, qu’il ya eu une plé= 
thore dans ceite femme avant même: 
qu’elle eût fes: évacuations menftruels 
ks.. ; 
Une autrépreuve qui Bit voir quéfesh 
autres Évacuations ne répondent pas a 
beaucoup près àla quantité des alimensi 
qu'elle a pris; fe peut tirer des men 
ftruës mêmes : cat ff ces autres éva-h 
‘cuations répandoient : à la quantitéde ' 
_ alimenssn 
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ialimens , le Aux menftruel ne feroit 
‘pas tant une crile falutaire qu'une ve- 
ritable maladie, & les miferables fem- 
mes dans lefpace.de cinq ans, éva- 
-cucroient fans neceflité cent livres de 
Leur fang le plus pur & le plus loüa- 
ble, comme il eft démontré dans le 
précedent chapitre, ou, ce qui eft la 
imême chofe , elles perdroient cent li- 
vres de leur pefanteur : de forte que 
tant s’en faut qu'elles joüiflent d’une 
parfaite fanté , que cette perteexceflive 
leur feroit funefte dans cet efpace de 
temps. 

Nous avons lieu de conclure delà 
avec la même certitude | queles fécre- 
tions qui fe font dans les corps des au- 
#res animaux répondent auff à la quan- 
uté des alimens qu’ils prennent ; par- 
ce quelorfqu'ils {ont arrivez à [a eur 
de l'âge, ils demeurent dans le mé. 
me état ; mais comme il y a chez eux 
Une proportion reguliere entre l’éva- 
cuation & l'addition, c'eft ce qui fait 
qu'ils n'amaflent pas de pléthore 
-& qu'ils ne doivent pas avoir de pur- 
Sations menftruelles, qui ne font exci. 
aGes que par la pléthore. Nous ajou- 
£crons) peut-être dans la fuite d’autres 
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tailons, pour prouver que les brutes 
ne doivent pas avoir de flux mene 
ftruel, 
Il eft maintenant aflez bien Pt 
£ré qu y a une pléchore danslesfem- 
mes , mais de fçavoir par queiles CAU= 
ra ellefe fait, ou, ce qui eft ia mê- 
me chofe, pourquoi toute la nourri. 
ture qu ‘ee prennent ne s'évacué pass 
en expliquant ces deux chofes il parot- 
| tra que J'aurai encore plus pleinement 
Satisfait à la queftion que j'ai propotée, 
Les raifons fuivantes prouvent que 
da tranfpiration qui fait la plus-grande 
diflipation des alimens, eft:beaucoup 
moindre dans les femmes que dans: les | 
‘hommes, ù 
Premierement comme le remarque ; 
le très-exac Sanétorius dans fà Me- 
degcine Statique , les femmes font ge. 
meralement parlant foit faibles, 8e, 
Hippocrate au Livre des plandes fem. 
ble «irer leur foibleffe de la molefe de 
leur tiflure 3 car felon lui, plus les, 
parties fonc folides & plus leur affeme! 
blage eft forr & robufte : mais de! 
quelque part que vienne la_caufe de“ 
-cetfe FORTE SE les fe , ont 
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pouls, lorfqu’on le compare à-celui des 
hommes ; & c’eft auflice qu'a ob- 
fervé Galien en fon Livre de la caufe 
du pouls , difant que c’eft du pouls 
que l'on doit tirer lesmarques les plus 
-certaines de la force du corps. 

Car que doit-onentendre autre:cho- 
fe par la force, fi ce n’cft une cer- 
taine vigueur du corps qui procede du 
fang & des efprits qui fe diftribuent 
abondamment dans tous les membres: 
& comment fe peut faire cette diftii- 
bution, file cœur dont le mouvement 
dirige celui du fang & des efprits , n’a 
pas des .contraétions plus fortes qu’à 
Pordinaire: & fi la contraétion du 
cœur eft plus forte, il eft impoñble 
que les arteres n’ayent aufli des pulfa- 
tions plus fortes & plus frequentes 
& celui qui doute d’un effer fi palpa- 
ble, peut aufh douter de l’exifence du 
pouls. 

Mais pour revenir où nousenétions , 
TAphorifme de San@orius peut fort 
bien {e démontrer parce que nous ves 
pons d’alleouer : car fi le pouls eft plus 
foible , il faut qu'il foit porté non feu 
lement aux glandes dela peau , mais en- 
“core àcoutes les autres glandes, dans 
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un temps fixé , une moindre quantité de 


fang ;.ce qui eftcaufe qu'il fe fair une 
moindre fécretion d'humeurs , & cetre 
fécretion en confequencede L foiblefie 
que nous venons d'expliquer, ne fera 
ni fi fortement, ni fi promptement ex- 
primée par des fibres qui ne feront que 
foiblement rendués, 

Cela étant, la foiblefle des forces 


canfera un défaut de cranfpiration : Or 


fi dans les femmes les orifices de leurs 
vaifleaux font beaucoup plus étroits que 
dans les hommes ( ce qui n'eft pas hors 
de raifon , parce que la tiflure de leur 


corps eft plus delicate, & toute lens 


mafle plus-ferrée.) nous aurons de notre 


part une autre raifon à alleguer : DEL 


qu'alorsil eft moins porté de liqueur 


dans les vaïleaux fésretoires: cat la {é- 


cretion dépend de. Ja rapidité du.mou- 


xement du fang, & de ladilatation du 


_waifleau fécretoire » comme Belliny la 
faic voir. 


Ainf la diminution du mouvement À 
du fang que l'on connoît à la foi- … 
bleffe du pouls, & l'étroitele des … 
vaifleaux capillaires , qui procédent À 


vraifemblablement de la tifluré dé-. 


dc ne à 
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pare‘une moindre quantité de matiere 
propre à former une tran{pitation abon- 
dante, RP st 
Hippocrate au Livre de Ja natüre de 
Fenfant, nous avertit que le tempera- 
ment des femmeseft plus humide que: 
celui des hommes, parce que lecorps 
des femmes au ue & a la vuë mé- 
me eft beaucoup plus mou & plus ten. 
“dre que celui des hommes, & c’eft 
de cette mollefle du corps des femmes 
que cet Auteur tire fort à propos au 
Livre de leurs maladies l'humidité fur- 
abondante qu’il leur attribué ; car les: 
parties les moins folides , felon le mê- 
me au Livre des glandes, font celles. 
qui abondent le plus en humiditez » 
au lieu que dans le corps des hom- 
mes, dont laflemblage eft plus folide, 
A s’y ttouve une moindre quantité de 
fluide; parce que la mañe des parties 
{olides ne peut s’accroitre que par la di- 
. minution du fluide. 
 Ainfles femmes à proportion de 
Jeur mafle, ont plus de fang que les: 
hommes, ce qui fait qu’elles arrivent 
plutôt à leur jufte grandeur , parce que 
Fabondance du fluide qui forme les. 
parties folides ; eft chez-elles plus: 
€ ii, 


grande que chez les hommes ; de ma 
niere qu'en moins de remps leur cotps- 
peur prendre une plus grande quantité 
de nourriture, felon Hippocrate au Li- 
vre des maladies des femmes. ; 
Ee remperament des fenames étant 
donc formé de telle forte que l’hu- 
midité s'y maintient mieux que chez 
les hommes, c’eft bien à propos que 
k'même Auteur nous enfeigne au Li- 
vredes plandes, ce qui eft confirmé par 
Ja Statique de Sanétorius, que les corps: 
humides tranfpirent moins, en dero- 
bant une grande quantité de matiere à 
la fécretion. C'eft {ur le même fonde- 
ment qu’eff érabli cet Aphorifme de la 
Sratique, en ces rermes, la: boiflon: 
d'eau empêche l'infenfible tranfpira= 
tion ; & le foixante-fepriéme Apho 
tifme d'Hippocrate de la III. {ec 
tion; où 1! nous dir que les femmes les: 
plus humides ont un plus long flux 
menftruel.. ei 
En troifiéme lieu, fa vie retirée 
des femmes & moins exercée, a don 
né lieu à Galien aufli-bien qu'à Hip=- 
pocrate d'avancer qu’elle étoir la caue 
{e de leur plénitude, & comme le remar= 
que Sanétorius,feétion XI, , L'exercice: 
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tend les corps plus legers, parée que » 
routes les parties , & particulierement » 
Jes mufcles & les ligamens font pur- » 
gez de leurs excremens par leur mou- » 
vement, & la matiere perfpirable » 
cft difpofée à s’exhaler, les efprits > 

* étantrendus plus fubrils. » De maniere 
que tout ce qu’il y a d'humeur fuper= 
flue, cf exprimé avec plus de for 
ce. Car Hippocrate a fort bien obfer: 
vé Section V. Aphorifme IX. que le 
travail entraîne quelques hümeurs, & 
qu’on trop grand repos appefanrit le 
cotps , enforte que la tranfpirationr 
étant empêchée, les humeurs regorgent 
dans les vaifleanx : C’eft donc avec 
raifon que Sanctorius nous apprend que 
lorfque la tran{piration manque à fe fai. 
re dans les perfonnes faines, elle eftre- 
parée par l'exercice. 

Quelqu'un demandera peut- être 
quelle raïon j'ai d'avancer que les fem- 
mes tran{pirent moins que les hom- 
mes, puilque l’on s’apperçoit qu'elles 
ont autant de difpofition à {uer que les 
hommes ? Ceux qui propofent cette dif 
Fculté peuvent en chercher la {olution: 
dans Sanétorius, qui leur dira en difle- 
rentes Scétions de {es Aphorifmes , que: 

| € ii 
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la cranfpiration & la füeur n’ont pref. 
que rien de commun entrelles , au 
contraire ;que plus on fué & mojas 
on tranfpire ; & que lorfqu’on a eu une 
fueur un peu abondante ,on fera plu- 
fieurs heures & quelquefois plufieurs. 
jours fans tranfpirer ; phénomene donc 
on peut fe convaincre & par laraifon 8e 
pat la ftatique.. | 

A la derniere preuve tirée de la vie 
oifive des femmes, il'eft aifé d’objeéter 
qu'il y a plufeurs femmes laborieufes 
& accoutumées à de violens exercices … 
qui ne laïflent pas d’être bien reglées: 
Mais il faut fe fouvenir.que la parefé 
n’eft pas la feule caufe de la plénitude 
qui produit les menftruës : Quoiqu’ane 
femme s’accoutume au travail, elle 
porte toujours avec elle fon tempera- 
ment humide, & fa foibleffe naturel- 
Je ; & que s’il s’en trouve quelqu’une- 
qui {oit fort vigoureufe & d’un tempe= 
rament fec, on à lieu de croire qu’ek 
le n'aura point ou très-peu de men 
ftrués ; loblervation des Praticiens 
confirme beaucoup ce que j'avance » 
ayant remarqué avec Platerus & Hil 
den que les femmes qui n’ont point: 
eu de flux menftruel, étoient des per= 
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_ fonnes d’un temperament très=chaud .. 
ou deces femmes hommafles, qui ap« 
prochant du fexe mafculin & s’applis : 
quant autravail, digerent toutes fortes: 
d’alimens avec facilité, & en chaflent 
une partie par une ample tranfpiration3. 
Galien obferve dans ces femmes un: 
pouls fort vif & fort élevé, & Sennert 
prétend que les fauteufes n’ont point de 
menftrues:& Foreftusmer les chanteufes 
au même rang, ce que l’experience con- 
firme fufifamment ;.& dans toutes ces 
occafñons, le travail dont les femmes: 
s'occupent , fair que les évacuations ré 
pondentaäla quantité des alimens qu’ek 
les ont pris , fans avoir égard à la pur- 
gation menftruelle. 

Enfin quelque chofe qu’on puifle di- 
re {ur ces fortes de caufes, une chofe 
certaine, c'eft qu'il n’eft pas fi difficile 
qu'on le pourroit croire de découvrir 
précifément par quel moyenil arrive 
un écoulement de fang périodique paf 
Les vaifleaux de la matrices. 
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CHAPITRE EV 


De la HruËlure de la matrice © du con: 
 duir vaginal. 


À Vant que j’explique la maniere 
dont la pléthore excire les mens 
fruës , il me paroït néceflaire de dire 
quelque chofe de la matrice & du va- 
gin: Ceft néanmoins ce qu'ont omis 
rous ceux qui ont écrit des vuidanges »: 
Jes regaï dant comme des chofesrout-à- 
fair étrangeresà leur fujer ; quoiqu'il 
n’y ait rien qui puifle donner plus de: 
jourà lexplicaion de ce phénomene 
que cette ftruure,non {culementquand: 
ons’en formeune jufte idée, mais auflt 
quandon s’en fert pour pénetrer les cau- 
fes d'un tel effet, J'en vais donc dire en: 
peu de mots ce qui peut fervir à mon‘ 
‘deffin. 
Premierement, la partie honteufe des: 
femmes , comme le refte deteur corps: 
a une ftuation perpendiculaire par rap: 
port à l'horifon, & parallele dans les: 
autres animaux. “ 
Secondément ,la tunique interieure: 
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tant dela matrice que. du vagin, à la- 
quelle fe terminent diverlement les 
veines & les atteres » eft peu épaifle 
& abfolument privée de graifle, de 
maniere qu'elle ne peut qu’a peine dé- 
fendre & foutenir ces vaifleaux entres 
tiflus dans fes fibres , au lieu que pref- 
que danstoutes les autres parties du 
corps les vailleaux font puiflamment 
appuyez fur les mufcles & fur la 
graille. | 
- En troifiéme lieu, les vaifleaux fans 
gainstant arteres que veines {e diftri- 
buent dans un nombre prefqu'infini à 
ges parties, mais beaucoup plus à la 
matrice qu'ailleurs, Les rameaux des. 
arteres & des veines fe communiquent 
réciproquement des deux côtez par des. 
anaftomofes, qui ne vont pourtant pas. 
direétement à la matrice. mais s’en. 
#tortillant les uns avec les autres, als. 
rampent en ferpentant {ur fa furface,. 
& la raifon de cette ftruéture eft toure 
viñble aufhi-bien que {a néceflité , pars. 
ce que la femme étant grofle, & 
l'enfant caufant de jour en jour une: 
diftenfion plus grande à fes parois ;. 
ces vafleaux fanguins fouffranc une: 
sompreflion exccfhve ; fortiroient plu 
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-vôt de leur place; s'ils ne faifoient tous : 
! 


ccs détours aux environs de cet’ orgar 
ne ; cat étant ainfi dirisez, ils cedent 


aifément à fon accroiïflement, &ils font 


reduits dansune fituation plus directe 
au détnierremps de la groflefe. 

En quatriéme lieu , lerronc delaor 

te defcendante eft beaucoup plus ama 

ple dans les femmes que dans les home 

mes, le deflein de la nature ayant été 


en cela de fournir une plus grande 
quantité de {ang., non feulement aux 
anufcles qui fervent à l'exclufion du 


fœtus, mais à la matrice même, dans 
laquelle il prend fon: accroiflement & 


fa nourriture : & la multiplicité de ces 


vaifleaux fair que les menftruës necher- 


chent pas d'autre ifluë que par la ma- 


trice. 


Enfince qui facilite encore cet écotte- 
Jement c'eft que les veines de la matrice 


sont pas de valvules. 
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CHAPITRE V. 


De la maniere dent la pléthare excite le 
Jiux imenÿtruel 


À conformation des vaifleaux de 

la matrice, étant telle que nous 
Pavons réprefentée ; voyons un peu 
comment à l'occafion dela pléhores 
le fang faperäu s'évacuË par leurs ori 
fices, ce qu'on peut clairement con- 
cevoir par les propofitions faivantes 
-demontrées {elon les regles Mare 
tiques. 

[. Propoftion, :Le mouvement de 
tout corps eft angmenté , où la force 
par laquelle ilrend, ceffe à (ortir. hors de 
{a place, en augmentant ou la vitele 
ou la quantité de la matiere.ou.l' une ê 
J'autre. 

HI. Propoñrion. Si.le mouvement 
du corps devient plus grand que la 
force de l'obftacle qui s’y oppofe, cer 
obftacle {e.trouvera détruit. 

IL. Propoftion. Dans la percuflion 
des corps, la violence des coups cf 
proportionnée à çe qu ls. perdent de 
leur mouvement, 


— 
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IV. Propofition. Le mouventent qui | 
fe perd eft égal à la réfiftance, | 

V. Propofition.Si laétion d'un corps | 
æencontre en fon chemin quelque. obftae | 
cle , fa percuifion fera égale à la finuo- 
fité de angle d'incidence. | 

VI. Propoñition. Dans quelque flui- 
de que ce foit il ne fe fait pas feulement 
une compréflion en avant ; mais aufh de . 
ÆOuS CÔTEZ. | 
. VII. Propofition, Un corps fluide : 
prefle de tous côtez , les corps qui l’en- 
vironnent d'une force proportionnée 
à celle dont {es partiestendent à s’éloi- 
| ger de fa preflion. - 

VITE. Propoñition. La preffion lare- 
tale eft proportionnée en élevation à 
celle qui oblige le corps qui la fonffre 
a s'élever. 

IX. Propoñtion. La dredion des 
prefions de la furface d'un corps qu : 
en eftcomprimé , ft perpendiculäire, 

Les deux premieres propofitions , 
font voir que l’augmentarion de la plé- 
thore oblige le fang à fortir de fes. 
vaifléaux : & les autres propofitions | 
pourquoi il fort plutôt des vaiffeaux de : 
la matrice, 

… Orileft facile à concevoir comment 
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âlartive que le fang continuant d’ avoir 
la même vitefle , fon mouvement aug- 
Amente dans la plébiore ; car c'eft parce 
que (à quantité augmente, & fi fa vi- 
tefle augmente en même temps, fon 
mouvementen fera plus fort. 

Mais dans la pléthore , la viteffe 
du fang aufli-bien. que fa quantité aug- 
Amentent toujours , à moins que le (ang 
ne foit trop épais & trop vifqueux : 
.car s'ileft égal dans {a mixtion & d’u- 
ne confiftance fubtile, plus fa male 
augmente, & plusil fepare d'efprits, 
& plusily a d’efprits, & plus la con- 
traétion du cœur a de force & de vi- 
4efle : de forre que fi la pléthoie fur= 
vient, le fang circule neceflairement 
avec plus de viteffle, & ‘heurte authñ 
.plus vivement contre toute forte d’ob- 
-flacles. 

Or il faut regarder comme des ob= 
facles les vaifleaux mêmes qui chariene 
de fang, pour empêcher qu'il ne s’en 
| échappe, & c'eft fans doute l'effet 
u'ils produifent tant qu'ils réliftent à 
Fes égales ou même plus fortement 
à la circulation du fang : mais quand le 
mouvement du fang fe fera augmenté 
jufqu'au peint que fes vaifleaux.ne puils 
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 fentplus refifter à fon impulfon , flsy 


cedent, & perinettent.au fang de s'é- 


Chapper autravers de leurs tuniques. 
Les vaifleaux de la matrice, étant , * 
comme nous avons dit, moins foute- . 


nus des chairs que beaucoup d’autres, 
_ font par confequent peu difpofez à re- 


fier, & léraption du fang fait voir | 
d'elle même leur ineptitude à s’y op- 
pofer, parceque de fang n’auroit pas 


pô S'echapper, fi les vaifleaux avoiert 
u à oppofer à fon mouvement une 
réfiflance qui lui eût été proportion- 
née. : % 

Mais patce que pat la HI. propo- 


fition.dans les corps percufäfs , la:gran= 


deur des coups eft proportionnée à la 
perte du-mouvement , il eft bon d’ob- 
ferver, sil fe fait dans les vaifleaux 
de la matrice une particuliere dimi- 
nution ‘du mouvement : ce qui paroi- 
tia plus clairement, fi nous faifons 
attention à ce que nousavons dit un 
peu auparavant de la firuéture des 
 vaifleaux, 


Car ces vaifleaux ne fe diftribuent 


pas dans la matrice directement ; 
mais varient beaucoup en fe courbant, 


& comme cn-ferpentant dans ce vifce- 
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ré , de forte que le mouvement fe perd 
par la IV. Propofition, à proportion: 
de la réfiftance qu’il trouve à fon pro- 
grès ;.s’il trouve une plus grande ré- 
fiftance;la percuffion fera auf plus gran- 
deque nous nela reconnoïflons propor-. 
tionnée à la perte du mouvement; mais 
de cette maniere, il eft démontré qu'il 
{e trouveune plus grande réfiftance dans. 
ces fortes de vaifleaux entortillez. 

Si le fluide coule dans un canal droits. 
felon la VIL. propofition , il fouffte: 
feulement une compreffion laterale ,. 
parce que le fluide étend les côtez du: 
canal, d'autant que ces côtez ne font: 
pas oppolfez directement au fluide, ce: 
qui fait qu'ils ne lui font point d'ob- 
ftacle : Cependant fi le fluide fe meurt 
dans un canal courbé,. non fenlemens 
il comprime les côtez du canal , mais: 
encore il les heurre de toute-fa force 
de fon mouvement : mais plus ce flute 
de perd: de fon. mouvement contre: 
Vobitacle, plus aufli fera forte. la per 
cuflion contre cet obftacle.. 

…. Mais plus les vaifleaux font cour: 
bez:, c'eft-a-dire, plus les vaiffeaux font: 
oppofezà la direétion du fluide, plus 
a: réfftance. des vaifleaux fera: con. 


D 
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fiderable, & par confequent, fa vios 
Jence de la percuflion plus grande, ce 
qui donnera aufliune plus grande for 
ce au fluide, pour le mertre en étac. 
de rompre les vaifleaux, | 

Car donnez au vaifleau le cylin= 
dre À. C. comme dans la premiere: 
figure, & que fon axe foir toujours: 
parallele à la direction du fluide, 


ÉUAAC RIT ON 


so | 


M n'y aura aucune impulfon de la. 
moindre particule du Auide contre les: 
eôtez du canal, & par confequent 
nulle percuffion | & Île fluide preflera! 
les. côtez du vaiffeau de route la force! 
dont il eft luf même comprimé. | 
. Quefila quantité du fluide eft anges 
mentée , la preflion & leffort qui fe: 
fait aux côtez des canaux , fera aufli 


des Femmes, 43 
anementée, ce qui leur caufera une dif 
tention & donnera confequemment à 
leurs fibres une tiflure plus lâche, & 


moins de connivence entr’elles. 


Mais fi le canal eft un peu fléchi, 
‘de maniere que le fang fe porte 
obliquement de B. en C. ( comme 
dans la feconde figure ) la mafle du 
fang augmentée , Aer non feule- 
ment une tenfion aux côtez du canal. 
mais il fe portera encore avec impe- 
tuofité contre les parties courbées , & 
frappera violemment leurs fibres déja 
ailez éenduës , & d'autant plus aifé. 
ment ; que felon Borelly ; la force 
d’un coup ef infiniment plus grande 
que toute forte de preffion: Car fi ke 
fang , comme dans la troifiéme figure, 
eft dirigé de D, vers €, la violence du: 
coup ferxplus confiderable au côté C. 
que lorfque le {ang, dans la feconde 
figure, pafle de D. en C. ainfi à pro- 
portionque Île canal fe courbe davanta- 
ge, la violence du coup fera de plus en: 
plus forte, jufqu’à àce que fa flexion: 
parvienne à la ligne perpendiculaire ,. 
-qui eft la plusgrande qu'il puifle ouf. 
frir, puifqu'alors le finus de l'angle 


d'incidence ef au plus hauc point où 
Diÿ 
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il puifle être porté : Par où il eft at 
fez prouvé que la violènce du coup- 
s'augmente dans les canaux courbez. 
L'on a donné plus d’érendue à ces 
explications, pour faire mieux con- 
noïtte combien la ftruéture même: 
de la matrice contribue à. l'évacuation. 
des mois par les vaiflcaux de ce vifcere.. 
Ce qui contribué encore à produite: 
le même effet, c'eft que plus les vaif. 
feaux font contournez & entortillez,. 
&c plus ils ont de longueur, & que 
cette longueur fait qu'ils contiennent: 
plus de fang, & que la- quantité du: 
fang augmentée, eft caufe que fon. 
mouvement s’auginente au point de lui: 
faire forcer les tuniques de fes vaiffleauxs. 
Que fi nous venons à faire encore 
plus d'attention à la ftruéture de la ma-. 
trice , nous découvrirons une raifon. 
encore plus palpable, dé ce que le flux 
menftruel fe. décharge plutôt par les: 
conduits de la: matrice que par d’aue. 
qres vaifléaux. 
© Car comme la fituation de là par- 
tie honteufe de la:femme , eft perpen-- 
‘diculaire , par rapport à l'horifon ; la 
fituation dé la branche d’ättere, qui: 
porte le {ang ducœur à la matrice ; doit: 
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être la mème : & comme par la VIR 
propofition, tout corps qui environne 
un fluide, fouffte compreflion, non: 
feulement vers le bas, mais aufl vers: 
les côtez, & d’ailleurs, que par la 
VIII. propofition, la preflion laterale 
_eft proportionnée à la hauteur , qui. 
éleve le penchant du fluide, toute la: 
colomnedu fang ;qui defcend du tronc: 
de l'aorte &. fe porte: à la matrice doit: 
-érendre & comprimer les vaifleaux de. 
ce vifcere, fuivant la IX. propolitions 
en ligne perpendiculaire ; que fi. cette: 
preflion , qui dépend de la fituation: 
perpendiculaire des-arteres, eft com. 
parée à ce que nous avons dit des- 
contours de ces canaux, un Lecteur de- 
bonne foy comprendra bien-rôt que les. 
vaifleaux. de la matrice. font mieux: 
difpofez que tous les autres à procurer 
évacuation des menftruës, 
Parce qu'à l’occafon de la pléniru. 
de & dü:poids du fluide , qui coule 
perpendiculairement dans les atreres &e 
dans les. veines 3 les:côtez de ces vaif.. 
{eaux {e dilarent ;.& leurs fibres-s’écar. 
tentdeplus en plus les unes des autres, 
à mefure que le tifflu des fibres sé. 
mincir, elles cédént: plus. aifémentan 
coup qui leur eff porté. 
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Pour lors , le mouvement du. fang: 
s’augmente dans la pléthore ; parce 
que la quantité du fluide eft augmentée 
auffi- bien que fa vicefle, à moins qu'il 
ne loit vifqueux : car en ce cas’, la force 
de l'obflacie eft moindre parce que 
les vaifleaux foufrant depuis long- 
temps une tenfñion par l'abondance: 
du fang, le conta&æ: & la coherence 
de leurs fibreseft moindre , enforte que 
l’obftacle étant forcé , le fang s'échappe 
hors de fes vaifleaux. 

Ce qu'on vient de dire, fournit en. 
core une railon aflez forte de ce quela: 
conformation fe fafle des vaifleaux .. 
foit la même davs les brutes; quoi- 
qu'en dife Charleron & quelques au- 
tres , elles n'ont pourtant point de men- 
flcués , parce que les parties génitales: 
des animaux étant paralleles à l'hori- 
fon , lacomprcfion de leurs vaifleaux 
vers les côrez ne fe fait point par rap- 
port à la lipne perpendiculaire que 
tiennent Îles arteres dans le corps des. 
femmes, qui eft une des principales. 
raifons, qui rendent les femmes ples. 
thotiques fujettes au flux menftruel, 

Le défaut de valvules dans les Vei- 
nes de la matrice , fait aufli pour nous 


; 
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d cet égard ; & quoi que le Lecteur 


ne goûte pas d’abord certe raïfon , il 
Ja goûtera mieux s'il fait atcention à: 


Peflet que produifentles valvules dans: 
les autres veines: Car comme ces {or- 
tes de valvules font fafques & pen 


dantes, elles ne {eroienr d'aucun ufa--- 


ge, parce que le fang coulant dans: 


leurs arteres & dans leurs veines, come 


me un fleuve coule dans fon lit, les: 


walvules ne manqueroïent pas de s'ap-- 


pliquer interieurement fur les parois: 
des veines, attendu que le Auide paf 
finc par-deffus les: valvules , penchäe 
à s'écouler vers les parties inférieures , 
avec autant de rapidité que s'iln'y avoit: 
point de valvules, d'autant que le ca= 


nalérant rempli, Ja valvule interpofée- 


ne s’oppole pas plus à l'écoulement da: 
fluide , que fi une veflie pleine d’eau: 
éroit immediatement pofée {ur une fe 


conde veflie également remplie; lin- 


terpoñtion d'une membrane empêche 


“que leau de la veflie fuperieure ne 


comprime par fon poids la veflie infe- 
meute. UE | 
Mais parce que le fang:ne fort pas - 


- des arteres par un flux continuel, mais 


qu'il pañle dans Les veines par quelques 


De 


, 


4$ Ennetietr 


intervales , fuivant en cela la contra | 


Étion du cœur ;: la difpofñtion des: : 


valvuleseft HE abtiecut »ence que … 


ne permettant pas au fang de retrogra- 
der , elles empêchent que fatrop grande 
quantité ne comprime les: veines capil= 
laires,a l'exception de certe portion qui: 
eft comprife entre ces veines &'la val- 
vule la plus proche : c’eft-à-dire,qu’il ne 
4e fair point de compreflion de la par 


_tieinferieure dela valvule , parce que: 


intervalle qu'il y a d’une dilatation: 
du cœur aune autre dilatation, ou ce: 
retardement de circulation, fair que 
Je fang caufe moins de tenfon aux: 
vaifleaux: 


Mais fi dans le temps de Ja dilatas. 


tion du cœur , le fang retrogradoiten: | 


o 


abondance.vers le bas dans les grandes: 1 
veines, les vaifleaux capillaires feroient. 


tellement acablez par la pefanteur du: 
fang qu’elles auroient beaucoup de: 
facilité à ferompre : mais le défaut de 


valvules dans les veines de la matrice, 


fait que rien n'empêche , que tout le 


fang qui eft contenu dans les plus grands 


vailleaux y Venant àâ‘retrograder Vers: 
l'étroitefle des capillaires, ne cont- 
prime.fi fort les petits orifices de ces: 

vailleaux». 
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eaux, ne permettent au fang à chaque 
impulfion du cœur une iffué prompte 
& facile : & c'eft airfi que le défaut 
des valvules dans les veines de la ma- 
trice, joint à la fituation perpendicu- 
Jaire des arreres & leurs contours tor- 
tueux, contribuent beaucoup à l’éva- 
cuation du fang fuperflu parles voyes 
de la matrice. 

Il ÿ a maintenant une-grande difpute 
entre les Auteurs, pour fçavoir quels 
.vaifleaux donnent ifluë au fang men- 
flruel, fi «ce font les vaifleaux qui fe 
portent au corps de la matrice, ou fi 
ce font ceux qui fe rerminentau vagin; 
difpute dans laquelle on pourroit fort 
bien s’abftenir d'entrer fans blefler ni 
une ni lautre-opinion. 

Car comme la tiflure dela matrice 
& du vagineft précifement la même, 
& que la difpofñtion delleurs vaifleaux 
€eft toute femblable , bien qu'il s’en 
porteun plus grand nombre d'la marri- 
ce qu'au vagin , peut-on douter que le 
fang menftruel ne s'échappe deces deux 
fortes de vaifleaux, mais plus encore 
_de ceux de la matrice que du vagin s 
_& quoique cette idée foit toute évi- 
“dente , -onen peut cependant alleguer 

_£ 
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en peu de mors la preuve fuivante, 


Lorfque les femmes srofles ont leurs 


regles, fi l'avortement leur arrive, ce 


fang paroît venir dela matrice même; 


car quel autre fang pourroïten ce cas-là 
détacher le fœrus du placenta, fi ce 
r’étoit un fang épanché dans la matri- 
ce ? & fi Pavortement n'arrive pas » 
nous eftimons , que ce fang fort plutôt 
du vagin: ainfi lorfque l’éruption du 
fang fe fait par la matrice , la femme 
eft en grand danger d’avorter : ce (ang 
fort donc quelquefois de la matrice & 


quelquefois du vagin, & quelquefois 


tant de l'unequede lautre.On a pout- | 
tant Heu decroïre que dans lesfemmes * 
qui ont eu des enfans, lesmenftrués W 
{ortent plutôt des vaifleaux de la matris | 
ce que danslesfilles , à .caufe de la lare 


_geur desvoyes. 


Les Auteurs font encoreen difpute 
fur une autre queftion ; c’eft de fça- 4 
voir fi le fang menftruel eft fourni par 
des veines ou par les arteres ? Pour moi, 
Jaimerois mieux attribuer cet écoule- W 
ment aux arteres capillaires qu'aux vei- M 
nes, parce que les arteres {ont plus 4 
érroites que les veines, & que le fang 4 
par confequent frappe les côtez de leur : 
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. canalplus fortement, & d’une maniere 
plus propre à: forcer leur petits orifices : 
mais le fang qui éft porté aux veines, 
rencontre dans leur canal, un diametre 
plus érendu qui ne lui .permer pas de 
faire un fi grand-effort pour en fortir. 
S'il arrive donc quelque obftruction 
dans les vaifleaux, on a lieu-de croire 
qu'elle fe fait plus aifément dans les 
arterioles que dans les venulés, com- 
me le penfe Pitcarne très-excellent Phi- 
Jolophe & Médecin: Deplus , comme 
_ le fang menftruel eft très-rouge & tLès- 
brillant, il femble qu'il vienne plutôt 
des arteres que des veines : inais {ois 
qu’il vienne des arteresou des veines, 
ceft affürement plutôt des capillaires 
qué des grofles branches qu'il fort , 
«omme.on peut l’inferer de l'écoulement 
même qui ne-fe fait prefque jamais que 
“goutte à goutte. 
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CHAPITRE VL 


On l'on réfute les raifons qui fons alles 
guces contre la Pléthore. 
4 \ 
N Ous avons parlé jufqu’à préfent 
4 % fur des principes auffi fimples que 
folides , & qui ne font pas moins vrais 
qu'ils font faciles à comprendre : mais 
quoi qu'une théorie établie fur de fi 
fermes fondemens, foit pour ainfi dire, 
inébranlable , il ne faur pourtant pas 
népliger de refuter les raifons qu’on 
allcegue contre la pléthore ; & fi nous 
pouvons les refuter, & fi nosrefuta- 
tions {ont admifes , non feulemenr elles 
confirmeront notre opinion en quelque 
maniere, mais elles donneront aufli: 
ane folution entiere à toutesdes difficul- 
£ez qu’onlui peut oppofer. | 
C'eft par les raifons fuivantes que 

ÆCharleton prétend faire voir manifefte- 
ment, que la feule plénitudeine fufic 
pas peur procurer l'évacuation men- 
ftruclie. « 1°. dit-il, les perfonnes très= 
» maigres & même tabides, ont des: 
menftruës bien reglées, & quelque- 
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fois même avec profufon ; quoi qu fl « 
ñe faille pour les procurer qu'une « 
quantité de fang au- deflous de la mé- 
-diocre : püis donc qne ces perfonnes 1 
dans la plus extrême extenuation ont, < 
comme l'experience nous l’apprend , 6 
cette évacuation menftruelle ; iln’eft ce 
donc pas neceflaire qu'elle foit pro- « 
£urée par laplenitude, puifque , {e- & 
Jon Galien, pluficurs perfonnes d'une s 
grande maioreur, ne laiflent pas € - 
d'avoir beaucoup de fang , & que de < 
Faveu même de Charleton les gens ce 

maigres manquent f peu de lang ce 
qu ils ont les veines plus groffes « 
que d’autres , & qu’elles recorgent « 
du fang qui | les remplit. Ecoutons-le «& 
parler. lui-même en la XV. diflertae cc 
tion de {on Economie animale, Sec- ce 
tion ] I I, € 

Ceux qui fe nourriflent beaucoup ce 
&. qui. font affez gras ont peu de ce 
fans; au lieu que ceux qui font maïi- cc 
gres ont. de prandes veines, & qui æ 
en font bien remplies. C’eftauff i pour œ 
cela- que ces derniers font ordinai- « 
fement courageux, & font toutes, «& 
fortes d'actions avec plus de vi- «c 
gueut & d’agilité, parce qu'ils ont ec 

E fij 
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» à proportion une plus grande quant 


» tité d’efprir. Auf pour cela même ;, 

» fupportent-ils mieux de grandes fai- 
> gnées, parce que la chaïr de leurs FU 
cles, étant plus émincée ; ablorbe une 
» plus grande quantité de fus dans fes: 
3, porolitez ; & quoi que lon épuife 
> Pour ainf-dire leurs veines , ils ne 
» périchtent enrien, pourvü qu illeur 
», €n tefte aflez pour loûrenir leur 

FENTE 
>> Mais les gens oras & charnus , 


(o fap portent moins de grandes fai. 


re gnées » parce que leur conftitution. 


» fe trouvant dépoüillée d’un fans très 


» Chaud, fe remplit d’humeurs fereu- 
> Les qui font tomber les malades dans: 
:% la cachexie ; & dans l4 fetion IV. 
,, il continuË ainfi: On fçair que dans: 

5 les animsux qui font morts de faim, 
» aufli-bien que dans les hommes qui 
» meurent Ématiezs on trouve dans 
» Pouverture que l'on fair de leurs ca- 
» davres béancoup defang dans leurs. 
» veines, ce qui feroit impoflble, fk 
» le fang éroit feulement deftiné à nour: 
» fr le corps; car l'animal ne mour+ 
» roit point, tant qu'il refteroit quel- 
» que pen de Reg dans fes veines ; & 
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fescorpsdestabidesne s'extenuéroïent ;; 
point fi fort, pourvû qu'ily eût dans »» 
les corps une quantité de Anne » 
fante pour les reftaurer. 


On peur ajoûrer à tour écla l'É£ " 


toire de la Scétion VE qu'il a tirée », 
d’ Hippoctate, touchant un certain »3 
homme, que fa maladie avoir exte-., 
nué jufqu'à la derniere maigreur ii qe 
qui maigriffoit encore chaque j jour de» 
plus en plus ; lequel ayant été fRaigné » 
plufieurs fois des deux bras jufqu’a ce », 
qu'il parûr n'avoir plus defang, de-,, 
vint cependant en peu de temps,, 
bien charnu., 

Pourquoi arrive-t-1l, que cet Au- 
teur ; qui difputefibien contte lzver- 
tu nutritive du fans, fourient fi for- 
tement Fa pléthorc dans fes ématiez 8e 
les cabides, râche d’étaiblirtour I con 
traire quand il s’agit des menftrués ? 

Mais ces raifons de Charleton , que 
fous venons de tirer de fon Economie 
animale , font fi folides & fi vrayes ; 
que Charleton lui-même ne pourroic 
pas les renverfer : Ileft donc conftant, 
que les perfonnes maigres foûtiennent 
mieux les grandes faignées que les graf- 


fes, & que très-fouvent leurs regles. 
Eii 
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qui avoient été long-tems fupprimées 


reviennent après plufieurs faignées. On 
en a: nombre d'exemples ; & l’on {çait 
par une experience prefque journaliere 
. que les nourriffes qui font maigres, ont 
fouvenc & très exaéternent leurs regles, 


dans le temps même qu'elles alaitent 


leurs enfans : Il axrive auf que ces 
femmes maigres ont une quantité de 
fang au-deffus de la- médiocre. 


20 La. plénitude met. auf quelques 


fois un obftacle à l'écoulement des men- 
ftruës ; & la pläpart des Auteurs afli- 
gnent la plérhore, pour une des cau!es 
de leur fupprefion , prétendant que le 
flux menitruel peut êrre fnpprimé par 
la plénitude , comme l'urine eft quel- 
quefois fupprimée par la grande quan- 
uité qu'il y en a dans la veflie, qui-la 
tient dans une telletenfion , que fes. 
fibres ne font plus en état de fe con: 
tracter pour chaffer l'urine. 

Mais fi l’on reflechit là deflus avec 
plus d’atrention ;.on trouvera bien-tôt 
que la caufe de ces differentes fuppref- 
fions n’eft pas la même: car la vefie 
eft compofée d’une tunique très-forte 
& comme mufculeufe; de maniere que 


f$ l'urine la remplità l'excès, la vefle 
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. ne peut forcer (es parties latérales ; par- 
ce qu'elles ne font frappées par aucun 
cotps qui s’élance fur elles avec impc- 
tuolité; mais ctant fimplement coni- 
. primée par la preffion commune àtoës 
les fluides, cerre preffion lui caufe de 
-soutes partsune tell diftenfion, qu'il 
eft impofñlible à fes côtez de fe contraéter 
- pour l’expulfion de l'urine ; c'eft-a-dire.» 
qu'il ya dansla veflie une fi grande 
quantité d'urine, qu’elle ne permet plus 
à la membrane mufculeufe de cer orga 
-ne de fe mouvoir; ainfi laétion du muf- 
cle fe trouve {nfpendué , &'ce muf 
cle ne fera peint en état de fe contracter 
que fon reflort ne puifle s'étendre, & 
qu'il ne prévale fur le poids de l'urine, 
ou que l'urine qui prévaut fur la force: 
du mufcle de la veflie nait ététirée pat 
la fonde, NE | 
En ce cas-là, le fphinéer de la vel. 
fie contribué encore beaucoup à la 
fuppreflion d'uiine, parceque ce muf- 
ce étant continuellement en contra= 
“tion à moins que fon antagonifte où 
le poids de l'urine ne l’oblige à fe relà- 
cher :1il fe contraétera toujours plus 
fortement , s’il n’eft pas obligé de ce- 
derdune réfiftance oppofée de la parr 
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d’un mufcle anragonifte ; or cet antæ. 
gonifte eft la tunique mufeulcufe de la: 
vefle, dont nous ayons fuppofé que \ 
Pation étroit fufpenduë par la quantité. 
de l'urine... k 

Il en eft rout autrement de la plé- ; 
thore, qui arrive aux vaifleaux de la - 
matrice : car ce n’eft pas feulement une » 
preflion perpendiculaire qui force leur 4 
canal à s’éréndré; c'eft encore un coup. 
violent par lequel le fang s’élance cons 
tre fes tuniques, qui loin d’être muf . 
culeufes . ne: font même appuyées d’aus 1 
EU tifcles ; de forte que fila plétho- 
re fubffle , ces uniques ne peuvent : 
manquer de fe rompre, commeon Las 
æi-devant fair obferver, 

I faut donc convenir que la cléntel 
tude confiderée en elle-même ; ne fçau- 
roir être caufe de Îà fupreflion des! 
menftrués, mais que le fang peut êrre: 
abondant {ans que les menftruës ayent 
Jeur iffuë libre. Ence cas-lä , nous fup- 
polons qu il n’y a aucun vice dans les: 
canaux : ; car sil y en avoit, ce feroit : 
à ce vice qu'il faudroit i imputer la fup- 
prefion, & non à la pléthore ; ainfis. 
c'eft dans le fang qu'il faut cherchet 
, BR caufe de la fuppreffion , &e la quan- 
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tité du fang wen pouvant être Ja caufe 
{ car la quantité du fang, comme où 
l'a vi  excireroit cer écoulement } if 
‘s'enfuit que quelqu’une de fes quali- 
eZ, en doic être la cau(e ; or de tou- 
tes les qualitez du fang , iln'sena point 
de fi propre à produire cet. cfféc que Ra 
vilcofité. 

Caï le {ang étanttrop vifqueux, & 
fes particules étant trop adherantes: 
‘les unes aux autres, comme elles ag- 
quierent par là rrop d'étenduë, el- 
les’ ne peuvent plus pañlér au travers. 
des petites ouvertures des vaifleaux ca- 
pillatres , où il fe formera des obftruc- 
tions, & ces vailleaux étant bouchez!. 
par letquels le fang a coutume de sou 
yrir une iflué, il {e trouve énferimé dans. 
des côtez des plus grands canaux, qui 
font trop forts pour être obligez à à lui 
“fournir un pallage. 

C'eft donc là la vrai caufe, d'éh 
fçachant aucune autre , de la fuppref- 
fion du flux menftruel ; & quoi que 
k pléthore foir en même temps de la 
partie, ce n'eft pourtant pas propre 
mentà la ore , qu'il faut imputer 
“la nl , mais bien à la vifcofité 
'dufang, 
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39, Sil'éxcès du fang'étoit la’ caufew 
du flux menftruel ce flux trouveroit n 


plutôt fon iflué par d’autres vaifleaux , 


comme par exemple , par ceux du pou- : 
mon ou de quelques autres vifceres ; W 
que par ceux de la matrice; mais je ii 
crois avoir fufhfammenr répondu à à 


cette difficulté , parce que j'ai ci dir, 


de la fiuation & de lafiruure des M 
Vaifleaux de la matrice ; par où l'on w 
conçoitailément que la matrice et plus | 

>ropre que tous les-autres vifceres du « 
corps de la femme à l’évacuarion du 
fang menfiruel, & qu'elle ef, pour | 


ainf dire » deflinée de nature à cet 
Vfage. | 
Mais s'il afrive que les vaiffeaux de 


ce vifcere s’enduraiflenr un peu, fe. 


rendent tenaces, & qu'ils {e trouvent 
alors remplis à l'excès ; le fang men- 
ftruel trouvera fon iflué par d’autres: 
canaux, de telle forte que les femmes 
chez lefquelles les. vaifleaux. de la ma 
trice feront obftruez fouffriront l’'éva- 
cuation de ce fang , par le nez, par 
les poumons ; ou par d’autres. VOYES Ex 
traordinaires, comme il arrive à ceux 


qui prennent du vin avec excès, d'a- ! 


voit des frequentes hemorragiés parle | 
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nez, qui leur tiennent lieu d’evacua- 
tions critiques. | 

“On peurfaire encore une autre ob- 
jcétion contre la pléthore, comme cau- 
fe prétenduë du flux menftruël ; fi la 
flénitude du fang s'accumule dans les 
femmes pour être plus propres à NOur- 
ric leurs enfans, pourquoi , dira-t-on , 
ne {e fait elle pas égalament dans les 
femelles des animaux , qui ne nout- 
siflént pas moins leurs petits que les 
femmes leurs enfans ? Quoi que la {olu- 
rion de cette queftion {oit difficile , #l 

faut pourtant conclure de ce que nous 
avons dit ci devans aux chapitres II L 
& V. que les femelles des brurès_ 5 
n'ayant point de menflruës, & leur 
COFpS fe maintenant dansde même état 

| après la fleur de leur à âge, que dans 
ées corps là toutes fortes d'évacuations 
souenalicrés & d’autres,ont répondu aux 
alimens qu'ils ont pris ; à moins qu elles 
ne foient (ajertes à quelques autres éva= 
cuations périodiques , comme Sanéto- 
tius l’a obfervé dans les hommes. 

Il faut dire la même chofe des feme 
mes qui n’ont point de menflrués avant 
leur groffefle : Maiscomime les femelles 
des brutes portent leurs } petits . çn <efs 
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tains temps, parce qu'elles leur four- 
nifent de quoi lesnourtit , il ne fe peut 
faire que dansde tempsde leur portée, 
ou bien elles ne prennent plus de nour- 
titure,au qu’elles n’évacuent moins qu’à 
l'ordinaire, 

Ain, dans le remps de la portée des 
femelles des brutes, & particulieremenc 
à l'égard des chiennes, on remarque 
qu'elles font plus voraces qu’à l’ordi- 
naïre, ce qui reviebt principalément à 
ce que nous prétendons que l’évacua- 
tion des menftruüés dans les femmes fai. 
nes, procede uniquement de la plénitu- 
de, & que fi quelques-uñes n’onc 
point de menftruëés, elles ne manquent 
pas de fecoursd’ailleurs pour fournir au 
fœrus unenourritnre fufñfante. 

C'eft pour cela qu’Ariftote pré- 
tend que quelques femmés peuvent 
concevoir fans avoir leurs regles : par 
exemple, celles qui amaflent autant 
d’humeurs qu'il en refte après leurs 
menftrués chez celles qui les ont , quoi 
que la quantité de ces humeurs ne foit 
pas aflez confiderable pour leur pou- 
voir procurer cette évacuation. I] faut 
en ce cas là qu'il arrive à une femme 
avant fa grofléfle une addition d'hu- 
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“meuts, proportionnée à lévacuarion 
qui s'en fait chez-elle, & qu'elle en. 
évacué moins pendant fa grofeffe 
qu'elle ne faifoit auparavant. : 

Quand ce que nous venons de dire. 
fur la pléthore, eft exaétement pelé 
&bien entendu, la caufe du flux men- 
ftruel qui a dans tous les rcemps fi fort 
exercé l’efprit des habiles gens, devient 
facile à comprendre : elle eft même 
fi aifée à developper aux moins éclai- 
rez, & la maniere de la concevoir eft 
% fimple & fi naturelle, en rapportant 
à la -pléthore ‘tous les phénomences des 
menftruës, que jene puis aflez m'éron. 
net, qu'il y aiteu des Auteurs capa- 
-‘bles de rapporter .ces fortes d’effers à 
quelqu’autre caufe. 

_ Ænfin, fi je fais voir dans la fuite 
:QUE tous les fymprômes qui dépendent 
du vice des menftruës, répondent par- 
faitement a la doérine de la pléthore 
que je viens d’érablir , &c qu'ils en doi- 
vent.tous proceder , & que la métho- 
de de guerir eft conforme à cetre idée, 
äl ne reftera fans doute aux moins cre- 
dules, rien de plus à defirer fur cet 
article. | à 


En établiffant ainfi la pléchore pour 
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caufe cffciente des menftruës , le Lez. 
reur fe {ouviendra, que j'ai toujours 
piétendu parler des femmes qui joüif- 
#ent d’une bonne fanté, parce que les 
menftruës font quelquefois produites 
parla trop grande foiblefle des vaifleaux, 
par l’acrimonie des humeurs; où par 
d’autres caufes extraordinaires : mais. 
ce font des effeisde maladie, qui ne. 
fe renconcrent pas dans les = COIps 
fains. 


% 


CHAPITRE VIL 


Des retours périodiques du flux Mer. 


.  ffrnel 


Ntre ceux qui fe font imaginez, 

d’avoir découvert les caufes du flux 
menstruel il n’y en a prefque eu au- 
cun qui ait tâché de rendre raifon de 
fes retours périodiques ; ils fe font tous 
contentez de rapporter cette évacua- 
tion, ou bien au mouvement de la 
Lune, ou à quelque autre loy fecrete 
dela nature. 0 

Ceux entr'autres qui ne jurent que 


par les ferments, n'ont pas beaucoup 
<OomMpté 


des Femmes: 6$ 
sompté fur cette reflource , pour ex- 
pliquer la caufe de ces retours , quoi 
qu'ils puñlent s'en fervir comme d’une 
épée à deux. tranchans, pour la faire 
agir en tout fens , & y faire cadrer tous 
les myfteres de ce flux périodique : mais 
tous ont été perfuadez , que Fexplicar 
tion de ces périodes étoit quelquechofe 
de fi caché, que tour ce qu’ils ont.in- 
venté pour tâcher d'en alleguer une 
raifon.-pertinente , n'a fait que rendre: 
Ja chofe plus obfcure : cependant, % 
fans former là-deflus aucune hypo- 
thele , nous nous contentons de nous: 
Jaifler conduire à la narure ,nous con- 
viendrons que l'onne peut rien imagi- 
ner de plusfimple , que la do@rine qui 
nous. peut mettre en état de decou- 
vrir la caufe de ces périodes ,-qui a 
toujours paru. fi pleine d’obfcurité. 
En effet , ce que nous avons. dit de: 
Ja pléthore au-chapitre ILE nous pa- 
soit fi clair & fi certain , que per- 
fonnene {çauroir douter , que la trant- 
piration dans les femmes , ne foit moin 
dre qu'elle ne doit être : or la diminn-. 
tion de cette cranfpiration étant non 
feufement fuppofée, mais folidemens 
Hémontrée > voyons ce Lu peur 


Cr 
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déduire pour mieux expliquer l'inter- 
vallée déées périodes, ME 21711000 
"Le défaut de cranfbiration dans une 
fémme , fait néceflatrement qu’il s'a- 
mañle de jour en jour’ quelque’ chofe: 
dans fes vailleaux , qui caufe infenhi- 
blemenr la pléchore. GQnelque quanti- 
té regléé de nourriture que prenne cha 
que jour cette perlonne , s’il s’en ace 
cumule journellement chezelle ; une 
trentiéme partie ; qui ne'paroît pas! 
une grande quantité (fi l’on confideret 


à proportion avec Sanétorius ; la quan 
_ tité de tranfpiration qui peut-être rere 
nué dans une {eule nuit; pour unécaule 
très-lepere } il {e trouvera qu'en 30% 
jours, il s’amaflera auranr de nourri- 
ture fuperfuë que la perfonné en pour 
soit confumer en: un jour : fuppofé donc 
quelaméfure des alimens qu’elle prendi 


de. 
eo: 


chaque’ jour foir de deux livres ( qui 
eft pourtant Je moins qu'elle en puitle 
prendre ) la trentiéme partie fuperflué: 
des alimens, qui reftera chaque jour 
dans fon {ang fera d’une once & uns 
gros, & dans l'efpace d’un mois ou des 
30, jours , la quantité du fang fera aug 
mentée de deux livres, qui excecde-h 
‘ra de quatre onçés , ce qui fe perd” 


2 


ER 


| des Femmes. 67 
dans chèque flux menftruel 
Il s'enfuit donc, qu'il y auroit dans 
un mois affez de fang pléthorique pour 
qu’il sen perdit une livre , qui eft la 
quantité ordinaire du flux menftruel 
dans un mois , fi la tranfpiration ne 
. diminuoit pas chaque jour de trois juf= 
qu'à cinq onces, ce qui cft trés-peu 
de chofc. 
 Onconçoit aifement par là , que la 
_plérhore peut s'augmenter en 30. jours, 
{ufilamment pour obliger les vaifleaux 
de la matrice à ferompre dans les per. 
. fonnes dont nous avons parlé ; à quoi 
l'on peut pourtant ajoûter pour un plus 
. stand éclairciflement le raifonnement: 
_qui fuit , au moyen duquel on met- 
tra peut-être dans un plus beau jour 
-Pavantage qu'il y à d'augmenter lé 
. mouvement d’un lang pléthorique, 
Comme la quantité du fang qui fe 
- vuide rous les mois parles menflruës,. 
eft de vivgt onces , toute la mafle du. 
fang (que l'on croit être communé: 
ment de dix-neuf à vingt livres) les. 
“vingt onces qui s'évacuént tous les maiss 
en font la dixiéme partie ou environ; 
_ cette augmentation arrivant donc at 
» fing (ur la fin du cours de chaque pé- 
Fi 
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riode courant , le mouvement du fang 


} 


{era dix fois plus Fort par la feule aug- | 


mentation de fa quantité , fans pa. 


ler de fa virefle qui l'augmente auffi 
dans la pléthore; file fang eft alors 


dans une bonne difpofition , tous les 


conduits du corps feront aufli dix fois. 
plus preflez & plus tendus , enforre 
que ces canaux comprimez un jour où | 


deux avant le flux menftruel , peuvens . 
encore la foutenir quoi qu'augmentée 


d’une onziéme partie ( parce qu'ils re- . 


tiennent le fang dans leur diametre }. 
mais aux approches de la dixiéme par- | 


tie ils cedent la place: comme il at= 
rive aux balances qui font dans lé 
quilibre d’emporter le poids, fi lon y . 


ajoute quelque chofe de pluss. ce qui 
eft ront évident , foit de ce que nous. 


avons. dir ci-devant , qu’en tablant fur. 


ha chofe même. Ft 


Ainfi dansle vcemps que les men. 


firués s’écoulent , les vaifleaux fe vui- 


het Ve 7 


dent aufli de tout le fang qui fait læ | 
pléthore , & quand ce flux s'arrûte , 
les femmes fe trouvent réduites à lamêé- | 
me pefanteur de tout leur corps, & 
la tranfpiration venant à manquer de’. 


nouveau , il faut necellairemenc qu’une: 
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mouvelle pléthore s’accumule. 
. Of fi l’on convient , que cette plé. 
. thore peut forcer les vaiffeaux fanguins: 
à fe rompre , il faut indubitablement 
que fi lamême pléthore revient à cha- 
que mois , le même flux revienne de 
nouveau & que da tranfpiration étant 
arrêtée dans les femmes l'inrervalle: 
qui fe trouveentreleurs menftraës fu 
_ file certainement ; pour que certe plé- 
thore puifle fe former. | 
… Cela écant, l'on peut dire, qu'ilef® 
_aufli neceflaire que le flux des femmes: 
arrive & revienne en certains temps 
teglez , que les differentes faifons ré- 
viennent dans anordre fixe durant le’ 
 eonrs de chaque année : & iln'eft pas 
plus furprenaot que ce Aux air fespée 
| Modes marquez de mois en mois, que 
l'Eté ait {on retour d'année en année: : 
Peffer de l’ua & de l'autre devant être 
Je même, & ne fe démentir en aucu- 
_ñe maniere, à moins qu'iln’arriyequele : 
_quechangement par. une caufe extraot-- 
dipaire, | 
_ Cette caufe peut arriver tant àl'é- 
gard du retour des menftruës que de: 
celui des faifons de l'année : comme: 
 Fexperience le juftifie par les variations. 
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aufquelles fonc fujets ; tant les péri. 
des du flux menftruel, que les viciflitus 
des des faifons d’une année à lPautre 
ce qu'il faut imputer aux caufes acci- 
dentelles, qui traverfent lecours or- 
dinaire des effers de la nature , fans | 
tien Ôter à l’effer de la: premiere caufe 
qui eft neceflaire & invariable. 

Car quoi que chaque faifon ait les 
temps de {es retoursreglez, il peurce- | 
pendant intervenir bien des obftacles,. : 
& ilenintervient de frequens, ou par | 
le ‘vice des lieux , ou par la conftitu- | 
tion des aftres s, qui empêchent que ces . 
faifons ne reviennent anx temps or-. 
dinaires , ou qu'elles n’achevent leur | 
cours, ]] 2e eft de même des périodes. | 
du flux menftruel , aufquels quoi que . 
Ja natare ait prefcrit des temps replez sw 
ces inrervailes font néanmoins LS EVEDER 
interrompus par des caufes exterieu- ; 
res, ce qui fait qu'ils devancent leur | 
temps on qu'ils s'en éloignent. 

. Maisafin de ne rien omettre de ce: 
qui peut donnerune parfaite intel 
| su des letOUrs du flux menfiruel,, 


examinons-en les oncles Re 


Entre ces evenemens périodiques; ! 
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la fievre interinitrente nous eft très 
connué , quoique la caufe de fes re-. 
tours ; ne nous ait été jufqu'à prefent. 
que très- legerement expliquée. Le ce- 
Jebre Belliuy , qu’on peut dire être, en. 
quelque façon , le premier inventeur de 
la véritable Theorie Medecinale , at- 
tribuë fort à propos , la caufe de cette: 
fevre à ja vifcofté du fang, & fi quele 
qu'un ne convient pas de fon idée , il 
“doit lire fon excellent Traité des Fe. 
| vres. 

La vifcofité du fang', étant donc: 
fuppolée , on a lieu de croire , que tous: 
les Auides qui circulent dans la mafle: 
du fang’, font compotés de parricules. 
 inégales,, dont lesunes onttrop de vo- : 
_ lume pour pouvoir enfiler les petites 

ouvertures des vaifleaux capillaires ; ice: 
- parricuies fe trouveront donc arrêtées. 
dans ces vaifleanx , qui s'augmentant 
incefamimnent , boucheront tellement: 
leurs orifices , qu'il n’y pourra entrer 
qu'une très-petite & peut-être pas la 
moindre portion dé fang , d'où il are 
rive que les exrrémitez {e “réfroidifene , 
| parce que le fang n'y fçauroic patve: 
mir. V4 
*: Comme donc , il y a une grande 
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quantité de fluide dans les grands vaif 
fcaux, la contraétion du, cœur en de- 
vient plus forte & plus frequente , de 


force que le mouvement du fang s'au- 
gmente fi fort ,. que les vaifleaux ne 


pourroient manquer de s'ouvrir ,fiquele 
que portion du fluide ne s’échappoie 


par une autre route. Quelque chofe de” 


femblable arrive dans la fiévre inter. 


mittente ;la chaleur fuccede au-froid w 


jfqu'à ce qu'une {ueur critique termi-. 


ne l'accès , parce qu’alors l'humeur fé- 
Brile amplement vuidée parles pores M 
des vaiffeaux fe defempliffent tellement- 
que le fang peut traverfer comme 


auparavant les vaifleaux les plus dé- 
Éez. + 


Mais la lenteur & la vilcofité, cons 


tinuant dans le fans, ilfe faitune noue 


velle adherence de ce fang vifqueux 
dans les orifices des vaifleaux capillai- 
ses , & il s'y fera infenfiblement üne M 
fi forte obftruétion , qu'il reviendra # 


un accès. de fevre tour femblable au 
précedent. 


Que fi la même vifcofité continue 
dans le fang', doit -on s'étonner que: L 
Ks accès de la fievre foient fi précile- 4 
ment reglez., qu'ils reviennent réguliee M 
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rement le même jour & à la même heu- 
ïe; & pourquoi un fecond accès ne 
reviendroit-il pas fous le même type, 
puifqu'il a la même caufe ? 1] {eroir 
hors de raïfon , la fievre, comme on 
vient de le dire, étant produite par la 
Jenteur du fang, que ces accès revin(- 
{ent tantôt d’une façon & tantôr d’une 
autre, & changeallent leurs intervalles 
& leur violence, paifque nous fuppo- 
fons qu'il n’eft arrivé aucun change- 
ment à la lenteur du fang 3 mais lorf 
qu’il lui en arrive , le periode de la 
maladie & fon cypene manque pas de 
changer. { 
Les periodes du flux menftruüel fe 
font ab{olument de la même maniere : 
cat fi la quancité de la matiere retenuë 
qui devroir tran{pirer chaque jour eft : 
abfolument la même, elle fera auff 
précifement fuivie de la même plé- 
thore, qui caufera toujours dans le 
temps marqué le même écoulement : 
mais s’il furvient quelque.chofe qui em- 
pêche de former la même pléthore, le 
Petiode changera aufli de maniere » 
comme on le va direincontinenr. 
Sanétorius a obfervé dans les hom-& 
mes une évacuation periodique , les 
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» Cotps des hommes qui fe portent 
» bien, ditcet Auteur, & vivent 
, moderément, fe fetrehe: au commen 
 cement des mois plus pefans envi- 
» ro d'une ou de deux livres, & vers 
>» la fin de chaque mois, ils revien-. 
» nent à leur pefanteur accoutumée » 
» Ce qui atrive par une cfpece decrife. 
5» qui fe fait chez-eux, par des urines. 
>» plus abondantes& plustroubles.  « 
Il paroït bien par-là, que l'évacua- ; 
tion critique dont parle Sanétorius , \ 
qui fe fait tous les mois chez les hom- | 
mes, fe faic par les urines, parce que 
le poids de leur corps augmente tous lol 
mois, où, ce qui eft la mêmechofe, law 
plénitude de leurs humeurs : car s’ilu 
n'y avoit pas de plénitude, 1l n°y aus 
Toit pas d'évacuation; av lieu que tant 
qu 1 s’amañflera pendant chaque mois 
une certaine quantité d'humeurs , il y. 
aura toujours à la fin de chacun une 
crife periodique. 1 
_ De cette maniere, fi les femmes” 
“ d’un femblable régime de viesh 
& qu’elles accumulaflent une femblasw 
ble pléthore , les retours de leurs men: 
frués feroient toujours égaux : mais 
parce que leur témperament ; leur ef 
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ptit, leur païs, leur regime de vie, 
leurs manieres d'agir ne font pas les 
mêmes ; il eft impoñlible que dans les 
differentes femmes , les periodes de 
leurs menftruës ne foient differens. 

Que fi quelqu'un demande les cau- 
{es de cette diverfité, il connoitra bien: 
tôt que les differens intervalles de ces 
retours , dépendent uniquement du 
different état de la pléthore : le peu de 
reflexion qu'ont fait les Auteurs fur tout 
cela, femble avoir été caufe qu’ils ont 
neoligé de faire la moindre recherche 
fur les differences des periodes : ce qu'ils 
“ont faitala verité par prudence ,ayant 
connu que l'on ne fçauroit heureufes 
ment déduire ni de la Lune, ni dufere 
ment, ni de l’archée qu'Hélmont di- 
rige à {a fantarfie, le different type que 
l’on obleive aux divers.retours ptrio= 
diques, parce que toutes les caules al. 
lepuées ; n'ayant en elles-mêmes ane 
cune diverfité, & fuivant conftam- 
ment leur premiere conftitution , elles 
doivent neceflairement agir de la mé- 
me maniere; de forte que fi ces caufes 
excitoient les menftrués , leurs intervals 
les feroient parfaitement égaux: mais 
comme il y a entre ces periodes une 
Gij 
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varieté prefqu'in£nie , elle ne peut pro- 
ceder que d’une caufe auf variable 
qu'eft la pléchore , qui peut fe diver- 
{fier en mille manieres ,commé nous 
le ferons voir dans la fuite. 
Car dans les perfonnes d’un rem- 
peramentbilieux, le lux menftruel, 
comme on l'a déja dir, vient plutôt, 
_& accomplit plus promptement fes pe- 
siodes; dans ces perfonnes, ce lang eft 
non-feulement plus abondant, mais 
au plus Auide & plus fübtil, de ma- 
hiere , que moins fes parties ont d’ad- 
herence entre-elles , & plutôt elles s’és 


chauffent , plutôt elle {e rarefient, oc- : 


cuperont plus d’efpace ; & dilarent 
plus promptement les arteres. | 

.. Auf obferve-t-on dans ces perfons 
nes d’un temperament bilieux, un pouls 
plus étendu , leur corps plus maigre, 
plus élancé , & l’on remarqueen eux 
beaucoup de penchant à la colere & à 
Ja luxare , tousfignes d’un fang vif & 
abondant ; enlorte qu’un tel tempera- 
ment doit communément être plutôt 
appellé fanguin que bilieux , parce que 
ce font là les attributs que lon donne 
au fang, & que la féparation de la 
bile dépend neceflairement de lPabon- 
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dance dufang, comme un effer dé- 
pend de fa caufe. 


Comme doncune femme de ce rem 


. perament contraéte plus promptement 


Ja plénitude, on comprend aifément 
pourquoi fes menftruës lui viennent 
avant le temps ordinaire, & lui re- 
viennent aufh plus promptement : Leurs 
écoulement eft aufli plurôt terminés, 
parce que leur fang étant rrès-delié & 
très-fubtile, coule plus aifément dans 
fes vaifleaux. 

Il en eft à peu près de même, de 
celles qui vivent dans une region un 
peu chaude ; letfr mois devancent le 
fecond feptenaire d’une ow deux an- 
nées, pour la même raïfon que dans 
le cas précedent, en ceque la chaleur 


‘du €limatrarefe leur fang plus for- 


tement. La même raifon faicauff que 
celles qui approchent de la Ligne Equi- 


‘noxiale ont un flux menftruel plus abon- 


dant. = ER da 

Le froid produit un effet contraire , 
les femmes qui y {ont expolées font 
moins promptes à contraéter la pléni. 
rude , ce qui fait que dans les païs 
froids ; elles n’ont leurs regles le plus 
fouvent au’après le fecond feprenaire: 
| G iij 
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C’eft aufli pour cela qu'Hippocrate 3 
dit dans fon Livre de l'Air & des Lieux » 
que dans les villes expofées aux vents 
froids, les femmes atteignent plus tard 
Pâge de puberté ; & le même Hip- 
pocrare au même endroit, obferve en- 
core que les femmes Scythes ont auffi 
leurs regles plus tard & en moindre 
quantité, | 

Les femmes fujettes à la gourman- 
_ dife & qui fe livrent au libertinage, 
ont fouvent leurs regles pendant fix 
jours entiers : parce quepluselles pren- 
nent de nourriture, & plus elles font 
de fang: 8 commeïla plénitude eft 
Ja caufe de l'évacuation menftruelle , 
il faut neceffairement qu’elle {oit pro- 
porrionnée à la plénitude ;car commé 
le dit encore Hippocrate au Live des 
Maladies des Femmes, celles qui ont 
le corpspléthorique , ont beaucoup de 
menftruës. ; 

Il s’enfuic encore que celles qui ont 
les vaifleaux plus amples, comme tou- 
tes les femmes maigres , aufli bien que 
celles qui tranfpirent peu, comme rant 
de femmes oiïfives & nonchalantes ; 
ont des menftruëés plus abondantes. 
Galien au Livre des Maladies vulgaires, 
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oblerve la même chole aux femmes 
molles & qui ont beaucoup d'humeurs , 
à quoi s'accorde encore l’advis d'Hippo- 
crateau VI. de fes Epidemiques, lorf- 
qu’il nous dit que le flux menfiruel dure 
long-cemps aux femmes qui font fort 
humides, 4 

Hippocrate au Livre des Maladies 
des Femmes , dit tout le contraire de 
celles qui (ont fort grafles, qui man- 
gent peu & qui font beaucoup d’exer- 
cice, prétendant que leurs regles du- 
rent peu, parce qu'il y a peu de plé- 
thore dans toutes ces ne qu : car 
celles qui mangent peu, n’amaflent pas 
beaucoup de fang ; celles qui font beau 
coup d'exercice tranfpirent beaucoup : 
C'eft pourquoi les païfanes qui tra- 
vaillent beaucoup ont peu de men- 
ftruës. | 

Pour ce qui eft des femmes qui ont 
un embonpoint confiderable, leur fang 
n'eft pas refervé dans fes vaifleaux’, 
mais {e répand dans toute l'habitude, 
comme on la démontré dans le VI, 
Chapitre, ce quieft caufe qu’elles n’ont 
que des petits vaifleaux , & qu’elles 
font moins propres à la géneration. | 

Car quoique le flux menftruel ne 

Giiÿ 


go Énoe 
foit pas abfolument neceflaire à a cor 


cepuon, illa rend néanmoins plus fa= 
cile, parce qu'il ouvre tellement les 


voyes de l'urine, que la femence s’in- 


roduit plus librement dans la mafle du: 


fang : c’eft aufli au peu de menftrués 
qu'ont les femmes Scythes, qu'Hippoz 
crate au Livre de l’Air, attribue leur 
fterilité ; enfotte que la petite quan: 


tité de fine fair peu durer le Aux men-- 
ftruel, de maniere qu'Hippocrate au: 


Livre des Maladies des Femmes, don 
ne pour figne d'embonpoint le flux 
menftruel qui dure moins de trois jours» 


C'eft pour la même raifon , felon 


Foreflus, aû XXV. Livre de fes Obler- 
vations , que les menftruës ceflent beau 
coup plutôt aux femmes qui ont de 
l'embonpoine qu’ aux autres, c’eft-à- 
dire ; depuis 30. j jufqu’à 35. ans. Ileft 


de plusà remarquer que les regles quit- 
tent ces femmes de bonne heure fans. 


qu’elles en foyent incommodées ; auffi= 
bien qu’à celles qui fe font faigner fou- 
vent. Plufeurs Auteurs l’ont obfervé & 
Fexperience le confirme, 

Les regles viennent auffi plustard aux 
jeunes filles qui font peu fanguines , &e 


elles nelesontaufli qu’en petite quan 
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tité, parce qu’elles contractent aufñ 
plus tard la plenitude requile pour cette 
forte d'évacuation ; & ce défaut de plé- 
nitude , fair aufli que les femmes après 
de longues maladies font long-temps 
fans avoir leurs regles ; parce que fe 
fang qu’une maladie chronique a épuis 
fine fe rétablir que crès - difcilemene 
dans fon premier étar. 

Si les retours periodiques des men: 
ftrués varient beaucoup dans les diff. 
rens fujets , ils ne font pas-quelquefois 
moins differens dans une même per- 
fonne, felon fon âge & fa differente 
- maniere de vivre. Mais c’eft le carac- 
tere de ces retours, que moins ils font 
fixes & determinez , moins ils {ont auffi 
conformes à la raïfon, & répondent - 
‘moins aux differentes difpofitions de 
Ja plénitude qui lescaule. ET 

En effet, qu'y a.t-il de plus naturel 
que le periode de ce flux varie par rap 
port à la diverfité de l’âge, puifque 
Ja pléthore eft differente dans l’âge de 
puberté , dans lâgeadulte ; & dans 
un âge plus avancé ? Par exemple, le 
periode des menftruës eft plus long 
dans les jeunes filles, parce que la plus 
grande partie de leur fang étant eme 
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loyée à les nourrir, il fe fait moins de | 
_ plénitude dans leurs vaifleaux, 

Mais lorfque le corps d’une femme 
eft parvenu à {a jufte grandeur, n'ayant 
plus beloin d’accroiflement, il peut. 
s’'amañlet de moisen mois une plénitu-. 
de fufffante pour ouvrir les vaifleaux de 
la matrice deftinez à fournir la matiere ! 
du flux menftruel. Au lieu que l'âge. 
tendant à la vicillefle, les forces de tout 
Je corps diminuent, & la quantité du 
fang manque aufli infenfiblement, en 
forte que la plénitude {e rend plus tar- 
dive , & l'intervalle du Aux devient. 
aufli plus long ; de forte qu’un an ou 
deux avant le feptiéme feprenaire, les | 
retours des menftrués ne {e font que 
de deux en deux ou de trois en trois 
mois; jufqu'à ce que ce flux retardé par 
dégrez cefle entierement. 

Les retours des menftruës different. 
encore par rapport au regime de vie. 
Quand une femme eft accoutumée à 
manger peu & à beaucoup travailler, 
ou que par quelque canfe que ce foi, 
elle amañle peu d’humeurs, fes men- 
ftrués ont de plus longs intervalles , 
au lieu qu’une autre qui fe nourrit 
opulemment ;, & qui amafle dans fes 
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vaifleaux une ample pléthore de quel- 
que maniere que cefoir, a cette évas 
cuation trés-frequente, comme nous 
Pallons voir. 

Nous avons vüune grande diverfiré 
en certains periodes qui loin de ren- 
vetfer notre opinion touchant la plé- 
thore ; la confirme par la plus forte 
preuve qu’on puifle alleguer en fa fa- 
VEur. 

Tout le monde convient que l’ex- 
cretion de lurine fe fair plus prom- 
ptement ou plus tard, felon que l'on 
fe remplit d’une boiflon plus ou moins 
abondante : Les prezne font pas auf 
baignez. chaque année d’une égale 
‘quantité d'eaux, mais ce qu’ils enre- 
coivent cft proportionné au déborde- 
ment du Fleuve qui les en fournit 
Pourquoi donc les retours du periode 
des menftruës ,ne feront - ils pas con- 
formes aux differens degrez de la plés 
thore, ? 
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CHAPITRE VIII 


On l'on explique les Phenomenes de N 
Menfiruëse 


Ous avons fufifamment prouvé « 

qu’à l’approche du flux menftruel, 4 

les vaifleaux de la matrice font fortes. 
ment tendus par un fang pléthorique, 
& les Anatomiftes qui bre bvère les 
cadavres des femmes mortes au temps 
de leurs menftrués, affurent que fi l'on 4 
peut expliquer facilement par la plé. # 
nitude les autres phénomenes qui re: 
gardent le Aux menftruel , on ne peut 4 
rien ajoûter qui foit plus propre à éclait- 
cir cetre Theorie. 
Les {ymptômes que: nous avons dit # 
préceder le Aux menftruel, font donc M 
rour-à Élr favorables noëre opinion , 
eommefont l'ardear & ‘la dotleuridési 
parties voifines de la matrice, & prin- 4 
cipalementdes loinbes &' des cuifles $ 
quelquefois aufli l'inflammation , la 
Céphalaloie, la laffitude des jamibes + w 
un dégoût & une lanpueur s’y rencon- 
trant, cous accidens que l’on peut fort W 
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bien imputer à la plénitude du {ang. 
Car certe plénitude comme nous l'a- 
ons dit ailleurs , augmente le mouve- 
ment du fang , ce qui rend aufli la 
chaleur plus violente, qui dépend celle- 
ment de la circulation du fang , que 
ce n’eft autre chofe qu’une aétion im- 
petueule & réciproque & un broye- 
‘ment des parties du fang les unes con- 
tre les autres. 3 | 
Le mouvement du fang étant donc 
augmenté dans la plénitude , le broye- 
ment de ces parties eft auffi plusexaét, 
parce que la quantité & la viteile des 
humeurs augmentent én même temps , 
qui fonc deux caufes d'augmenter la 
Chaleur, laquelle étant” trop forte , 
caufe une petite fevre que les Prati- 
ciens fçavent être aflez frequente, & 
produit une phlogole, | 
* Mais comme dans la pléthore, les 
parois des canaux font fi tendus, que 
leurs fibres ont entr’elles moins d'ad- 
herence ce qui , peut caufer une {olu. 
tion decontinuité, & une douleur en 
confequence ; c'eft ce qui a fait dire à 
 Hippocrate au Livre de la Nature de: 
l'Enfant , que les menftruës étant fupe 
primées par da groflefle, les femmes 
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ne fouffrent plus de douleur, parce k 
qu'après cette fuppreffion, le fang qui . 
fait la plénitude n'eft plusen trop gran- L 
de quantité dans les vaifleaux de la” 
matrice, étant tout employé a la nour- 
siture du fœtus. k 
Mais la douleur fe fait aïifément ne. ë 

tira latète, parce que le cerveau étant 
la plus noble partie du corps, & rem- 
pli d’un grand nombre de vaifleaux” 
fanguins, fes fibres téliftent moins à 
Pimpulfion des humeurs & fe brifene. 1 
avec plus de facilité & plus prom- 
ptement:C’eft pour cela qu'Hippocrate 
nous avertiten fon Livre des Prédic- 
tions, que ces douleurs de têtes tout-M 
mententg les filles principalement vers 
le temps de leurs regles ; & qu'outrew 
ces douleurs, il s’éleve aufli de petites” 
veflies derriere leurs oreilles à Pappro-w 
che de leurs purgations : comme Paulym 
nous le fait enten dre densfa Medecinew 
Septentrionale. “à 
Baglivy dans fon traité de fbre 
motrice, nous dit aufli qu'il leur ar-w 
rive vets ce temps là, une tumeur" 
periodique aux os des clavicules ; en-w 
fin que les parties voifires de la ma- 
trice fonc fui-tout tiès--douloureufes 
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parce que Ja plénitude s’accumule par- 
ticulicrement aux environs de ce vifce- 
re, à caufe du grand nombre de vaif- 
feaux qui s’y uouvent, & comme les 
lombes & les cuifles ont par le moyen 
des nerfs vne étroire communication 
avec la matrice, 1ls entrent en compaf- 
fion avec ce vifcere; & fi quelqu'un 
nie que ces parties éloïgnées de la ma- 
tcice puiflent unir leurs fouffrances aux 
fiennes , il faut qu’il convienne en mê- 
me temps, qu’il n’a lui même aucun 
fentiment. L’entremife des ligamens 
peut aufli concourir àce confentement 
reciproque. | 

La lafitude des jambes vient de ce 
que les vaifleaux de la matrice érant 
fort gonflez par la quantité du fang 

qui les remplit, compriment Îles ori- 
gines des nerfs qui fe portent de l'os 
Jacrum aux extremitez inferieures , & 
cetre compreflion intercepte les efprits, 
jetre ces parties dans la ftupeur qui ar- 
rive prefque toujours aux femmes grof- 
fes, auf bien qu'à celles qui fouffrent 
de longues fuppreffions d'urine. C’eft 
aufli\ pour la même raifon qu'Hippo- 
crate dit au livre dela Nature de l'En- 
_fant , que les obftruétions qui {éppti- 
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nent les menftruës, menacentles m ala- 4 
des de claudication. k 
‘Ces malades ont aufli du dégoût , 
parce que leur fang rarefié à l'excès, M 
dilate les arteres de l’effomac, jufqu’au 
point de compfimer-fortement fes nerfs: M 
d'où il arrive que les efprics ne peu 
vent fufifamment influer dans la tu- . 
nique mufculeufe dece vifcere, cequi 4 
l'empêche de faire aifémenc fescontra- M 
ctions, & ces mouvemens étant inter- 
rompus, lappetitt larguit neceflaire- 
ment , foit par lattrition de fes tuni- 
ques , ou par l’alreration du fucqui fe ! 
porte à. l'eftomac : Car lappetit de- M 
amande que l’eftomac {e contraéte for- | 
tement, que fes tuniques fe froncent 
les unes fur les autres, afin de don 
net lieu au {uc ftomachal de s'échappers 
Mais il arrive fouvent que les cordiaux \ 
& les opiates détruifent Ja vigueur de 

J'eftomac. K 
Les maladestombent en langueur ; 
parce que la plénitude par fon {eul poids 4 
eft à charge au corps, & les petits vaif- 
feaux du cerveau, qui font très-déli- 
cats, fontrellementengorgez, quepat M 
eur compreflion ilsbouchent prefque . 
 gonsles nerfs, ce qui fait que rou- 
tes 
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tes les parties du corps ne reçoivent 
pas la quantité d’efprie qui leur eft ne 
ceflaires d ER 
Voila: l’état où fe trouvent les fm 
mes , loifque leurs regles {e difpofent 
äparoître , & la même chole arrive 
à peu-près aux hommes , lorfqu'une: 
éfpece de menftrués dont nous avons: 
ci-devant parlé ,.eft prête de leur at- 
river, 11 leur arrive ;: dit Sanctorius ‘® 
dans fa Sratique , urie évacuation de-°® 
vant la crife menftruelle , qu’ils ont ‘* 
coutume de preflentir par une pefan- ‘ 
teur de tête , ou par une laffitude de 
vout le corps, & rout cela s’appaile 
par un écoulement d'urineus peu ‘ 
plus abondant qu’à l'ordinaire : « IE 
en eft de même des femmes , dè: que 
leurs regles ont eu leur cours-, elles re- 
prennent leur premiere vigueur 
Il ne faut pour fe convaincre que 
tous ces accidens font uniquement 
caufez pat la plethore , qu'obierver 
avec un peu d'attention tout ce qui 
arrive aux débauchez. dans l'yvrefle.. 
L'on doit encore rapporter à la mê- 
me caufe , ce qui arrive aux jeunes: 
filles qui n’ont point encore eu leurs: 
xeples , que leurs mammelles fe gone 
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_ flent avant qu'elles viennent jufqu’au 
point de fe joindre Pune à l'autre : 
j'ai même remarqué que certaines fem- 
mes avant leurs regles ,avoient le ven- 
tre fi fort gonflé , qu'on les auroït crü. 
atteinte d’unetympanite, fans que lon 
-puiffe attribuer ce gonflement à d’au- 
tre caufe qu’à la pléthore : mais ce qu’il 
faut fur tout obisrver , c’eft que celles 
qui font plus fujettes que d’autres à ces 
fymptômes aux approches de leurs re- 
gles , font celles qui menent une vie 
-oifive, où qui n’ont pas encore eu d’en- 
fans ; & qui par confequent devien- 
nent plus aifément pléthoriques. 

La varieté des menfirués dans leur 
quantité , ft aufli un figne de plétho- 
£e; car la quantité de cette évacuarion 
augmente jufqu'à la fur de l'âge , 
parce qu'à mefure qu’une fille s’avance 
jufqu’à fa jufte grandeur, il s'employe 
moins de {ang pour la nourriture de 
fes membres, &il s’en amaffe par con- 
fequenr une plas grande quantité dans. 
fes vaiffeaux : La même quantité s’y 
réferve dans la fleur de l’âge , parce 
7. tout le corps ayant acquis fa per= 

eétion., 1} demeure durant un certain: 
éimps dans le même état ; mais l'age 
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: venant enfuire à décliner, la quantité 
diminué peu a peu ; & la vicilleffe arri- 
‘vant , l'abondance des humeurs dimi- 
nuë de jour en jour, & les fibres des 
vaiffeaux deviennent alors plus roides 
… & plus dures : enforte qu'à cet âgeit 
pe s’amaffe plus de pléthore, ou s'il 
s'en fait, la tenacité des vaifleaux em- 
pêche qu’elle ne s’évacué. 

Hippocrate a donc raifon de dire en 
fon Livre des Maladies des Femmes, 
que les vicilles {ont trop feches & 2bone 
dent moins en fang. 

H ne fera pasici hors de propos ; 
de rechercher plus curieufement lort- 
gine de la pléthore, & de rendre raï- 
{on pourquoi le flux menftruel ne com- 
mence point ni avant le fecond fepre- 
maire, & pourquoi il dure quelque- 
fois jufqu’au - delà da fepriéme fepre- 
maire : Cookburn a été le premier qu 
ait alleoué la raifon de ce fait dans {on 
Traité de l'Economieanimale , en difant 
que dans un corps qui eft encore ten- 
dre & délicat, qui n’a pas atreint l’âge 
de puberté, les fibres font fi flexibles, 

que comme dit Hippocrate au même 

Livre, rousles pores fon facilement 

mule comme on le comprend 
Hi; 
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affez à la facilité qu'ont les jeunes mens: M 
de fuer fans cefle : de forte que tout « 
ce qu ils prennent d’ alimens, ou fert ! 
à les nourrir, ou s' 3ly a quelque chofe M 
de refte ,il et” promptement évas À 
cué par Îles pores : de maniere qu'à W 
cet âge-là , il ne fe forme aucuneplé: Ë 
nitude propre à produire le Aux men À 
ftruel. 4 

Mais comme à mefure que tout le-M 
Et ps. croit les fibres des vaifleaux de: 4 
viennent plus dures & plus folides ,.: 
ce quiatrive toujours au temps de la: M 
puberté : il faut neceffaire ment que- les 4 
pores’ ou les orifices des vaifléaux cash 
pillaires, foient beaucoup plus étrons 
qu'ils n’étoient atparavant,. en [orre que 4 
leurs orifices s'étant refferrez, 1l {e fafie 4 
une moindre fecretion par les pers 
va fleaux. | 

La fecretion étant ainfi fupprimée’, # 
Jes fucs. qui reftent après la nourriture 4 
des parties fe dé chargent dansle fing 4 
& cerre décharge provoque les men- W 
flrués : La même caufe produit dans 
les fujets qui font parvenus à l’âge deu 
puberté, des faignemens de nez très 
frequents : mais parce que cette dureté 


de hbresfe fait peu à peu & par 4 
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grez, aufli la pléchore fe forme-t'elle 
par fucceflion de temps, & d'une ma- 
niere peu fenfible ; ce qui fait que 
dans fon commencement elle eft fort: 
legere , enfuite s’'auogmentant avec l'âge 
. lle arrive à faperfcétion. | 

La veritéque j: viens d'avancer, (e 
trouve confirmée par l'experience : Car 
les jeunes filles qui ne font que d'agiivet 
à l'âge de puberté, onr peu de men- 
ftruës , & comme élles doivent être ; 
Proportionnées à la plénirude , elles- 
S'atgmeutent aufh jufqu'à l'âge le plus. 
#oiillant.. 

Mais cette évacuation ne füubffte- 
pas au-dela da fepriéme feprenaire ,. 
parce que les vaifleaux de là matrice: 
deviennent trop forts, pour que le mou- 
vement du fang les oblige de fe rompre: 
Or la force de ces vaifleaux vient de 
ce que dans la vieilleflé, non fenle- 
ment ils {ont plus roides & d’une plus- 
grande réfiflance ; mais aufli de ce que 
les petites ouvertures des capillaires: qui 
Ont coutume de donner 1flué au {ang 
mevftruel , font par des cicatrices réi- 
terées quai touchées par un cal ; de 
forte qu'il leur arrive comme aux hé 
 morroïdes fonvenrouvertes ;dene pou- 
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voir livrer au fang aucune iflué, & 


les capillaires éranc fermez, de quel 


-que maniere que la pléthore s’augmen- 
te dans les grands vaifleaux, l'impe- 
tuofité du mouvement du fang n’y done 
fe aucune atteinte. 


Que fi fur cette regle les menftruëés 


s’arrêtoient foudainement chez les per- 
fonnes d'un âge fait, les mêmes acci- 
dens arriveroient fans doute, qui ont 
coutume de fucceder à la fuppreflion 


qui s’en fair dans l’ordre naturel ; & : 
c’eft affurément pour prévenir cet in-, 
convenient , que la nature pleine de. 
fagefle a établi , que tout de même que 1 
Pévacuation menftruelle s'angmente 


peu à peu à proportion de l’augmenta- 
P La 


tion de l’âge, elle diminuë auf con- M 
formémentau déclin de l'âge par des W 


degrez imperceptibles. 


Ainûilarrive prefque toujours avant W 

Ja quarante-neuviéme année, non.feule- M 
ment que la quantité des menftrués di- 

minuë fenfiblement , mais aufi que’ 

les retours font plus éloignez. Les vai(-u 

feaux de la matrice réfiftant donc ainfiM 

à l’impulfion du fang , fuppofant que 

Ja vingtiéme partie des menftruës eftu 
“æctenué d'abord dans ces canaux ; ceM 
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qui peut être une once 5 & comme c’eft 
ués-peu de chofe, une fi petite quan- 
tité de liqueur peut aifément fe détour- 
ner , & Être évacuée par d’autres voyes, 
c'eft à dire ,qu'une autre évacuation 
peut être fufhfamment augmentée pour 
fuppléer à la diminution des menftruës, 
principalement parce que rien n'arrive 
plus fréquemment qu'une {orte d’éva 
cuation étant diminuée , une autreet- 
pece s'augmente & lui {oit fubftituée ; 
par exemple Îles pores de la peau étant 
fermez par ie froid , il furvienr fouvent 
un flux de ventre, 

- Qu'on fuppofe au fecond periode, 
qu'il ne s'évacuë pas plus de dix-huit 
vonces de fang ;il eft certainement aifé 
de conjecturer que cette aurre évacuas 
tion s’angmentera à proportion. Ainf 
les menftruës diminuant fenGblement 
d’autres {écretoires s’accoutumeronten- 
fin à {e diriger de maniere, que la 
plérhore qui fe forme dans le cours de: 
‘chaque mois, fera par eux difraite & 
évacuée, ce qui fait qu'il n'arrive au- 
cun accident aux perfonnes d'un âge 
avancé, quoique leurs regles les abans 

“donnent, 
Sanétorius eft trés-fivorable à cette 
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“opinion; ayant découvert que toutes | 
les” évacuarions- fenfibles augmentent 
dans la vicillèfle , Pexperience décide ‘ 
aufli en notre faveur, puifque dés ob+ 
fervations réïterées, nousapprennent | 
que là plüpart des femmes dès qu'el- | 
les n’ont plus leursregles , contractent 
une conflrution pléthorique & beau- 
coup de graifle. 
I peut ainfrarrivet une fuppreffion + 
des menftiués fans qu'il y ait une 
Beaucoup moindre abondance d’hu- 
meurs ; & quand’ même ily en auroit | 
moins ; comme il arrive d'ordinaire 
dans là vicillfle , on alleguera une au? 
tre raifon pourquot les menftrués cel: ” 
fent fans inconvenienr pour la-fanté aw 
feptiéme feprenaire, ? | | , 
On remarquera en pañant que le” 
temps de l'apparition ov de la perte 
des menftruës . dépend beancoup de l& 
diverte confiftance des fibres des vaif ” 
feaux de lamatrice. ES 5° 2 
Les menflruës {ec fappriment abfo-w 
Jument perdant la pgroflefle ;. d'où | 
vient’ cela?fice n’eft que le fang plé: 4 
thorique fe porte ailleurs, je veux dire” 
au fœtus ; cependant il y à pour. lors ” 
dansle corps dela mere, plus de sie 4 
L qu'il 


# 
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qu'il n’en peut être employé à la nour- 
titure du fœtus, de maniere qu'il ne 
‘manque -pas aux femmes srofles de 
matière pour fournir aux menftrués : 
‘ainfi celles qui -ont cette ‘évacuation 
dans leur groffeffe, font le plus {ous 
vent des perfonnes d'une forte confti- 

tution &c qui regorgent d’humeurs. 
 Entroifiéme lieu, Le troifiémemois 
étant pañlé l'évacuation cefle entiere. 
fnent ; parce que de fœtus eroffiffans 
en toutes{es dimenfions, a befoin d’u- 
ne nouititure plus abondante qui di. 
minuË la pléthare : Mais fi l'évacua- 
tion continué jufqu’aux derniers mois. 
de la orofléfle | le fœtus a coutume 
d'être fort valerudinaire & très-foible : 
tant cette obfervation d'Hippocrate.en 
fes Aphorifmeseft veritable en ces ter 
mes; fi les menftruës paroiffent à une 
femme groflé(furtout quandelles font 
exceflives ) il eft impofMble que le fœtus 
(oit fain :il en apporte la raifon aïllurs, 
difanr que les menftruëés derobent au 
fœtuslamatiere defon accroiflement; 
re qui revient à ceque dit Celfe , que fi 
une femme grofle rend dudair par {es 
rnammelles , le fruit qu'elle porte dois 
étre foible, parce que les mammelles 
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tartiffent Îe fang qui devroit nourrit le 
fœtus. 
La même raifon “pe la foppreffion. 
des menftruës aux nourrices, parce que! 
le fang {uperflu eft porté aux mammel... 
les afin qu'il foit transformé en laie 
pour nourrir le fœtus : c’eft aufli ce que! 
remarque Hippocrate au Livre de la Na= 
ture de l'Eufanr,on il explique auf aflez 
mechaniquement comment {e fair la. 
direction du fang vers les mammelles, | 
La fappreflion des mois {e fait donc. 
fans aucun préjudice, chez les fimmes! 
qui n'ont point de pléthore dans leurs! 
vaiflaux, aufli ne faut-il pas les leurk 
provoquer. Que fi cette évacuation ares 
rive à une nourrice, il faut qu outre! 
le fang qui fournit fon lait , elle en ak 
encore pour foutnir à {a plénitude: 8 
c’eft pour cela que les noutrices les plus 
case , qui font celles qui abondeng. 
- Je plus en fang, ont plas ordinairemencs 
leurs menflruës. % 
: Al «ft G vrai que la pléthore eft Ia* 
rincipale caufe du flux menftruel, quel 
Hate les vaifleaux de la matrice {ontl 
un peu trop forts ou bouchez par quel- 
que obftruction , le fang fe trace unes 
autre route : CE qui fic qu'une autre! | 
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évacuation fpplée fouvent au “Aux 
utérine | 
.. Onlir par! tout danses Auteurs que 
des femmes qui fouffrent la (üppreffion 
du Aux menftruel, font en des temps 
fixes atraquées d’hemorragies, ou par 
le nez, ou par les pores de la peau , ou 
par les wiines , ou par les hemorroïdes, 
Ou par le vomiffement qui leur ont été 
flutaires : Il ne fau pour cela quecon- 
falter Senneit, Bonnet, Borrichius , 
Dolée, Salmuth , & nie Hip- 
pocrare, qui met PRET Apborilmes 
au rang des crifes ces fortes d'évacua- 
tions : & fi quelqu’une de ces évacua- 

tions qui fupplée aux menftruës viene 
à étrefupprimée, il en arrive des L 
cheux accidens ; ce qui eft fufffa 
ment confirmé par de frequentes €X= 
periences. 

Or il eft hors de net que pat 
quelques canaux que ce flux petiodique 
puifle. s'échapper x il ft caufé pat la 
pléthore, qu'il eft faluraire & qu’on 
doit le regarder comme une efpece de - 
flux menfiruel: car ce n’eft pas tant 
au lieu de l'évacuation qu'il faut avoir 
égard , qu'à {a quantité & à {on temps. 
qui la denomment & la FRERE 
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il eft pourtant comme nous avons déja 
dir, plus naturel que cette évacuation 
fe falle par la matrice , à moins qu il 
n'y ait quelque: vice dansfes vaifléaux ; 5. 
£e qui ne manque pas de fe rencontrer 
quand le {ang trouve lieu d' enfiler d'au € 
tres routes. k 
C’eft ainf que la nature ul, au 
moyen de ces fortes d’hemorragies s | 
telles qu'elles foient , foulage les fem-, 
mes de leur pléthore : la faignée pro- | 
duir le même effet, par l'évacuation, 
artificielle qu'elleteur procure, quand ! 
Îeur corpsfain d’aïlleurs ne pêche que 
jar plénitude. On {çait même qu'une 
f imple faignée du bras , diminué beau- \ 
æoup ou Tupprime les menftruës aux 
femmes de la meilleure fanté & qui. 
font les mieux reglées , quand cle 
eff faite inconfiderément durant le per 
tiode. . 
- Lac faignée prévient nf Favorte-n 
ment, quand on la fait à une femmen 
fort pléthorique, » Platerus au troifiées 
».me Livre de fes Obfervations , ra 
» porte à ce fopet la merveilleufe H 
» toire d’une certaine femme à a 
» on avoit enlevé la matrice, qui. pe 
» QUE d'avoir très- regulierement -: | 
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-menfkruës au temps fixe ; qui s'écou- € 
loient par l'anus, & qui étoient d’une « 
couleur loïable. Après {on rétablifle- 
ment elle véeut encore long-temps; « 
quand {es regles ne couloïent pas bien ce 
par Janus, il leur ouvroit une ifuë « 
€n la feignant d’une veine qui. étoit «. 
à coté de la malleole. ec | 
Il eft tout évident que dans certe 
nie il s’accumuloit une pléthore 
toute pareille à celle qui fe formoit 
avant Pextraction de fa marrice, qui 
fournifloit. exactement la matiére de 
cette évacuation : & comment lorfqu'el- 
Je diminuoir , elle pouvoir être excitée 
pat Ja faignée , comme nous Île ver- 
‘ons dans la faite. Zacut rapporte que 
dans uge : particuliere ; l'évacuation 
menftruelle fe faioit par le pouce, 
& que lorfqu’elle diminüoie , elle Pat 
attaquée d’une douleur de tère & de la 
fievre. 
. Et certes, ce n’eft pas une chofe 
- merveilleufe de voir que les menftruës 
S’'échappent par le pouce ;, puifque lon 
voit dans les obfervations des Medes 
cins que ce fang s'évacuëé fouvent par 
Jes doigts. Qu'il trouva fon iffuë pat: 
de pouce à une particuliere à à chaque 
OR RR 
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pleine Lune > depuis {a naiffance jte | 
qu'à l'âge de 24. ans, comme leraps \ 
| porte Mereator dans fon Traité des w 
Maladies des Femmes ; qu’elle n’en per- w 
doit d'abord que quatre onces, & 
qu'après {à feiziéme année , elle en per- | 
doir jufqu'à une demie livre, & que « 
_ce flux ayant été arrêté mal-à propos » 
elle fut attaquée d'un crachement de | À 
fang. 1 
On lit dans les HnAdEQue Philo= 4 
fophiques ,qu'une autre particuliere per- M 
doit prelque tous les mois pendant « 
douze ans, jufqu’à quatre livres de « 
fang ; & il eft à remarquer dans cette 
Hüiftoire. 1°, Que quand cette évacua- w 
tion étoit arrêrée, elle reflentoit à fon. 
bras une douleur très-aigué. 20: Que » 
plus ce Aux retardoit , le fang fortoit M 
enfuite avec plus d’ abondance, 3°. Que: 
Je Aux augmentoit toujours à propor- 
tion de la boiflon, & tous ces phéno-w 
menes s'accordent fort bien avec ceux # 
des menftruës. di 
 Lln’eft pas ici hors d'œuvre de pars À 
ler de ce flux de fang periodique, qui, N 
arrive quelquefois aux hommes ; Il y 
€n a qui ont un flux reolé d'Hérnarr ot 1 
des ; d’ autres qui ontun crachement de à 
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fag periodique,& d’autres qui rendent 
en certains temps réglez du fang par les 
urines : Car le Aux reglé des hommes, 
eft caufé par la piéthore, comme ce- 
ui des fernmes , & eft fort propre à 
Jes maintenir en fanté: & fi ces évacua- 
tions, periodiques {ont fupprimées, il 
én arrive une maladie ; comme il arriva 
celui dont parle Salmuth. . 

: Son mouvement periodique d'u ce 
sine fanglante étant arrêté , il tom- « 
| ba dans une difficulté de refpirer <e 
très facheufe ; & dans uné oppref-<e. 

-fion très-confiderable qui l'enleva en ce 
peu de jour$, » C'eft pour la même 
faifon que les vieux ulceres & les 
cautcres, qai ont long-temps {ubffté, 
fi on les deffeche foudainetrient AC Ce 
tent prefque toujours dans un très 
grand danger ceux qui en étoient les 
Pr 
El faut encore obferver . que l'évaa 
uation. periodique étant fupprimée 
dans ces hommes, non - {eulement 
elle: leur ôre la fanté , mais qu'il leur 
arrive’ encore les mêmes fymptômes, 
qui ont coutume d'arriver aux fem- 
mes qui font privées de leurs men- 
fruës, de maniere que fi certe ap 
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_ preflion dure trop long temps, ils à 

viennent réellement & de fait hifteri=. 
ques. Ceux qui menent une vie oilives : 
four fujers à cette maladie, qui donne | 1 
origine à la pléthore ; comme nous 

Pavons fait voit ailleurs: . 

Que fi cette pléthore s’augmente 
dans les hommes , & qu’elle y excite le 
lux periodique ; fice flux venant à. 
s'arrêter , ïl pre arrive les mêmes 
{ymptômes qui arrivent aux femmes 
forfque leurs mois font fupprimez +: 
pourquoi donc à plus forte raïfon , 
la même pléthore ne caufera-t-elle pas 
aux femmesie flux de leurs menftruës 
duffi-bien que les maladies dense 
e fat leur pp #4 
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© Deschofes qui excitent on fuppriment les + 
: menstruës plutot onplustard 


= 


cu 


ts avoir expliqué les phénomes + 
\ nes des menftruës , il ne fera + 
peut-être pas inutile d'examiner un peu * 
comment agiffent certaines chofes , par 
ë catremife defquelles le Aux menftruel 
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ft avancé ou retardé : Car cela noûs 
étant connu, fi quelquefois ce flux eft 
defordonné, nous en feaurons mieux 
la caufe, & nous aurons aufli plus de 
‘facilité à diriger nos vûés pour y ap- 
porter le remede. 

‘ Entre les chofes qui excitent prom- 
ptement le Aux menftruel , les plus 
cflicaces font la fiévre, le coit, un 
excès deboiflons, un:exercice violent, 
le vomiflement, l'écernuément, la co- 
Jere,, la pafion hifterique , la fuppref- 
fion d'une évacuation importante, & 
les plantes emmenagogues : toutes ces 
chofes étant propres ou à caufer la plée + 
nitude dans le fang , ow à irriter les 
Vaiffeaux par leurs aïguillons. 
?  €ar comme la vitefle du fang eft 
toujours augmentée dans la fievre, ik 
yen doitavoir aufli une plus grande 
guantité, qui frappe les canaux avec 
plus de force , & y caufe en même 
temps plus de tenfion ;le mouvement: 
du {ang étant ainf “excité, les petits 
vaïfleaux de la matrice, feront facile: 
ment rompus de la maniere que nous 
Favons dit ailleurs ; or quoique ces 
vaifleaux fe foient endurcis à la lon- 
gueur du temps, ils ne réfifient pes 
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tonjoufs aux impulfons d’un fang que 


eire auf afléz fouvent le fang men- 4 


_erate dans fes Coaques nous apprend- il, 


ique les menftruës furviennent; & Fos | 


# 


la ficvre a enfammé, comme il ar 
fiva à une femme donr parle Bohont 
dans fon Cercle Anatomique, à laquelle 
fes menflrués furvinrent aux approches w 
de la fevre à l'âge de quatre-vingts anss M 

Dans la petite verole , la fievre ex 


ffruel, & cette fievre ; comme les Pras à 
ticiens Pobfervent ; a coutume d’arris! | 
ver plus fouvent le jour qui précede, | 
la crife de la maladie : ce flux entraîne 1 
peut-être quelque portion de la ma-# 
tiere morbifique , & dérermine ain fi la. ÿ 
maladie. 6. : 4 

Si donc if arrive que fes menftruës . 
Éiéments à la petire verole , Sydens à 
ham, Auteur & Praticien également l 
habiles n’a: jamais confeillé de les re- 
primer , mais if enaau contraire tous 
jours permisle cours dans fon Hifoi- À 
te des Maladies Aiguës. Auffi Hippo- 


que les fievresaigués fonr calmses lorf: É 


reftus rapporte qu’une femme qui avoit | 
une fievie fynoche, en fur guerie par | 
üu flux menftruel qui dura. fept jours: | 
Mais fi ce flux critique eft interrompu 


02 


“ 


mot des Femmes. 107 
ou fupprimé , il en arrive fouvent de 
rès-grands maux à la poitrine on à la 
être, comme il atriva à trois jeunes 
filles , fclon l'obfervarion de Borri- 
ehius { FR 
Dans l'aéte du coït, outre Île mou- 
Yement qui gonfle & échauffe non- 
feulement les vaifleaux de la marrice , 
mais auîli toutes les autres patties du 
corps, le fang mêlé avec la femence 
fe rareñie plus fortement & circule dans 
fes canaux avec plus de vitefle, de 
forte qu'il force plus aifément toutes 
fortes d'obftacles. En un mot chez Hip- 
pocrate au Eivre de la Diete, le coït 
eft reputé propre à fubrilifer & échauf- 
fer le fang, & préparer ainfi les mene 
firués à fe tracer une iflué plus facile. 
… Les fymprômes que reflentent les 
femmes au temps de la conception, 
font aflez connoître que la femence de 
homme anime le mouvement du fang, 
en ce qu'il pañlé communément pour 
être l'extième remede qu’on puifle em- 
ployer contre la fuppreffion des men. 
fruës , & qu'Hippocrate pour cette 
taifon le recommande aux femmes dans: 
d'fferens endroits de fes ouvrages ; mais. 
s'ilef immodcré, ilexcite un Aux mere 
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ftcuel excefif, comme il attive aux 
femmes groffes qu'un “op fréquens, 
congrès fai avorrer. 

L‘intemperance dans la boiffon faie 
voir par elle mêmecomment elle in-! 
troduit la plénitude dans le fang ;, 6e 
en confequence pourquoi il circule ‘4 
plus de vitefle. 4 

La chaleur du fang ef UE ; 
ment augmentée par la vielle de fon. 
mouvement, mais toutes Ces parties S'ate\ 
ténuënt auf & fe rendent plus flui:v 
des, parce que la contraction frequen: 4 
te des mufcles, qui fe fait dans ur 
mouvement violent ; enleve non feu- 
: Fement par les pores la partie du {ang 
la plus féreufe, mais en comprimantw 
fortement celle qui circule dans les 
vaifleaux, elle la fubrilife & la rate 
fie confiderablement ; de maniere que 4 
fa vitefle étant augmentée ; fon mou-" 
vement de fluidité en devient plus vi 
& la tenfion des vaifleaux en eft en 
même temps augmentée, ce qui dounel 
auf au fang une iflué plus: faciles 8" 
c'eft'pour cela que fouvent les Guteue. 
fes onrfubirement leurs menftruës. 4 

C'’eft encore à de violens mouvee 
mens que l'on peut rapporter la. Me 


; 
y | 
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0 vomiflement & del éternuêment , 
felon Hilden ; en ce que dans ces grands 
inouvemens, outre que d'eftomac & le 
diaphragme fouffrent de rudes feconf- 
{es ; la matrice même qui n'en eft pas 
‘éloignée , fouffre auf une telle agi- 
tation, que ces vaifleaux ne pouvant 
seffter à des collifions trop vives & 
trop frequentes, fe rompent & don- 
nent lieu au fang de s’extravafer, Les 
convulfions qui furviennent aux pat 
fions hyfteriques produifent le même 
effet , comme Plarerus l'a obfcivé dans 
une fille: de {a connoiffance, 
I eft peut- être plus difficile d’exe 
pliquer comment les pafions de l'ame 
ont mouvoirle lang avec plus de vi- 
telle : Or il ft crès - certain que la co- 
dere fur-tout y excite de grands mou 
wemens; car pour lors le cœur foufire 
des contractions violentes, le pouls s’é- 
deve &eftplus frequenr, les yeux font 
lérincelans, les joües font brülantes , 
‘tous fymptômes qui font voir que le 
fang s’émeuc avec rapidité, & qu'il 
heurte par confequent avec plus de for. 
ce contreles parois de fes vaifleaux ; & 
ces violentes impulfons font canfe que 


‘es vaifleaux de la snatrice font aifémenp 
_brifez. 
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Le flux menftruel elt encore excité. 4 
parla foppreff ion d’une évacuation ace! 
coutumée , parce qu’il fe fait dans le. 
ang à cette occafion une plus notable 
plenitude, au lieu qu'ileft arrêté par! 
une évacuation précedente & exce{lir, 
ve, parce qu’il fe trouve alors dans. j 
la malle des humeurs plus d'inanition! ! 
que de réplétion. 1 
Comme les plantes propres à procueW 
 rerle flux menftruel, font d'ordinaire» 
beaucoup chargées de fel volatile, cL À 
les (ubulifent &'atrenuént les parties 
du fang & leur donnent un mouve-« 
ment plus vif. Nous nous expliquerons 
dans la faite fur leurs vers, & fur 1 
Ja maniere dont elles produifent cet À 
effet : il fufit à prefent de remarquer. 
qu'il n’y a point de plantes emmena- 4 
gogues, qui n'augmentent en quelque | ; 
façon le mouvement ‘du {ang , après ! 
quoi le fox menftruel ne manque pas ! 
de paroître : : Il faut penfer de même w 
d’un régime âcre, {ubtil & abondant; w 
“on en a des cote frequens is le 4 
lecture des Auteurs. À 
: H yaencore d’autres moyens d’ de 4 
vancer le flux menfruel, -maisils fe M 
peuvent rapporter à ce que nous en M 


avons déja dir : car, ou ils donnentune 


nouvelle force aux. vaifleaux , ou ils. 


donnent au fang une plus prompte plé- 
nicude comme font tous les autres 
moyens dont nous avons parlé: Que fi 
ces moyens là apiflent toujours de la 
même maniere , 11 eft probable queles 
moyens dont lai nature elle-même fe 
fert, pour procurer les mois à toutes 
les femmes n ’agilent pas autrement. 
… Si quelqu'un s’avile de nous objec- 
ter que dans la fievre & dans tout au- 
tre mouvement violent, quoique le 
fang (e rarefñie & qu'il circule avec 
plus de vicefle, il n’eft pourtant pas 


Fable par la plénitude ; 3 1l doit fe fou= 


venit que la fimple rarcfaétion de la 
tiffure du fang par rapport aux vaiflcaux 
dont elle étend le diametre, y intros 
duit une veritable plethore. 


Car fi les particules du fang (brie 


lifées, ou divifées de quelque manie- 


re quece foit , occupent un plus grand 
elpace, elles n’étendent pas moins le 


diametre des canaux que s'ils étoient , 


remplis d’une plus grande quantité 
d'humeurs , ainf le fang etant fimpler 
ment rareñé, il ne laiflé pas de sy 
rencontrer l'elpece de plénitude que 
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Ton dit être aux vaifleaux, outre qu'on 
peut répondre .que la plôpare: desfie* 
vres aufli-bien que lesmenftruëés dépen: 
dent ariginairement de la pléthore. 1 
: Tour au contraire leschofes qui re 
tdent le Aux menftruel , font le froid! 
exceflif, la triftefle, un affoibliflement. 
fubit , une grande évacuation, une 
nourriture épaifliflante , la crudité des. 
humeurs , & les remedes ne À 5 
&e toutes ces chofes rendent le fang. 
vifqueux & diminuént fon mouvE=. 
ment. 
Comme la chaleur rarefie le ang | 
& relâche fes fibres, de même l'ex-1 
cès du froid reflerre les vaifeaux &cu 
les rend plus roides : Il arrive done. 
dans la plénitude particuliere aux fems 
mes, que dorfque les humeurs Re 
abondantes, :les vaifleaux refferrez par 
le froid s’eppofent à la {ortie des hu, 
meurs ; fans qu'ils foient néanmoins 
tellement érreffis que le fang foit em- 
pêché de fe mouvoir dans leurs ca=+ 
naux : Il faut donc que quelque rie) 
partie du fang croupiffe à la fin dans 
les plus petits vaifleaux , & qu'en s’y 
atrétant le mouvement du fang de ra-. 


kntifle & devienne plus vifqueux F A 


forte 
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forte. que pour ces deux raïfons, le 
froid retarde le Aux menftruel; parce: 
que non-feulement il reftraint & roi- 
dit Les vaifleaux ; mais qu’il rend en- 
core le fang épais & vifqueux, ce qui 
affoibliflant {es impulfions le met hors. 
d’érar de forcer les parois: des vaifaux 
Se de s’extravafer.. \ 
C'eft doncavec raïfon qu Ab pcore 
te en {on Livre de l'Air, attribué au 
froid la diminution & la fupprefion 
des mois qu’il dit être populaire dans 
es regions feprentrionales.; mais.f le: 
froid fans attaquer la matrice, faifie 
foudainement tout le refte du corps 
1 feconde le Aux menftruel s’il paroït 
aétuellement, parce qu'empêchant la 
ranfpiration ,. il fournit à la matrice 
qui n’eft poine réfroidie une plus gran 
de quantité de fang, capable de pre- 
eurer une grande évacuation : C’eft 
pour cela que les femmes, qui fur la 
fn de leur Aux A des. 
chemifes un peu trop humides vuidenc 
plus abondamment, &que leurs men. 
fruës recommenc: nt fubirement, quoi 
qu'elles fmblaffent avoir ceflé.. | 
La triftefle eft roujours accompas. 
gnée d'un mouvement du fang plus 
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tardif, ce qui fair qu'Hippocrate en fes 
‘Aphorifmes, dit que fi la crainte 6e 
la cnifteffé durent trop long-temps 
Phumeur mélancoiique en eft caufe 3: 
aufli obferve-t-on que les mélanchos 
liques , ont un pouls rare, &le vifas 
ge pâle par le retardement des pue 
fions du {ing. ‘ 

Car la diminution du mouvement 
du fang, fair qu'il fe porte vers le 
cerveau avec plus de lenteur , & co 
féquemment que les éfprirs. {ont por= 
tez au cœur avec moins de véhemenu 
ce, & le mouvement du fang: étant” 
ainfi ralenti, le fang ne force pas les 
tuniques de fes vailleaux avec tant Ée 
facilité. 

I Eur raifonner de même d’un a” 
foibliffément fubir ; car dans un érat* 
de foiblefle il fe Ebroite grande dif= 
fipation d'efprits, de forte que le cœurs 
deftitué de ferceseft en grande peine 31 : 
& ne peut prefque chafler le fans en 
avant, ce qui. retarde le mouvements 
circulaire & l’affoiblir : c’eft pour ce a 
qu'il arrive quelque fois qu'une peur. 
imprévûé arrête une hemorragie . ñ 
nez. 4, 

| Quand une trop grande évacuation” 


os 


oo  dsFemmes. As 
précede le temps de l'apparition des 
menftrués ; 1} eft tout viñble qu’elle 


doit l'arrêter, ou du moins la rerar- 
der, parce que le fang qui produit le: 
flux eften défaut. Aufliarrive-t-il après: 
Faccouchement que deux &rrois mois: 


fe paflent fans menftrués, parce que: 


I flux des vuidanges a prefque épuifé: 


tous les uides : une maladie longue 
ne diminué pas moins les menftruës , 
parce qu'il n’y a plusde fang pour les 


fournir, ou parce qu'il eft employé 


pour la nourriture du'corps: 

Les bains & les étuves en procu- 
gant une abondante fueur ,; reiardent 
où fuppriment en même temps la plé- 
thore & l'évacuation menftruelle : Les 
anciens ulceres. & la fuppuration des 
gauteres lono-temps continuée produi- 
fent le mème effer. Jai auffi connu 
une femme qui s'étant caufce un flux 
d'urine pat l’afage du Thé , eut aufli- 
tôt fes mois fupprimez : Üne autre eut 


une fupprefonde rrois mois pour s'être 


fait faire plufeurs faignées ;.& je fçai 


ete à J 
qu'it arriva la même {uppreflion àune 


autre femme pour avoir efluié le re- 
mede de la falivarion: : & ce qui eŒ 
à remarquer éncelle-cy ; c’eft qu'ayant 
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fes mois un jout avant qu’elle come. 
mençac à faliver, dès qu'elle faliva 
fes mois s’arrêterent; enforte que. la. 
décharge par bas ayant été barrée , elle w 
eur aufli- tôt un faignement de nez , 
dont l'évacuation: égala l'écoulement 
qui avoit coutume de fe faire par fes 
menftrués : enfuite la falivation ayant, 
continué pendant deux mois, fes re 
gles ceflérent: pendant tout ce temps=ih 
2. La même chole arrive aux femmes“ 
se les regles prennent une autre roui 

: dans l’hydropifie par exemple 4 
Du nous avertit au Livre des: ÿ 
Maladies des Femmes que. les. moisi à 
s'arrêtent, & il nous dit au même en-M 
droit, qu rils diminuënt & fe fupprin 
ment Pat toralement , quand. il ‘4 
maffe des eaux dans la matrice. 4 

Un regime épaiiffant & la: crudité té 
des humeurs £:ppriment auffi en 
ftruës ; d'autant que lorfqu'il:fe for-# 
meun. chyle trop vifqueux, le fang quéti 
en. réfuke croupit toujours dans lesiM 
vaifleaux capillaires, & les: efprits quët 
Got fepatez de ce: Gng ,; font en pe- 
tite quantité , & n’en (ont féqueftrezh 
qu'avec beauconp dépeine. 5,::4:13648 

Les mois fe fuppriment auf à celles; 


ur Nes Fons |: | War 
quf font un trop long ufage du lait » 
ou qui mangent de la craye comme 
fone plufieurs filles par une déprava- 
tion de goût : la même {uppreflion: 
artive par une vie nonchalante, & 
par une boiflon exceffive d'eau froide: 
G'eft pourquoi Hippocrate nous En=. 
feigne en fon Livre des Eaux , que les 
eaux cruës 8 froides font fout nuifñi= 
bles au flux menftruel, & qu'elles le 
diminuent aufli.-bien que le lait; &c 
Foreflus nous apprend que l’'ufage im 
prudent du lait & de ces eaux froides, 
Düés imprudemment , caufent non-feue 
lement cette fuppreflion, mais aufli la: 
mort. Hi ; 
* Enfin les remedes affringens retar 
dent le cours des menftruës, tant par=. 
ce qu'ils fortifent le tifus des vaif- 
feaux de la matrice, qu’à caufe qu'ils 
rendent le fang plus vifqueux & plus 
adherent. A@uarivs rapporeune Hif 
toire aflez particulicre, d'une fappref. 
fon de cette nature en fon Livre du - 
Préfage tiré des urines ; mais nous au- À 
rons lieu.d'expliquer dans lafuite com- 
ment Îles remedes aftringens peuvent : 
produire cer effer, lorfque nous trai-. 
&rons expreflément des vices du Aux. 


“ 
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menftrucl, 8e des moyens d’ 2 rer: 
dier.. 

IT fauc au firplas obférver au (sie 
de tout ce qui peut avancer ou retar= 
der l'écoulement desmenftruës, que fs 

, Pon {e ferc top long-temps ou trop fre= 
quemment de tous {es remedes; ils {one 
felon la plûpart des Auteurs, les caus-. 

_ fes évidentes ow de la (apprellion En= 
tiere de cet écoulement ,; ou: : de {on Aux 

exccfhf. 


CHAPITRE x 


Des Linidir qi A RENEN a la Papi) | 
_ préfiondes Ham 


Qi que les vices du: flux mens 


ftruel (oient oppofez les uns aux: 
autres, ilsne font pas: pour cela moins 
dignes d'attention ; comme par exeme! 
ple, le flux immoderé des menftruës! 
& fa trop grande rétention ; & com 
me c'eft de ces deux défauts, que dé: ; 
rive le plus fouvent cette iliade dt 
maux qui arrive aux femmes : Car 
c’eft de cette évacuation exccdente ow 
diminuée ; qu'Hippocrate au LVL 
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Aphorifme de la V. Scion » nous 
fait entendre que naiflént toutes ces 
maladies : il ne feræ pas hors de pro= 
pos de rendre raïon pourquoi les vi- 
ées des menftrués, caulent aux femmes 
tant & de fi ficheux accidens, 

Mais parce que la diminution des 
meuftruës efb un mal très-fréquenc,, 
& prefque épidémique à l'épard des 
filles ; nous commencerons par cette 
maladie à faire nos recherches, parce 
qu'on ne connoît dans les filles au- 
cune maladie, qui n'ait celle-ci pour 
caufe ou pour aflociée. : 

La diminution des menftrués à dif 
férens degrez;car, où ‘yen atrop pet 
ou elles. viennent trop. tard , ou elles 
©nt beaucoup de peine à paroître, ou. 
ce qui arrive plus fréquemment encores 
elles. font entiérement fupprimées : or 
cette fuppreflion rotale eft fuivie des 
plus terribles fymptômess & les re- 
medes qui-peuvent en procurer le re- 
tounSpeuvent aufli remédier à toutes 
les efpeces de diminution;.en lorre que: 
fi l'on peut folidement expliquer la 
fupprefion des menftrués , toutes les 
efpeces. de diminution feront & très. 
faciles à comprendre, & feront guée 
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ries avec la derniere facilité, 54 
L'obftruction des menftruës ne nous * 
_eft pas connuË , par des accidens auf 
cettains & des fi ignes diagnoftics auf 
fenfibles que la plüpart des autres mas | 
_ladies qui affligent le corps humain 5 
car premiérement, cette. fsppreffion à 
étant encore recente, les principaux 
accidens que nous avons dit ailteores 
être les précurfeurs du flux menftruél:," 
s’augmentent notablementcomme me 
la douleur & la chaleur des parties \ 
voifines de la matrice, la céphalaigie,.w 
le dégoût , & la. langueur de tout le. 4 
corps , qui marquent en quelque fa-w 
con la pléchore comme nous l'avons 
fait voir ci.devant. 4 
… Ces premiers fymprômes font foie ! 
vis d'un long aflemblage de maux ; QUÉ \ 
font l'infammation de la matrice (om. | 
vent même fuivie de la gangrene ; le 
batrement des artéres,. la douleur desw 
Jombes & des jointures, la vicifitude | 4 
du chaud au froid, & du fit D. 
chaud , les varices des veines, les tue M 
meurs des jambes, des pieds & des» 
hypochondies, la pefanteur & la fois w 
blefle de tout le corps; les. tranchées \ 
& les sobfemens du: ventre & fe" 1 
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bles aux coliques, les vents & les 
bruits des inteftins, les vomifflemens, 
les anxietez précordiales, la toux, la 
difficulté de refpirer, l’afthme, l'exté- 
nuarion , la palpitation du cœur & la 
fyncope. : | 

Une douleur très-vive tant au devant 
qu'au derriere de la tête , les yeux char- 
gez, les vertiges, € quelquefois mé 
me l'apoplesie & la folie, la pâleur 
du vifage, les fleurs blanches, les paf- 
fions hyfteriques , une boule qui fem- 
ble s'élever du bas-ventre jufqu'au go- 
fier, l'urine quelquefois brillante, & 
quelquefois fupprimée, un ventre dur, 
& des hémotragies par differens .€t« 
droits. Mie 


Des.accidens canfexpar la Pléthare, 


Mais parce que parmi ce grand rom- 
bre de fymprômes, il y en a qui font pro- 
duits par la feule augmentation du fang 
de la pléthore, & d’antresqui procedent 
de fa mauvaile qualité ; il faut exa- 
miner d’abord, quels font ceux qui 
font principalement caufez pat la plés 
thore. Là 

Or parce que la pléthore par elles 
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même, ne e peut pas fupprimer les mena 
ftrués comme nous l'avons fair vois 
au chapitre VI. il s'enfuit qu'il faut 
chercher dans le fang même la caufe de 
cette fuppreflion : car coure fuppreflion 
du moins maladive, vient du vice du 
- fang ou des vaifleaux. | 
_ Les arteres étant donc tellement ref: 
ferrées, qu'elles ne permettent pas aë 
fang aucune iflué, à caufe de cer à 
gorgement duinente , dont nous not 
fommes_ fufilammenc expliquez : le 
mouvement du fang s’anime ; parce 
qu’outre la quantité du fang qui s’augz 
mente, la vitefle de fon mouvement 
s'augmente aufh , qui cft toujours Pro» 
portionnée à fa quantité, à moins qué 
fa lenteur & fa vifcofité ne s’y oppos 
{ent : aufli plus la quantité du {ang ef 
- confiderable, & plus la féparation des 
efprits doit être abondante; & coms 
me c'eft de là que dépend la force du 
cœut par rapport à la circulation du 
fang , la contraction du cœur fera aufii 
plus forte & plus frequente , d’où il 
arrivera que la circulation {e fera dans 
les vaiffeaux avec plus de vitefle, M 
Ainfi comme la mafle du fang 


‘ARE è 
D des Femmes. 128 
temps augmentez, la chaleur des hu- 
meurs {era aufli plus vive, & l’exten- 
fion des canaux fera aufli plus forte, 
& par conlequent tout ce qui dépend 
de cette violente extenfion : comme 
{ont cous les accidens qui précedent 
ordinairement le flux menftruel, auf- 
quels on peut ajouter lenflure des vaif- 
eaux & leur pulfation. Les perfon- 
nes dont le fang lent & vifqueux eft 
caufe de la fuppreflion de leurs regles, 
fouffrent plus de ces accidens que les 
autres. 

_ C'ef donc un figne certain , que la 
fuppreion*des menftruës procede du 
vice des vaifleaux, lorfqu’il y a une 
douleur tenfive aux environs de la ma- 
rice, enfureaux veines, une couleur 
brillante au vifage, ce qui fera encore 
plus für , file pouls devient plus fort ; 
parce que dansla pléthore qui n’a pas 
encore donné au fang de mauvaife qua- 
lité, le poulseft fort, plein & fré- 
quent : or le pouls eft fort, parce que 
a quantité du fang étant augmentée , 
l fe fait une plus grande féparation 
d’efprits ; de maniere que le cœur étant 
mieux pourvü d’efprits , fe contractant 
plus vigoureufement, poyfle le fang 
Le : Liÿ 


1h24  Emmenologie 
plus fortement dans des artéres ; qua 
fait par confequent une plus violente! 
ämpulfion contre leurs parois, & tend, 
- ainf le pouls plus fort. 4 

Mais comme dans la pléthore il ÿ 
a dans les vaifleaux une plus grande 
quantité de fang , elle occupe auffi uni 
plus grand efpace, & elle poufle tous 
fours de plus en plus les tuniques des! 
arteres en dehors, ce qui rend la plés 
pitude du pouls plus fenfble. 4 
| Certe même plénitude rend auffile 
pouls plus fréquent, parce que le fangi 
_ fe porte alors avec plus d’impetuoftél 
dans les ventricules du cœur, ce quil 
fair que ce vilcere eft comme excité pañ 
un certain aiguillon , à faire des cons 
cradions plus promptes ; & les efprits 
paflent auffi avec plus d’abondancé 
dans les fibres mufculeufes du cœur À 
detelleforte que le cœur peut s'émou!, ‘ 
voir plus fréquemment : ce qui rend 
auffi da pulfation des arteres plus frés 
quente. sit à 
© De cette maniere le pouls deviens 
dra toujours plus vif, tantpar les pus 
fations du cœur, que par la (aite du 
temps, jufqu'à ce que la pléthore fois 
‘à foncomble ; çar il y a un certaid 
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Aéoré de plénitude , au-delà duquel Le 
quantité du fang augmentée ; NE pEuE 
manquer de le faire degenerer de fes 
bonnes qualitez. Hippocrate fait voit 
en fes Aphorifmes ; qu'il avoit bien 
compris le danger où un tel excès de 
plénitude expole les malades, quand il 
nous dit, que les Achletes qui font pat- 
Venus à un excès de fanté, ne peu- 
venr refter long-remps dans cet état, 
parce que s'ils le portoient plus loin, 
ils feroient en danger d'en déchoir 
d'une maniere plus wife & plus fà- 
cheule, ? 

Parce que la pléthore ne peut long- 
“temps s’augmenter ; qu’elle n’induife 
dans le fang la lenteur & lavifcolité 3 
Car aux approches du Aux menftiuel ; 
Fextenlion des vaifleaux, dont nous 
avons ci-devant parlé ; pendant la= 
‘quelle la quantité & le mouvement du 
‘fing font augmentez d'une dixiéme 
\partie : Si les menfirués cefloient juf- 
qu'à deux mois, la mafle du fang fe 
 crouveroit cinq fois plus abondante 
qu'elle ne doir être, à moins que d'au 
tres évacuations ne la diminuent à pro= 
portion, fans quoi ; la compreflion des 
uniques des vaiffeaux et pareillement 
14 Li 
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augmentée par la continuelle circulas 
tion du fluide ; plénitude outrée , ques 
perfonné ne conviendra que les vaif” 
feaux puifflent foutenir fans exceder la 
force de leur tiflure , fi l’on fe re=h 
fouvient de la peine qu'ils ont eu 
à fupporter l'abfence du premier pe* 
riode, | 1 
Comment arrive la Lenteur € la Vif 
cofité du fang. î 


Or cette lenteur & vifcofité du fang 
caufée par la pléthore, {e déduit pas 
trois moyens. 1°, Elle peut arriver pars 
la feule abondance du fang,qui fe gonfle 
tellement dans les vaifleaux , que lex 

 tenfon qu’elle leur caufe ne laifle’ pass 
au fang une efpace affez ample pour! 
y circuler , à moins que leurs fibres! 
ne {ebrifent,; de maniere que la mafle! 
du fluide érant plus abondante que la 
capacité des vaifleaux n'en peut con 
temr, le fang furabondant trouve une 
plus grande réfiftance. ‘A 
Ilatrive de là que fes particules 
étant repouflées & rerardées tant par le 
liquide qui précede , que par les runi= 
ques de fes canaux qu'elles heurtent fans 
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seffe, elles fe raflemblent dans un ef- 
pace plus étroit, où elles font plus 
Lorrement unies entrelles, & comme 
leur volume augmente LOnJOUTS > elles 
s'arrêtent infenfiblement dans les vaif- 
feauxcapillaires;èc leur circulation étant 
en quelque façon empèchée de nou- 
veau dans ces petits vaifleaux , les. 
lobules du fang trouvent entrelles 
plus de réfiflance dans les autres cas. 
paux ; & ainfi une plus étroite cohé= 
rence ou vifcohté. 

29, Le mouvement du cœur étant 
diminué dans la pléthore, il doit in- 
troduire la vifcofté dans le fang ; par- 
ce que les vaifleaux fanguins fe ON 
flanc au - delà d’un certain degté dé- 
terminé, ils reflerrent de telle forte 
dans le cerveau ; non-feulement les 
nerfs qui les environnent ; mais encore 
tes nerfs du cœur même ; enforte qu'il 
coule très-peu d’efprits dans les fibres 
de ce vifcere, ce qui affoiblit ce mou- 
. yvement: Ainfi moins le fang eft poufté 
avec vehémence, & plus il eft ailé- 
ment retardé par quelque réfiftance 
que ce loir; & la vifcofité y cft auffi 
_ plus facilement introduite. di 
30, La lenteur s'empare auf du (ang 
; Lüÿ 
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par la diffipation de fes parties les plus” 

fubriles ; en ce que [a pléchore étens 
dant les vaifleaux à lexcès, leurs tu- k 
niques oppolent de même au fang une # 
réliftance réciproque : de forte que ces A 
particules étant vigoureufement re- & 
pouffées par ces tuniques, font necefai- 4 
rement moins comprimées : ce qui 
fait que tout ce qu'il y a de fubtil & 4 
d’aqueux dans le fang, en eft exprimé ® 
tantau travers des pores des vaifleaux , 
que dans les conduits {écretoires: ainfs W 
les particules les plus fluides du fang , 
étant continuellement fequeftrées, la’ # 
male qui refte , eft neceffairement plus 
Aerrée & plus compacte. 

Si donc les menftrués font totales 4 
ment fupprimées, Hippocrate en fon 
Livre des Maladies des Femmes, nous 
apprend que la maladie rend ce fang M 
fupprimé groflier , vifqueux & gluti- 4 

. neux : ainfi quoique les fymptomes qui. 
faivent cette fuppreflion , puiflent bien 
être caufez par la pléthore , ils font M 
néanmoins pour leur plus grande par- 
tie les veritables productions de la plé-" 
thore, mais jointe à la vifcofté, & 
leur malignité ne vient que d’un tel # 
mélange : or cette legteur provenant 
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de la pléthore, n'empêche pas que les 
fyraptômes qui procedent de la fup- 
preffion des menftiuës,ne reconnoiffent 
la même caufe ; & c’eft de quoï Île 
Lecteur doit fe fouvenir , afin que 
nous évitions de l’ennuyer par des re- 
petitions trop fréquentes, 


Les canfes de la foiblefe du Pouls. 


Mais la lenteur jointe à la pléthore ; 
fait bien-1ôt évanouir la violence du 
pouls qui eft une fuite de, la fuppref: 
fon , caufée par le vice des vaifleaux, 
& cetre virefle du pouls diminué en 
éffet de telle forte, qu'il paroït alors 
foible , rare & très-inégal ; parce que 
le fang s'étant rendu vifqueux , fa liai- 
fon plus ferrée, fait qu'il s’en fepare 
moins d'efprits ; & cette diminution 
d’efprits afloibliffant la contraction du 
cœur , le fang eft pouflé dans les ar- 
teres avec moins de force , d’où vient 
la foiblefle du pouls. 

Une autre canfe concourt encore à 
produire cet effer, c’eft le poids du: 
fang augmenté par la pléthoré: cat 
comme il s’agit de mouvoir une plus. 
prolle mafle, le cœur chafe”le {ang 
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avec moins de vigueur: la foibleffe dl 
pouls eft encore augmentée, en ce quen 
la quantité de ce fang vifqueux étant 
plus confi iderable, la collifion de fes! 
parties entr elles eft auf plus grande , 
auf bien que leur reciproque divul-i 
fion ; ce qui eft caufe que la viteflew 
du fang diminué , à caufe de la réfif=* 
tance qu'il trouve dans fon cours, 8k 
coniféquemment le pouls devient plus 
foible. Cette vitefle du mouvement du“ 
fang étant diminuée ; le fang qui doitl 
fournir les efprits arrive plus tard versé 
Forigine des nerfs ; ainf les efprirs qui: 
fonc Eee ie les nerfs, étant 
pouflez moins vivement, influent dans! 
les fibres du cœur avec moins de for 
ce ; ce qui fait qu'il y a de plus longss 
intervalles entre les contractions du“ 
cœur, & que le pouls eft plus rare, 

Le poulseft alors inégal, tant à Pés 
gard de fes intervalles, parce qu'unk 
nonveanchyle é étant incefflamment por-« 
té dans un fang vifqueux , ilne fe peuts 
faire que toute la conftitution du fan f 
foit égale ; & qu’il y ait une égale ad=" 
herence entre les particules qui entrent 
en fa compoñition: Ainfi comme 4 


partie de fa malle eft compofée de Par) 
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vicules plus fubtiles , & lPautre de plus 
vifqueufes , par rapport à la diverfe 
tiflure du fang qui coule vers les pe- 
tites ouvertures des nerfs, il y a une 
differente quantité d’efprits féparez , 
ou d’un fang plus relâché qui ef plus 
ample , ou d’un fano plus ferré quieft 
beaucoup moindre, d’où il arri 
ve, que des elprits inégalement dif. 
tribuez au cœur , la contraction de ce 
vifcereeft aufi fort inégale, non feu- 
lement pour Le temps ; mais auffi pour 
Ja force. 

De plus, la differente difpoftion 
du fang',quieft recüé dans les ventri- 
cules du cœur , rend le pouls inégal ; 
car le fyftole du cœur chafñle plus lens. 
tement & plus foiblement wa fang vit- 
queux , plus compaét & plus propre 
à reñhfter à fon impulfion ; &le même 
fyftole chafle plas promptement & 
plus fortement un fang plus fubtil , & 
dont la tiflure refifte moins à fes vi- 
-brations. 

Il arrive la même chofe à l’évard 
-du pouls, quand la fuppreflion pro-- 
cede d’une autre caufe que celle que 
nous avons allepuée ; c’eft-à-fçavoir de 
mauvaile qualité du fang:parce que 


LÉ Rent Emmenologie Mon 
bien que la qualité du fang Duff are! 
viciée en différentes manieres; elle nel 
Feft jamais au point de pouvoir fup-; 
primer les menftrués, à moins que lak 
vifcofité ne fe joigne à la mauvaifet 
qualité, que nous avons fuffifammentk 
fait voir ci-devant, être la veritable 4 
eaufe de la fupprefhon. | 
Ainfi, comme la pléthorerend en: 4 
fin le fang lenr & vifqueux, {a len-# 
teur & fa vifcofité caufent reciPrOques \ 
ment la pléthore : carles vaifleaux ca- 4 
pillaires fe trouvant obftruez par un 4 
fang: groffier, la portion de celui qui # 
a dû êtreévacué cous lesmois, s’amafle » 
dans les autres vaiffeaux : de forte quel 
de quelque caufe que Îles menftruës 
foient fupprimées , [a pléchore enfin, 
fuccede toujours; mais de quelque fes 
çon qu'elle produife les fymptômes 4 
qui: ont coutume de furvenir à la fup2# 
reffion des regles, il eft préfentement 
à propos que nous nous en expliquions À 
un peu pee diftinétement. 1 


Les bei de l'infiammation de la 77 


EVICE + 


La quantité du fang étant donc fura « 
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AEPE LE dans les vaifleaux de la ma: 
trice, comme une pattie de ce fang 
fermement adherente , ne peur pas s'en- 
gager dans les canaux deliez des vail- 
{eaux capillaires: les arrerioles dans lef- 


“quelles cette obfiruction commence, 


font fenfiblement de plus en plus éten- 
duës, par le fang qui coule fans cefle 
dans leurs RTIREE , & qui s'eft lui- 
même rendu plus chargé à a caufe de 


la chaleur excitée par l'effort de {es 
propres parties, ce qui donne lieu à 
une inflammation, qui (e fait encore 


pluskfréquemment , quand les men- 
trucs font foudainement fupprimées 


. dans le temps même de leur écoulc- 
ment. 


-Pendant’que‘} inflammation fubfifte, 


f les parties folides font dechiréees par 
des humeurs corrofives, il furviencun 
ulcere qui occañonne quelquefois la 
.corruption & la gangrene ; comme 


* Hilden Ja remarqué dans fes Ober- 
vations. < 


Les pulfations des arteres font plus 
fortes, parce que les menftrués étant 
fapprimées le {ang eft fi abondant dans 


les vaifleaux , qu'outre que fa quan 
..sicé caufe une extrême tenfion auxtu- 
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niques de leurs canaux , le mouvement: 
du fang augmenté fait qu’elles en font. 
frappées plas rudement : or la forte! 
percuflion de ces arteres, s’apperçoit, 
principalement dans les femmes dont 
les mois font fupprimez par le vice des! 
vaiffeaux. | 
Car quand une fois le fang a con- 
tracté la lenteur & la vifcofité , qui 
l'empêche de circuler promprement , ! 
le mouvement du fang affoibli fait, 
ceffer la pulfation dans les arteres, quoi | 
que la plénitude ne {oit en rien dimis | 
nuée; parce que le fang étanc abforbé : 
dans fa lenteur , il s’en fépare peu d’ef- 
prits d’où il arrive que {e mouvant 
très-foiblement, le uide eft lancé lan” 
guiflamment contre les tuniques des 
arteres ce qui fait que leur pülfation, 
diminué {enfiblement. | 
Les malades reflentent fouvent de 
la douleur à l’épine du dos » parce que | 
la medule fpinale étant très-fenfible , 
elle a coutume d’être aifément. biefée 4 
par la diftention des arteres qui lenvi-" 
ronnent : c'eft pour cela que la dou-, 
leur du dos pafle pour un diagnoftie M 
précurfenr de la petite verole; & cette M 
douleur précede en. cette occafion la. 


Ô 
, 


7 


\ 
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petiréverole , par la mêmeraifon qu'elle 
eft excitée dans la fuppreflon des 
mois par la trop grande plénitude des 
vaifleaux. ME ; 


La caufe de la douleur des jointures € 
des friffons srreguliers, 


Lorfque la maladie dure long-temps, 
$l furvient une douleur aux jointures, 
à caufe du fentiment exquis du periofte: 

ce qui fait que lorfque le {ang péchant 
également par fa quantité &  parfa 
lenteur , caufe une diftenrion exceflive 
aux vaifleaux qui s’'inferent aux os par 
J'entremife du periofte ; cetté membra- 
ne délicateelt diftraite avec beaucoup 
de violence, & particulierement vers 
lesjointures , parce qu'il y a vers les 
_extremitez des os ,une bien plus grane 
de quantité des vaifleaux , qui craver- 
fenc le periofte, 
La viciflitude du chaud av froid, 
e peut fort bien expliquer de ce que 
nous avons alleoué ci-devant de la fie- 
vre intermittente au chapitre VIIE 
parce que ce changement n’eft autre 
chofe qu’une très-legere fevre inter- 
imittente. C'eft pourquoi Foreflus raps 
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porte dans fes Obfervations , qu’il avi 
la fupprefion des mois fuivie d’une 
flevre.quarte. ; 

Et cetre fucceflion du froid au chaud 
«ft un figne aflez bien marqué de la 
Jenteur que le fang commence déja à 
<ontracter dans les perfonnes dont less 
mois fonc füpprimez : Ainfi Hippocrate® 
nous dit au Livre des Maladies des! 
Femmes, que lorfqu'une femme efts 
trois mois fans avoir fes regles, elle al 
des fñiflons & une fievre erratique. 


La canule des Varicess 


‘Les varices qui arrivent aux jam! 
bes & aux pieds ; font caufées none! 
feulement par la plénirudedu fang , 1 
mais.encore pat le retardement defoa 1 
serour dans la veine cave: car ,la plé- d 
thore s'étant accumulée, la matrice e | 
eft fi fort gonflée & tendué, qu’elle e! 
ne peut manquer de comprimer beau- 
couples rameaux iiagques , & parcerte j 

à 
| 


compreflion, de retarder le retour du 
fang dansleurscanaux. 

Cela pofé, la circulation qui dan. 
guit dans les vaifleaux des extremitez Ë 


infericures, fera gonfler les veines dans : 
ses : 
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fe(quelles des valvules forment en quel- 
que façon des cellules fort diftinctes: 
d’efpace en efpace 3; les côtez de ces: 
veines ne fe gonfleront pas également 
dansces differentes cellules , mais ils y 
formeront des certaines tumeurs, en 
ficon de nœuds, pour ainfidire, que 
lon appelle des varices ; fçavoir dans 
les efpaces “qui font compris entre deux: 
valvules. | 

Or plus les veines fonréloïgnées du: 
cœur ; plus les varices font gonflées ;. 
parce que plus le fluide qui pele fur 
les valvules a de hauteur, & plus 
comprime les extremirez des canaux 
La vifcofité du fang venant de furcroie 
es varices fe confleront toujours da- 
vantage , parce que la vitefle du fans: 
étant rerardée, fon retour vers-lesilia-. 
ques eft aufli beaucoup plus lent. 


Ce qui canfe l'enflire en differentes 
di Parties. 


Que ff cette diffention caufée par x 
lérchore,; fubfifte un peu plus long- 
‘emps , lesfibres des côtez diminuées 
x féparées les unes des autres par. 
impetuofité du: fang, s’affoibliront 

M 


fera plus remarquable aux pieds, auxs 


l'Aphorifme XXIX. de la VI. cc 


Men oi raifon, que ces tumeurs fon£h 


1N da is Eahlgee 
Ptlléuene que les humeurs content 
dans les canaux , excederont aifémet 1 
par leurs interftices ; de forte que cé 
pañlage étant ainli foin il fe fera 
une continuelle trahfüdation » quiaugs 
mentera peu à peu la tumeur, qui 


jambes & aux hypochondres : parce 
que le retour du fang vers le cœur 
étant plus difficile & plus tardif dansi 
ces conduits inferieurs , & la male dæ 
fluide qu'ils fupportent étant plus pes 
fante comme nous Pavons déja dé: 
montré , il fe fera aufli un plus grand# 
effort fur les tuniques des vaifleaux A 
& l'éruption fera par conféquent plusi 
aifée à (e faire entre ces interftices. M 

C’eft pour cela qu’on voit peu de 
perfonnes exemptes de ces tumeurs ,h 
quand leurs mois font fupprimez: 8m 
il y en a aufli quelques unes , qui fonts 
atraquées de rhamatifmes & d'efpeces 
de gouttes , dont Hippacrate dit em 


tion , que les femmes font exempress 
a moins que leurs mois ne foient fups# 
primez. : 

On peut dire aff fort à propos” 
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caulées pat la pléthore ; parce que les 
femmes d’un temperament humide qui 
ont long-temps leurs regles , quand cet 
écoulement vient à fe fupprimer, font 
plutôc fujettes à l’enflure que les autres, 
lon qu'Hippocrate Pa obfervé dans 
(on Livre de l'Air , & ce temperament 
eft celui des femmes Occidentales, fui- 
vant lemême Auteur, qui croitcette 
region fi froide & fi humide , qu’elle 
caufe en même temps, aux perfonnes 
qui l’habitent , la fuppreflion des re- 
oles & l’enflure. | 

. Maïs ces tumeurs font le plus fou- 
vent fort lâches, & on les trouve pout- 
tant quelquefois dure au bas-ventre ; 
comme desnœuds ou des tubercules 3 
& ce que ces tumeurs ont de parti- 
culier , c’eft qu’elles ne font pas tou- 
jours gonflées ; mais que tantôt elles 
font engorgées , & tantôt affaiflées : 
enforte qu'il faut ranger fous les fym- 
prômes hyfteriques, les rumeurs dont 
nous parlerons dans la fuite. 

Hippoctrate au Livre de la Nature 
de l'enfant , a obfervé de ces forres de 
tumeurs.aux aifnes lorfque les mois font 
retenus ; & lorfque la retenué dure 
fong-temps, & que le fang contracte 
| M i] 
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en même temps de la lenteur, a dits 
culation languit peu à peu, de ma 
nicre que le mouvement du fang dis 
minué dans les petits vaifleaux , & {est 
particules ayant entr elles plus d adhe= 
rence ,il s’en fait des obftruétions dans 
fes autres canaux, & particulierementk 
dans les lymphatiques qui font les plus 
délicats , & qui ont moins de diametre. M 


D'ox vient l'Hydropifie. 


La vifcofité des humeurs fe troua 
vant ainf jointe au relächement des 
fibres , caufe une cfpece d'hydropifie! 
telle que Foreftus a décrit celle qui | 
fuccede à la fuppreflion des mois : I 
fe fait anfli très-fouvent une infilrra-l 
tion d’eau dans la matrice, dont parle! 
fouvent Hippocrate au Livre des Ma 
ladies des Femmes ; & cette maladie” 
arrive particulierement aux filles, com. 
me le même Auteur Île dir encore awi 
même Livre, parce qu’elles font plusé 
fujettes à la {uppreffion comme nous 
le ferons voir dans la fuite. ‘À 

L'hydropifie fuccede aufli très- fiés | 
quemment à d’autres  évacuations , 
comme font. les hémorroides , lesflux.w 


vu 


#? 
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“d'urine, les grandes fueurs & autres s 
quand elles font fupprimées à loccas 
fion d’une pléthore accumulée dans 
route l’habirude. L'hydropili e qui ar- 
rive plus fréquemment qu'à tous au- 
tres aux grands mangeurs & aux grands 
buveurs , favorife encore notre opiniott 
“touchant la pléthore, 

Les maux qui réfultent de a trop 
grande réplétion des canaux, & prins 
_cipalement à l'eftomac &'aux inteftins 
feront ailément Sas de ceux qui 
feront reflexion, far le nombre pref: 
qu'infini de vaifleaux qui AMPENT au 
tour de ces ts d'autant qu’au fu- 
jer des humeurs pléthoriques, on fent 
dans les tuniques de ces vailleaux , 
eomme une cfpece degonflkment , 
_fequel inrerceptant, comine on Pa dir. 
Tinfluence des efprits dans Îles nerfs ;. 
le mouvement periftalftique de lefto- 
imac & des intefins, qui ferr à con 
werrir les alimens dans un chyle fluide 
& fubril, eft crés-languiflant, 

Il arrive de là, que ces inftrumens 
de Ja fabrique du chyle dénuez d'’ef- 
prits , n'ayant qu'un mouvement peu 
a@if, ne forment qu’un chylei impars 
“Faicemenr acenué, qui pour cela sac 
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cumule en quantité dans les premieres! 
voyes ; & y caufe un certain fentiments 
de plénitude. À 

Ce chyle eft encore plus crud & pla 2 
vifqueux, lorfque la lenteur du {ang 
s'y trouve jointe; car comme dans 
cette lenteur fon mouvement eft plus4 
foible , & fon adherence beaucoup pluss 
tenace ; non-feulement 1l fe diftribué M 
moins d’efprits aux mufcles, mais il 
fe fait encore dans les olandules de 
Peftomac & des inteftins , une moindre 
féparation du levain qui leur eft pro- 
pre 3ainf les alimens étant deftiruez® 
du liquide qui avoit coutume de les 
humecter & de les amolir, ils ne peus 
vent pas être loüablement diflous; cel 
qui eft caufe que le chyle refte pli pe 
Jong-temps dans lesinteftins, & que” 


fa liaifon eft plus groffiere. 


Ce qui canfe la conffipation €5 la douleur 
en la région de l'ESlomac. 1 


t Xl s'enfuit de là, que la pare du. 
ventre accompagne prefque toujours 
Ja (uppreffion des menftruës, atren-w 
du que le mouvement des inteftins i, 
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Moins détrempez & que leur {éche- 
refle les empêche de s'échapper prom-- 
prement 

De-là naît une autre raïfon, de la 
neccilité qu’il y a au {ang pléthorique 
de contracter de la vifcolué , quieft 
que le chyle par la diminution du 
mouvement de l'eftomac & des intef- 
tins däns la pléthore , eft moins atte- 
nué & divifé, & eft par confequent 
plus gxoffier dans le cours de la cir- 
-culation : car l'opinion des anciens eft 
vraye , qui veut quece qui eft crud 
dans la premiere coction , n’eft pas 
plus digeré dans la feconde , & dans 
la croifiéme. : 
… “Or il eft évident que cette lenteur 
‘du chyle, fuccede aifément & bien 
xôt à la fuppreflion des mois , en ce 
que la premiere plainte que font les 
femmes après leursmois fupprimez , 
eft toujours de reflentir une douleur 
en la region de Feftomac ; de-là, 
le fang s’étantrendu plus groffer ,: ne 
peut traverfer les petits vaifleaux qui 
fampent fur le vifage , ce qui rend les 
jouës pales & décolorées. 

Que fi le chyle refte long-temps 
dans cette difpoñtion , il contraéte les 


comme le chyle ne peut fe corrompre ;# 
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alterations qui arrivent d'ordinaire aux 
liqueurs croupiflantes , qui font Îæ 
pourriture & l’aigreur : Cependant 


fans que fes parties ayent encore quel=n 
que efpece de mouvement ; cout ce“ 
qu'il contient d'air eft plus fortement 
agité , & M cet air eft enfermé dans 
quelque efpace , il excite des vents &M 
des bruits ; & sil eft chañé dehors > F1 
il produit des éruétations. 1 

Les tranchées de l’eftomac & del À 
inteftins, font encore produites de die 
ferentes manieres > fant parce que le 
fang pléthorique écarte fortement en 
dedans les fibres dés canaux , & que“ 
h chyle convertien acide les irrite 8h 
les picque en dehors : car c’eft de l’unei4 
de ces deux caufes que procede la dons, î 
leur , qui devenant plus aiguË > elle 
agace par fes pointes la tunique de: 
l'eftomac , qui s'étant à certe ocafion # 
Vo En 6e contractée , il en arrive « 
un vomilement, | D. 


D'où vient la pefanteur du corps: 


Les malades reffénrent dans tout le°M 
corps un fentiment de pefanteur, par- 
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ce que l'évacuation menftrueile étant, 
errêtée , le poids du corps s’angmentes 
& fes forces dans le même temps s’af- 
foibliflent , 8 manquent abfolument 
quelquefois ; & quoi que le corps foit 
dans le fond plusleger , il paroïr néan- 
moins plus pefant à celui qui le fou- 
tient : car fi vous Ôtez la moitié des 
forces à célui qui en doit foutenir la 
pefanteur, c’eft demême que fi vous lui 
impofñez le double à fupporter. 
+ Mais quandles mois font fapprimez 
les forces fontabattuës , parce que les 
yaifleaux fanguins dans le cerveau &c 
dans toutes lesautres parties du corps 
font tellement gonflez que les nerfs des 
environs en font fi fortement compri- 
mez & {errez, qu'ilfe fait une moin- 
dre feparation d’efprir, & une moin- 
dre dérivation du liquide particulier 
dans les membres. SEvT 

Et comme les efprits étant ainfi in- 
terceptez les forces s’affoiblifient : aufli 
de la fupprefion des mois réfulre-t-il 
deux efpeces de pléthore , dont par- 
lent les Auteurs ; car la pléthore des 
vaiflcaux s’augrnentant de jour en jour» 
elle eft enfin fuivie decelle qu'on ap- 
pelle aux forces, RUE y 
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LR 
Les caufes du défaut de tranfpirationt 
€ de la dificulié de refpirer. ET 


Dans le temps qu'un fang f urabon-” 
dant remplit les vañleaux de cette-mal 
niere, les glandules formées de la cir-w 
convolution des vaitleaux les plus dé-M 


ta 


les jours par latranfpiration fupprimée,w 
ou comme on le dit communément 
pour avoir fouffert du froid, | 
Car la tranfpiration étant arrètée 4 
les glandes de l’âpre artere fe gonflent ,k 
parce que les pores de la peau étant, 
obftruées, les autres glandes reçoiven£” 
. du fang en plus grande quantité à ceh 
qui caufe une plus grande féparationM 
de matiere au travers de leurs pores ,h 
enforreque les glandules de la trachédR 
remplies de cette trop grande quantité) 
d'humeurs fe trouvent engorgées &l 
farcies à l'excès. | | L. 
® : | # 


3 
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L'humeur vifqueufe s'étant donc ren. 
dué adherente aux glandules de latrae 
chée , elle comprime tellement les 
productions nerveufes qui les environ 
nent de toutes parts, que les mufcles 
aufquels ces nerfs deftinez, font misen 
conrraétion ; & les mufcles de l'âpre 
attere étant contractez, l'air eft expri- 
mé par la bouche, ou ce qui eft la 
inême chofe, la toux furvient, qui 
f'étant point accompagnée d’opprefe 
fon, nous paroît venir plutôr de ces 
glandes que de la poitrine; parce que 
fi le poumon étoit chargé de cette 
humeur fuperflué, on ne-conçoit pas 
qu'il pût y avoir de latoux fans dif. 
ficulté de refpirer, qui eft très-fami: 
liere dans la fuppreflion des mois:car 
Îe fang étanc arrêté dansles vaiflèaux 
capillaires du poulmon, les veficules 
bronchiales qui font toutes entourées 
d'arteres , font accablées d'un poids 
exceflif, elles font travaillées d’un cer- 
tain fentiment de gravité & d’anxieté 
fort incommode ; & fe trouvant re- 
duites dans unrrop petit efpace, elles 
ont moins de facilité à recevoir l'air. 
& à le chafler hors de la poitrine, 
& le fang croupifflant de plus en plus 
Ni 
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dans les petits vaifleaux , la refpiras, 
tion ne fe fait qu'avec peine; & c’efts 
par certe raifon qu'Hippocrate en les! 
prédictions , nous avertit que l'excès 
d'une ample boïflon rend la refpira-! 
tion difficile ; & elle le fera encore da! 
vantage, fi les mufcles de la poitrine M 
commeil arrive aflez fouvent , ou fonfi 
furchargez de cette matiere étrangere,! 
où deftituez d’elprits par la pléthores 
ou pat la lenteur du fang, & pour! 
cela moinsen état de faire leur fonétion,! 
qui eft d'élever fortement les côtes & del 
les pouffer en dehors ; ce qui fait queh 
l'air n'eft pas fuffilamment exprimés 
dés veficules du poulmon,ce qui rend# 
la refpiration difficile. | 4 

La difficulté de la refpiration peut# 
encore être caufée ou du moins aug-# 
_mentée, parce que le diaphragme fes 
trouvant trop élevé à caufe du gon« 
flement de la matrice & des hypo* 
chondres, la cavité de la poitrine {es 
trouve fi fort étrefie , que le poulmons 
pe peut pas avoir fon extenfion libres 
ce qui caufe la difficulté de refpirerss 
& ceux qui ont la poitrine naturelles 
ment ferrée, comme les boflus , font! 
fort fujets à ce mal. Que fi cette maus 


: 
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vaïte difpofition dure long-temps , 
Fafthme furvient, qui ne differe que | 
d’un dégré de la Us: 
Les a de la Pomique E de PA | 
Phtyfie. 


Tous ces {fymptômes arriveront aux 
poulmons, quand bien même la plé- 
thore feroit encore comprife dans les 
vaifleaux fanguins: Que fi ces humeurs 
pléthoriques viennent à s’extravafer » 
&. à {e fixer dans les interftices des veu 
ficules bronchiales , ces efpaces {ont 
dilatez à l'excès, & peu à peu il sy 
forme une vomique. 

… Or fi nous jugéons à propos de dif- 
tinguer la vomique de la phtyfe pul- 
monaire , ce nom de vomique ne laif- 
£ pas de convenir generalement à tout 
épanchement d’ “humeurs dans les poul- 
mons,  pourvü qu’elles foient conte- 
nués dans un kefte particulier ; ainf 
comme un tel épanchement n’a aucun 
€ommerce avec les bronches, ou que 
Javomique eft fituée trop profonde- 
ment, il ne fe fait parla toux aucune 
excretion purulente. | 
Mais ce n'eft pas feulement ds les 

Ni ne 
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incerftices des bronches ;maisauffi dans 
les glandes, dont il y a une grande quan+ 
tité à la tunique interieure des brons 
ches , que la vomique peur fe former ÿ 
parce que ces glandules qui font à pets 
ne apperçüés dans un corps fain , peu- 
vent s'accroïtre & {e gonfler confide- 
rablement dans la maladie; ce que l’on: 
peut également obferver aux glandu- 
les du pericarde, de la pleure & du 
peritoine , lefquelles hors de la mala- 
die échappent fouvent à la vûë. 

© Jai fouvent vü de ces fortes de ve: 
ficules formées par ces olandules, je 
n’en aipourtant point vü de fi remar- 
quables, que dans une certaine femme 
qui mourut phtyfique par la fuppreflion 
de {es regles. Tout le lobe gauche de fon: 
poulmon étoic tellement gorgé de ma- 
tire purulente,qu'il approchoit affez de 
Ja nature du fchirre pat fa dureté : Dès 
qu'on y eut plongé le fcalpel il parut 
du pus ; qui ne fortoit pas en affluence 
du même endroit, mais qui toit en= 
fermé en differentes veficules toutes 
diffinguées, qui en étoient fort rem- 
_plies fans être rompués ; & pour m'en 
aflurer encore mieux , j'en lavai f bien: 
quelques-unes avec dé l'eau tiede, que 


_ 
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le pus en ayant été tout-à fair enlevé» 
elles parurent dans toute leur i inte- 
grité. 

Mais lorfqu'il arrive à ces MAT 
de fe rompre dans l'inflammation , il 
s'y faic unulcere qui caufe la phoyhe, 
dont la caufe ef frequemment attti= 
buée dans les Auteurs, ou à la lupe 

reflion d’une évacuation accontumée , 
ou à l'excès dans le regime ; de quéel- 
qu’une de ces caüfes qu ‘lle foit produi- 
te, c'eft toujours originairement de la - 
pléthore que nousavonsen vüe.Morton 
attribué toutes les phtyfes des femmes 

aux obftruæions de leurs menftruës, & 
quand la phytifie vient de certe Me 


Hippocrate la déclare mortelle en es 
Prédictions. 


: Lescaues de la palpitation du cœur. 


Dans la fuppreffion des mois , la 
contraction & la dilatation du cœur 
ne fe foutiennent pas conftamment , 
parce que les humeurs s’érant accumue 
lées dans les vaiffeaux prefque jufqu'à 
les forcer de fe rompre, le fang qui 
tient en tenfion prefque tout le tronc 
de F aorte, céfifte beaucoup plus forte. 


N if 
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ment à celui qui eft fans cefle envoyé \ 


du cœur , que lorfqu'ilyavoit moins k 
- de plénitude dans les vaifleaux : par 
ce que la réfiftance du fang eft pro- | 


portionnée à la quantité de fes partie 
cules. 
Le fang que le cœur envoye étant 


Re de SES 


donc arrêté par cer obftacle, &em=. 


pêché de couler dans les vaifleaux :: 
il s'arrête dans le cœur en el 


Ÿ 


gtandée quantité qu’à l'ordinaire, gone | 


Re extraordinairement fes ventricules , 
& ce vifcere eff tellement fatigué par 


ce poids ; qu'il eft prêt à fuffoquer : Ne 


en même temps, les efprits compris 


. imez dans fes fibres motrices, fem- 


blent être excités par un nouvel aï- 


guillon ;, à faire plus “fortement leut 


action ; & à chafler le fang hors de 


fes cavitez avec plus de vitefle & de. 
vigueur. 

Le cœur s'étant donc plus Be. 
ment contraété , {a pointe s’éleve plus 
Haut vers le flernum & frappe les 
cûtes à chaque pulfation , & c’eft ce 
qu'on appelle palpitation du cœur.. 
La réfiftance du fang dansles arteres, 
oblige le cœurà faire des contraétions 
prés D cc , Patce qu’en rächant 
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ainfi par de plus fortes vibrations . à 
chaffer plus forcement le fang hors de 
fes cavitez : la force de fes impulfions,. 
eft comme repouflée & renvoyée con 
tre lui-même ; de forte que Fimpetuo- 
fité avec laquelle le fang a coutume 
d'être chaffé dans les arteres, {€ fait 
éontre les fibres du cœur , ce qui oblis 
ge le cœur à faire de plus violentes 
fecoufles , & de plus fortes impulfions 
vers les côtes. LIN 

_ Cela étant, fila pléthore augmente 
à chaque pulfation desarteres , le cœur 
fouffre aufli une palpiration, & quand 
Ja lenteur £ joint à la plénitude du 
fang, la palpiration eft encore plus fax 
cheufe , parce que les globules du fang 
étant plus ferrez les uns contre les au- 
tres , la réfiftance que nousavons{up- 
pofée dans le tronc de l'aorte eft plus 
vigoufeufe, De là vienrque dans toutes 
les maladies, où le fang fe trouve plus 
Jent & plus vifqueux, comme dans le 
rhumatifme, dans la paflion hyfterique, 
dans le chlorofis & dans la cachexie , 
comme Willis l’a oblervé dans toutes : 
‘ces maladies, dis-je, la palpitation ne 
manque guéres de fe trouver de cons- 


pagnie, 
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- Orla plénitude croiffant ronjours #0 
Je cœur fuccombe enfin ; fes forces n'é 
tant pas fuffifantes pour mouvoir cl 
fi pefant fardeau. Le mouvement du 
cœur ainfi fufpenda , le pouls fe rend 
intermittant ; & la drclation du fang& 
étant très-foible, il fe fépare dans lek 
cerveau fi peu d’efprits, que la malas# 
de toinbe dans une Pin an 
te de la Gnesee i 


veau par La bléhote des He , peut | 
auffi mettre obftacle à la contraction” 
du cœur , quiintercepte en même tems 
Je paflage des efprits dans les nerfs :4 
De plus Îles ic coronaires do 1 
cœur étant beaucoup tendus , com 
priment les vaiffeaux voifins; & l'in. 
fluence des efprits fe trouvant arrêtée s 
les fibres du cœur fe trouvent dans! 
Pinaction, & le cœur ne fournit prets 
ane plus de fang aux ALTCTESe 


De la donleur Hay tête» 


Nous avons fait voir ailleurs , co] 
ment la pléthoïe caufe la douleur de 

tête ; aufli Celfe dit-il, que la fuppref. 
fion des mois arrivant, il eft impot 


4 
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ble qu'il n’arrive à la malade une dou- 
leur de tête très: aiguë: elles ont aufii 
la ête pefante, par la feule compref- 
fion que la pléthore fait fouffrir à tous 
les canaux, fur-tout lorfque le fang 
eft lent & vifqueux; leurs pulfations 
font auf plus fortes, parce que le 
fang étant ammaflé en plus grande quan- 
tité dans les arteres, il eft aufi pouflé 
avec plus de vehemenceice qui eft caufe 
que les tuniques des canaux font frap- 
pées d’un coup plus vif par les hu- 
meurs, ce qui caufe à leurs fibres nne 
diftraétion plus violente ; qui donnera 
lieu à une douleur pulfative. 

Au furplus les malades reflentent 
ordinairement de grandes douleurs, 8 
au devant & au derriere de latête, par- 
ce que la duremere qui eft le principal 
fiege de ces douleurs, étant fortement 
attachée aux futures parietales & lams 
doïdes ; les vaifleaux qui s’y diftri 
buent (ouffrent en dedans des grands. 
écartemens & une grande compref. 
fion en dehors :lors donc que les ca- 
paux {ont beaucoüp remplis, & beau- 
coup ferrez les uns contre les autres 
®& bien liez enfemble, ilen arrive un: 
fentiment de douleur plus violent, . : 


_. 
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H y a donc aufi pluficurs vaiffeaux, 
de la duremere qui fe diftribuent aux" 
tégumens de la tête; par les petites fes. 
tes de ces deux futures ; enforte qu'a. 
çaufe de lécartement de leurs tuniques sh 
éloignées entr’elles par la pléthore dum 

ang, & par l'étroitefle des trous par où 
elles pañlent; il leur arrive une grande: 
partie de cetre douleur. Ainf les per-* 
fonnes qui ont les futures de la rèrem 
fort. ferrées ; font grievement tour-W 
mentées de cephalaloies ; où il eft aim 
de conclure que fi cette douleur de 
têre eft crès-violente, les malades doi-* 
vent avoir.des infomnies opiniatres, 

Quoi que certe douleur de tête cau-" 
fée par la fuppreflion des mois foir très, w 
commune , elle ne provient pas d’une 
{ympathie fecrete de la rête avec la ma: 
-trice, mais de la ftruéture même du 
cerveau, qui étant le plus délicat de 
tous les, vifceres, eft aufli mains en 
état que tous les autres de foutenirde 
fâcheufes atteintes. HE | 

Il faut encore remarquer par rap: 
port à la tête & au poulmon, que 
ces vifceres font plus fufceptibles:que 
tous les autres, de prendre part aux 


fymptômes qui naiflent de la fupprefs » 
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fisn des menftruës , attendu que ces 
organes font d’une extrême molefle, & 
par confequent moins propres à réfifter 
à l'impetuofité des humeurs qui peu- 
vent s’y porter ; de maniere que dans 
toutes fortes de maladies ce font les 
parties qui font le plus grievement at- 
taquées : enforte que fi les mois fonc 
fupprimez , ilarrive toujours douleur 
de tête & crachement de fang. 


* La pefantenr des yenx € des vertiges, 


L ‘Le cerveau étant affcété , les yeux 
“par droit de proximité entrent aifé- 
ment en.compaflion, & font accablez 
d’un poids femblable, à caufe dela ré- 
pletion de leurs canaux , & quelque- 
* fois ils fe tumefñent , comme nous le 
* voyons arriver à ceux dont les efprits 
font languiflans , ou qui fuccombent au 
:. fommeil. Fa tu us. 
Le progrès du mal augmentant, les 
yeux des malades font tellement ab{or- 
bez qu'ils les jertent dans des vertiges : 
Le celebre Belliny a le premier tenté 
… d'expliquer certe maladie, dans laquel-. 
: de les objetsles plus immobiles qui {e 
prefentent aux yeux des malades, leur 
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paroiffent agirez & tourner avec beauè he 
sup de volubilité. nie A 
. … Parce que comme le mouvement 
descoles exterieures n’a coutume d’èv 
tre apperçu que par le changement de. 
lieu , d’où lui viennent leselpeces qui 
lui font portées, où les images qui 
font peintes fur la rétine, de quelque | 
maniere que la diflance de ces efpeces. 
puifle changer , l’objet paroit rs 
être dans le mouvement. 

Or la diftance peut changer , ou 
parce que l'objet fe meut effetivement 
on parce que l'œil fe meut fans que 
l'objet fe meuve , ou bien enfin parce M 
que des filets du nerf optique font hors.” 
de leur place : Car le nerf optique ou 
Ja rétihe étant deplacez, les rayons qui 
partent de l'objet , ne tombent pas fur 4 
les mêmes parties de l'œil, mais felon « 
le different mouvement je la rétine, 
ils en frappent les differentes parties ; # 
& à mefure que les : images de lobe { 
changent de lieu fur la rétine, les ob- 
jets paroïflent changer perpetuellement 
de fituation. 4 

Comme donc Îles arteres répanduës "4 
au fond de l’œil font gorgées à l'excès \ 


d'an fang pléthorique, l'expanfon de 
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a rétine ou du nerf optique, eft dé- 


tournée de fon lieu par les pulfations 
des arteres qui lui fontcontigués, & par 
confequetit l’image du rayon qui tom- 
be fur elle, change auf de ftuation ; 
de forte qu'il femble à la malade que 
l'objet fe meut auf, ouce quieft la 
même chofe.elle eft atteinte d’un fene 


| timent de vertige, 


1 D'où vient l'Apoplexie. 
+ 


Les vaifleaux du cerveau étant ainf 


tendus ;, on conçait aïfément comment 
fe forme l'apoplexie , qui a beaucoup 


d'afinité au vertige: 11 yen a plufieurs 


caufes chez les Auteurs; que Wepfer , 


qui a fçavamment écrit de cette mala- 


“die, reduit à deux claffes, (çavoir à 
celles qui font capables d’embarafler les 


atteres, OU qui peuvent intercepter le 
cours des efprits, | de Le 
Les menftrués étant donc fuppri- 


… mées, peu à peu la plérhore ne laifle 


‘pas de s’augmenter à un tel point ; 
qu'elle contracte la lenteur que nous 


avons ci-devanrexpliquée, & fi certe 


….vifcoficé rend le fang trop tenace & 
È trop compact, il caufe des flales dans 


LS 


t 
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_ les petits vaifleaux du cerveau, Sel 
yaifleaux étant remplis, les: obftruc=\ 


tions augmentent de joër en jour. par, 
abord contiouel du lang. lent & vi£ 
queux, jufqu'à ce qu'il air acquis Un VOA 
lume capable de boucher entieremenes 
les petites ouvertures des arterioles ,4 
après quoi il ne pañle dans les nerfs! 
aucun liquide, & confequemment or: 
le corps fe trouve privé de fentiment , 
& la mort nef pee alors fort ‘éloil | 
née. ; 

. Cependant , fi Pobftrnétion n'eft pas! } 
af confiderable. pour ôter toutes 
communication avec les nerfs, & qu'ils 
puifle encore pañler quelque peu d’ef-. 
prits dans leurs tuyaux, le liquide qui 
y pale quoique trop foible, pour ut ÿ 
fire à mouvoir lés autres mufcles, ne 
laiffera pas de mouvoir aflez. viven 
le cœur & la poirrine : car le cœur eft, 
deftitué d’antagonifte , aufli-bien que 
quelques autres : ”mufcles qui fervent à 
a refpication ; de forte qu’il peut fire À 
fes contraétions avec beaucoup moins 
d'efprits , parce qu 1] n’en a pas be- à 
foin pour vaincre la réfiftance opRoi 
desantagoniftes, 

Quand donc les arterioles font be. 

ftruées , 
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Æruées ; le fentiment peut-être aboli 
dans toutes les fibres du corps, pour- 
vü que le mouvement du cœur & des 
poulmons fubfiftent ,- & c'eft en cela 
que confifte la nature de l’apoplexie. 
Il peut y avoir une autre apoplexie , 
fans qu'il y ait dans le fang de la len- 
teur & de la vifcofité , à caufe de l’in- 
terception du cours des efprits dans les 
netfs & nous avons déja fait voit » 
comment l’exceflive dilatation des ars 
teres pouxoit la caufer. | 
… Le fang extravalé dans le cerveau» 
produit le même effet en comprimant 
les nerfs, & en fupprimant le cours 
des efprits en confequence; ce qui ar- 
tive aflez fouvent aux pléthoriques, 
Auñli obfervons-nous , que ceux qui 
ont d’un temperament fanguin & qui 
boivent du vin avec excès, font plus 
aifément attaqué d’apoplexies : 

\ * ’ 


La caufe de la folié, 


… Comme la folie eft un délire fans 
fevre, tout ce qui peut caufer le dé 
Hre, peut aufi exciter la folie. Cr ie 
délire a pour caufe la varieté & le 
#iouble du mouvement des efprits » 
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d’où vient que les efpeces arrivent e 


_ Cerveau ; fans garder entrelles aucuf 


ordre : le trouble des efprits faccedes 
parce que leur mouvement eft trop ra 
pide, ce qui arrive aifément dans la 
p'éthore ; parce que le mouvement du 
_fang s’augmente aufli-bien que les pale 
fations du cœur; ce qui fait que les. 
globules du fang font mieux broyezs 
dans fes canaux, .& ce  broyement (e 
faifanc aufli dans le cerveau , oùles 
* nerfs violemment comprimez ont um 
tremblement confus , & les efpeces 
prélentées au cerveau, y font moins dis 
finctes, t 
Aiaf la PAPE de quelque évad 
cuation habituelle telle qu’elle Goie | ss 
caufe fouvent la folie , particulierement 
durant un Eté fec, & après avoir bû des 
liqueurs échauffantes , toutes chofes qui 
excitent la -pléthore ; auf cette: mac 
ladie fe pucrit-éllé par les évacuas 
tions. 
Foreftus rapporte un exemple qui 
convient affez à ce fujet ; ayant gueri 
par la faïignéeune femme, à laquelle: 
la fappreflion de fes regies avoir caufé 
la folie : Cela fait voir la certitude de” 


VAphorifme d'Hippocrate, qui ef le: 


Ce 
1 


& 


des Femmes, 163: 
XXL. de la VI. Scétion, où il nous 
enlcigne , que files hemorroïdes ou les 
varices furviennent aux infenfez , ils 
font gueris de leur folie, ces nouvelles 
maladies en étant la crife ; & il faut 
direla même chofe de l'éruption des 
menflrués. 
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t Les fleurs blanches procedant .des 
glandules de la matrice, elles fe pro- 
“duifent ailément, fi les ouvertures de 
ces glandules font un peu trop béan- 
tes, & rien ne peut les exciter plus 
| promptement que la plénitude des hu- 
meurs ; toutes les fois donc que les 
Mois reviennent ce Aux s'arrête, par 
ce que la pléthore des glandes dimi- 
nué: & c'eft par cet intermede que 
Jon connoit, fi cette maladie eftidio= 
| patique ou fym patique. | 
oi Ainf les mois érant arrêtez, la trop 
. grande abondance du fang produit les 
 Acurs blanches , dout laraifon fait 
Avoir la neceflité que le experience con= 
pue > parce que lesfemmes qui dus 
“ant la fuppreflion de leurs menftrués # 
font les plus fujettes à cet écoulements 


Oij 
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fonc d'une cenfitution tont-à- “fait ph 
thorique. | 
Il et encore à remarquer que les 
femmes qui ont beaucoup de fleurs blans, 
ches , {ont moins travaillées des y 
ptômes qui ont. coutume de acceder. 
à la fupprefion des mois : il y em # 
même en qui la nature fubftituë les fleurs 
blanches au défaut des menftrués. Li 


ga | 
de 


D'où vient. que la Pléthore canfe 1e 
convrlfio Lors. 2 | 


a. 


y 


La plüpatt des Gmprômes de Îa paf \ 
: fon hyfterique étant des affections con 
| vullives ;- comme l'a exaétement dés 
montré le célebre Willis; il' n’eft pass 
moins certain , que la fupprefion des, 
mois, comme nous l'avons déja dir, 
produit le fentimenr d’un certain go 
be, que. lon: croit fentir monter ju, | 
qu'au gofier : voyons. donc comment, 
la pléthore peut caufer laconvulfion: 

Hippocrate en reconnoïr deux cau: 
_fes en l'Aphorifme XXXIX. de la: VILS 
Section, qui: font la replétion & l'ina-. 
mition, & fi: nous les examinons avec. 
attention, nous expliquerons mieux la” 
mature de:eette maladie,. que fi nous. 


K 
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| confultions Les fubtiles hypotheles dés 
pModeneS. 

} :: On peut donc rendre’ aïnfr RG 
Des l’ancienne idée de la convulfion,, 
. dontils’agit ici, quieft caufée par le 
… éplerion : laquèlle érant une contrac- 

tion & on gonflement involontaire d'un 

 mulcle, elle arrive voutes:les fois qu'il 

_eftenvoyé au mufcle une plus grande 
) quantité de liqueur, que la volonté: 
* ne peut empêcher qu'il n’y en arrive: 

! Aïofi deux mufcles antagoniftes étanc 
mis en équilibre, fi Pon charge ur 
- de plus. de liqueur , if continué d’être 
dans un état de contraétion, jufqu'à a ce 
. que celui quiluieft oppofé ait été égale. 
! mentchargé. 

* : De cerre maniere, il influé fur le 
 mufcle plus de liquide que de coutu- 
“me;la nature du fang étantrellement 
inegale, que les vaifleaux d’un antae 
… gonifte font en quelque façon obftruez 
par des humeurs vifqueufés, ce qui faiz 

. qu'il influé dans les fibres du mufcie 
» oppofé plus de liquide. 

_ … Lors donc qu'il y a dans les vaif. 

-feaux une trop grande quantité dei 

"quide, la contraction du mufcle peut 
être fi: ne > qu'elle ne ‘peut être Gtée 


« 
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par le commandement de Îla volontés. 


& fi: la vifcofité de l'humeur fe joint: 1 


à fa quantité, le liquide eftencore plus. 


adherent aux interventions des fibres: ( 


mortices , & par confequent la.contrace M. 
tion du mufcle fe plus forte. k 


, ! 0 ] k . LA 
D'ox vient le irrnes d'un Globe qué 
” an 


monte ju{qu'am gofier. 


Cela fappofé, f la tunique mufeue 
feufe de la trachée & de l'œfophage # 


fe gonfle de cette maniere ; cela don- 


ne lieu à l'efpece de fentiment d'un» 


globe. qui paroït monter juiqu’ AU LO= 


fier, qui fait croireà la malade qu'elle 
eft en danger de (uffoquer, parce que 


les mufcles du larinx ne peuvent pas 


par cette raifon donner àl'air gonflés. b\ 
une entrée aflez libre dans l'Épre-ar- à | 


tore. 


ue cases. de La de fcalré ES an che x À 


HTIR ES 


Et celles dont les mois$ n’ont pas 


des périodes bien reglez:, où qui cou- 


lent goutte à goutte, (ont urès- fujetres 
à ces incommoditez + l'on peur ani 


4] 


\ L'RM 
y: 
sd 


40 


ne 


RE 
: des Femsses. 67 
L'imputér a la pléchore , les autres ac: 
_ cidens de a paffion hyflerique, non 
Me lemenc ceux quiont coutume de {ue» 
. ceder À la fuppreffion des mois ;mais 


… aufli ceux qui arrivent après avoir fer- 


. mé les cauteres ou les anciens uleeres ;. 
1 ou même aux hommes pour avoir (up- 


. primé quelque évacuation habituelle, 


| comme nous lavons-obfervéau Chapi- 


tre jo 

= Il eft facile d’accufer la pléthore de 
. Ja diftillation d'urine qui fuic la fup: 
. preffion des regles , dont Hippocrate: 
nous avertit au Livre de la Nature de: . 


| _ PEnfanc, parce que lés vaifleaux fan 


. &uins qui s'inferent à la veflie, étant 
dans une grande diftenfion ; compri- 


+ ment les nerf, que les fibres motri- 
. æes des mufcles ne peuvent recevoir 
_ qu'avecbeaucoupde peine une très-pe 
tite quantité d’ efprits., ce qui fait que 


les mulcles qui fervenr à l'émiflion de 
. Furine , n’ont pas la force de la poufler 


. dehors, 


Mais après quelque temps > CES: mufs 


- cles ayanr reçu une influence d’efprits 
. plus abondante ;alors les mufcles de 


la veflie s'efforce d'en expulfer quelque 
petite partie, & cet cfort ayant d 
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nouveau épuifé les efprits, 1l eft encoi 
re obligé de fufpendre fon mouvement « 
jufqu’à ce qu'il en aït fait une nouvelle à 
provilion: ainfi la veflie ayant-peu à peu À 
furmonté Pobftacle, ce mulcle laifle 4 
couler Purine goutte à goure. 1 


| La Pue de l'Hemorragie par des liens» ; 
CAT HER. 


Que fi Les Eau font plus for- 
tement gonflez, enforte qu'il y aitune 4 
entiere interception d’efprits , l'urine É: 
- {era auf entierement {upprimée y par 1 
ce qu'il n’y a pas une force. {ufifante M | 
pour la chafler hors de la- weflie : # 
Furine fe trouve encore fupprimée, sil. 
arrive au {phinéter dela veflie n'être # 
en convulfion , & de lui fermer fon 
ifluëé ; ou ile fang'eft fi vifqueux, a 
ne fe puifle faire aucune fécretion de M 
la férofité danséles plus petits conduits | 
des reins. È 

Le fang qui s ‘échappe pat dote 
endroits quand les mois font fuppri- 1 
mez, fait afflez voir, que cette érup= 3 
tion extraordinaire eft caufée par la 
pléthore : Ce fang refteroit tranquille 
dans les. vaifleaux , fi fa grande abon.” 

dance: 
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dance ne demandoit qu’il occupât un 
efpace plus étendu que ne peut lui of 
frir la capacité de {es vaifleaux. Son 
mouvement étant donc augmenté ju- 
qu'à ne pouvoir furmonter les obfta- 
cles qui s’oppolent à la liberté de fon 
cours , il s'échappe dans les endroits 
qai lui font ouverts. : 

Cette éruption du fang dans des lieux 
étrangers , arrive plus fouvent aux fl. 
les qu'à celles qui ont eu des enfans ; 
comme Hippocrate l’a oblervé dans fon 
Livre des maladies des Femmes, parce 
que dans les filles les vaifleaux de la 
matrice , font fi petits & fi ferrez, que 
da purgaion menftruelle ne pouvant 
les parcourir; le fang {uperflux s’échap- 
pe par les lieux qui lui fournifflent une 
ifué plus facile ; mais dans celles qui 
onr eu des enfans, l'ouverture de la 
matrice , comme dit Hippocratc au 
même endroit, eft plus difpofce à li- 
Ver paflage au fang qui fe prefence 
pour fortir , qui eft, {elon lui-même, 
que ces vaifleaux qui ont coutume d’e- 
tre fort élargis & entr'ouverts par le 
flux des vuidanges font toujours plus 
difpofé à s'ouvrir tous les mois pour 
l'évacuation des menftruës ; & il ajou= 
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te, que Ces perfonnes ont moins fous. 
vent leurs mois, & en {oufirent avec 
moins de peine la fnppreflion quand. 
elle leur arrive, tant parce qu’elles fontt 
accoutumées aux douleurs de l'enfan-1 
tement qu'à caule qu'elles ont les vaif-n 
feaux de la matrice plus dilatez que 
des filles. ;: 
Mais lorfque lesfilles n'ont pas une 
autre voye de décharge pour leurs men-# 
ftrués , elles font attaquées de la fievre” 
blanche ou des päles couleurs , qui nef. 
autre chofe que l'affembiage des fvmp=s 
ômes dont nous avons déja parlé. Las 
piûpart de ces {ymptômes, felon Willisss 
viennent des autres caules de la plé- 
thorc anx vaiffeaux; comme font d'un, 
exercice trop violent, d'une boiffon ,h 
ou d’une chaleur exceflive ou d'une 
évacuation habiruelle reprimée ,, &. 
pourquoi ne les pas attribuér à la plés. 
thore dans la fappreflion des mois à 
Plufeurs des fymprômes dont nous 
avons fait mention , font cenfez pat, 
Hippocrate , très-exaét Ecrivain de 
PHiftoire Medecinale , proceder de la. 
fappreffion' des mois : Que le celebre 
Belliny , nous apprend auffi -en beau- 
coup d’endroits de fes ouvrages » Etre! 
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produits par la pléthore aufhi-bien que 
le flux menftruel. 

. L'Hiftoire que rapporte Hippocrate 
de Phaerhule & de Nymafie eft aflez 
finguliere , dont le corps de femme fut 
changé en celui d’un homme après une 
longue {uppreflion de leurs mois; de 
force qu’elles devinrent toutes chargées 
de poil & de barbe : car il-leur fur- 
vint par la ceflarion de leurs mois, une 
telle plénitude de fang , que ne pou- 
vant êtré contenue dans leurs vaifleaux, 
fut changée en cheveux noirs, qui for- 
tirent peu à peu par les pores cutanez, 
que l'impétuofité des humeurs força de 
s'ouvrir ; & ces cheveux étoient le fu- 
perflu du liquide : Quelquefois auffi 
ce liquide fuperfla fe change en lait, 
qu'Hippocrate , au VL. de fes Epide- 
miques, dic être un figne de la fup- 
greffon des menftruës, 

: Toutes les femmes ne font pas éga- 
lément fujettes à ces fymptômes, les 
#nes font atreintes à la rète, les autres 
au poulmon , d’autres enfin font par- 
ticulierement attaquées au bas-ventre ; 
parce que c’eft le caraétere de tous les 
fluides , de porter leurs fuperfluirez {ur 
es parties qui font les moins capables 

Pi; 
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de réfifter à à leur impulfion, & où tes 
matietes qui affluent ,trouvent un pluss 1 
libre recepracle, 

Or la foiblefle de ces parties dansw 
ces différentes femmes, n’eft pas moins 
variable que font les différens caracte- 
res de leurs efprits , & l'on n’en trouverah 
peut-être pas deux , qui dans la (ap=h 
preflion de leurs Os fouffrent préci-W 
fément les mêmes fymprôimes ; & la 
varieté de ces fymptômes > eft 
peu propre & particuliere à cette mala-M 
die qu'elle lui eft commune, fur touch 
avec la fievre, & avec prefque toutes 
les autres maladies dont le corps peut 
être attaqués 4 


PACA" APT TR EN OX ITS 
Pe la Mithode de guerir la fuppreffa D: 
des Menfiruës À 


A Près avoir parcouru Les (ymptôl 
mes de la fappreffion des mens 
ftruës , & les avoir expliquez fclon less 
Regles de notre Théorie, il nef pas 
hors de propos de paller outre, & des 
faire attention à la maniere de les guée 


1} 
| 


| des Femmess 1%3 
tir , afin qu'il ne manque rién de ce 
qu'on peut alléguer pour éclaircir la 
matiere de la pléthore , parce qu’il n’y 
a qu’une feule intention à remplir pour 
gucrir certe maladie ; c’eft d’introdui- 
e dans le fang une nouvelle plérhore 
"propre à 'reflufciter l'évacuation men- 
ftruelle. | 

Mais avant qué de parler de cetté 
méthode curative , il faut oblerver qué 
Ja medecine n’a pas toujours lieu dans 
Ja cure de la fuppreflion des mois ; 
parce que cette fupprefhon n'eft pas 
toujours maladive ; de forté-qu'il se 
faut pas exciter ce flux quand il nedoiït 
pas paroitre. Ainfi ce flux manque aux 
femmes grofles fans qu'il en arrive au 
cun préjudice à leur fañté : quelquefois 
aufli , il manque à celles qui font dans 
ün embonpoint athletique, parce que 
a matiere qui devroit le produire , fe 
diffipe par la tranfpiration , ou que le 
fuperflu du liquide fe convertit en 
graille. | Au | 

Ilen eft de même , fi ce fang s’ou- 
vre une 1flué par des lieux étrangers , 
il a coutume de tenir la place decette 
évacuation; de maniere qu'a moins 
que cette évacuation ne foit accompa- 
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gnéé de quelque accident extraordie ä 
naire ; on peut en quelque façon la, 
moderer , mais il ne faut pas pence à. 
la fapprimer abfolument. | 
Enfin fi l'évacuation eft trop peu“ 
abondante , ou fi elle et exceflive 3 
fi elle faccede à une maladie chront- 
que , ou à un long epuifement , ilne” 
faut donner aucun remede pour exci- 
ter les mois, jufqu’à ce que la malade 
{oi rétablie ; paice que certe fappref à 
fion nuit fi peu à ces fortes de fem- \ 
mes , que fi l’on vouloir témeraire- w 
ment exciter ce flux, lon fe mettrait « 
en danger de les is périr, 4 
Comime donc toure fupprelion Mas | 

' 
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ladive., eft caufée par le vice des vai 
feaux où du fang qu'ils contiennent s. | | 
il.y a auffi deux intentions à remplir. 
pour la cure; l’une de refermer les ca- 
baux trop ouverts, & l’autre de. ee 

fier le fang. | 


À 
4 
Les indications Curatives. 
Les fignes de la fuppreffiou qui vient « 
du vice des canaux, ont été énoncez. 


dans les précédens Chapitres: & ce | 
vice augmente ailément dans les ca- 
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naüx sils s’endurcillent trop, où paï 
Jeur fécherefle naturelle ou s'ils font 
fubirement reftrains par le froid ; de 
telle forte que leurs fibres trop étroi- 
temeñt ferrées les unes contre les autres, 
prévalent par leur réffiance fur le 
mouvement du fang:Si donc les ca: 
naux font endurcis, fans que la qua: 
lité da fang y foit intéreflée , il faut 
pour puérir la maladie, ou diminuer 
Pobftacle que forment les canaux à 
cet écoulement, où augmenter la for- 
ce du fang, 

: Orpour ‘diminuer l’obflacle que PE 
vent les vaiffeaux , il faut relâcher 
feurs fibres ; pour ARE ,; lon fe fert 
des ropiques un peu chauds, comme 
fout les patfums , les bains, les fomer- 
tations des herbes émoilientes & pé- 
nétrantes ; les particules tirées des plan- 
tes par le moyen de leau ou du feu, 
reçüés dans la matrice lefquelles étant 
aydées par la chaleur qui les poule 
avec force, s’infinuent fi bien dans les 
pores des vaiffeaux , qu'elles féparent 
& écartent leurs fibres les unes des: 
autres , & les empêchant ainfi de fe 
toucher, les tuniques des vaifleaux s'é- 
tendent; fe relächent & réfiftent plus 
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foiblerhent aux impulfions du fluide 3 à 4 


ainf lobftacle étant diminué , le (ing 
coùle librement dans fes vaifleaux, 

Hippocrate à fait un grand ufage 
de ces remedes , comme il le rémoi- 


gne au Eivre des Maladies des Fem- » 
mes; non-feulement quand la fup- 2 
preffion et caufée par l'extrême roi- # 


deur des vaifleaux, mais aufli par le 


vice du fang; parce que fi Fobftacle W 


eft diminuée, c’eft la même chofe que 


fi le mouvement du fang étroit aug- 
menté : Aïnfi dans la fuppreffion des: 
mois, Hippocrate nous confeille, au 
lieu cité, de faire précéder la fomen- 


tation à la purgation. 


Pour empêcher que le flux sente 
ne {e détourne des vaifleaux trop ferrezs 


il faut augmenter la force du lang; & 
comme la méthode de guérir, qu'on 


employe dans l’autre efpece de (ape 
preflion, fatisfait à cette intention : Le 


Lecteur pourra tirer la méthode cura- 


tive de ce que nous propoferons dans 


la fuites 104 
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Comment 1} fau remédier à la Sup 
À  preffion qui vient du vice des | 
D vatfleuux. 


La fuppreffion qui vient du vice des 
vaifleaux , arrive à la vérité moins 
fréquemment, mais elle eft pourtant 
tès- facile à guérir, car la difpofition 
des vaifleaux , céde le plus fouvent 
aux remedes extérieurs quand la fup- 
preflion eft recente, & furtout durant 
JEté, ils s'ouvrent même quelquefois 
d'eux-mêmes : mais fi la dureté des 
Vaifleaux continue long-temps, la plé- 
thore qui s’'augmente de jour en jout 
gare enfin le fans ; d’où vientune aus 
tre caufe de la fuppreflion des mois. 
qui eft plus fréquente , dont nousavons 
ci devant fait mention. | 
Quand donc la fuppreffion vient du 
vice du fang ou de fa vifcolité, toute 
a méthode de guérir doit tendre à ce 
qu'après avoir remédié à la trop gran- 
de adhérence du fang , on lui rende 
limpétuofité dont il a befoin pour 
forcer abfolument les vaifleaux de la 
Matrice : Pour arriver à ce bur, les 
Médecins {e font principalement fervis 
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de ces moyens, qui font la faior dc 
les ventoules , les friétions faires avé 
cuiffes , la purgation ; le vomiflenent 
& enfin les remedes particuliérement, | 
ufñtés pout exciter les mois , que l'on 
appelle emménagogues, fe 
Ainfr pour guérir la fupprefion, # 
en cas qu'il n’y ait d’ailleurs aucun obs 
“facile; Hippocrate au Livre des Mas 
hidies des Filles, ordonne la faignée “ 
ce que font auffi unanimement "prefs 
que tous {es Seétareurs; G ce n’eft qu ils 
different un peu à raifon du temps 3 
de faire la faignée, & du lieu où il la 
faut faire. À, 
.. Car quelques-üns veulent qu on 
fafle d’abord la faignée; & d'autres! 
veuleñit qu’on ne la fre qu'apiès avoir, 
employé les purgarifs & lesemménass 
gogues, deux ou trois jours -avant les 
période : les uns confeillent la faignée* 
du bras, d’autres celle du pied. À 
Pour décider jufte à cer égard, &e 
pour en mieux concevoir les con(ée 
quencess il faut fçavoir comment la. 
faignée peut feconder l'intention qu’on! 
fe propofe, ou ce qui eft la même cho+ 
fe, comment elle concoutt au mous 
vement du fang, & conime ce mous 
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vement dépend également de fa quan- 
tiré & de fa vircfle, ik doit être plus 
foible après la faipnée , à moins que fa 
viteffe n’angmente à proportion que 
Tévacuarion en diminue la quantité : 
Que G la vieil du fang eft plus aug- 
mentée que fa quantité n’eft diminuée 
par la Gignée, (on mouvement aug- 
mente fortement après la faignée : & 
Bclliny dans {on Traité de la faignée 
où il a beaucoup illuftré cette prati. 
que , prouve que la virefle du fang 
augmente auf di la faignée , parce 
qu'une partie du {ang étant évacuée, 
elle leve beaucoup de” cet obftacle , 
par lequel le fang qui précede , en ré 
fiflanc à celui qui abonde fans cefle ; 
‘en retarde le progrès ; Pobflacle étant 
donc levé, Feffort des particules du 
fang les unes contre les autres étant 
moindre, le fang coule plus aifément 
pers fes vaifleaux. 

. De fçavoir maintenant à quel degré 
Mec vitefle la faignée porte le ang, où 
bien à quel degré elle étend ou dimi- 
mue le mouvement du fang : Le même 
Auteur prétend qu’on en doit juges 
par le plus ou le moins de coherence, . 
que fes particules ont entr'elles : Car la 
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faignée caufe toujours un écartement 
intime des particules du fang, & quand 
toute la liaifon de fes parties fe rare 
fie , tellement que fes particules font, 
routes écartées les unes des autres ; c’ " 
alors que fa viteffe augmente, & qu’elle” 
eft en état de donner à fon mouve 
ment une étendue confidérable, patceh 
qu'il y a pour lors dans le fang mês 
me moins de réfiflance , & que les! 
efprits coulent plus abondamment vers! 
le cœur; & la conftitution du fan 
érant dégénérée , & les artéres ci 
gonflées ; le pouls s’éleve. % 
Mais fi ke fang fe maintient dans 
fa bonne conftitution, {a quantité étant, 
diminuée , le mouvement du fang fera 
bogiiffant, & n’occupant pas un aufis 
grand efpace qu'il faitoit, le fang caule. 
aux artetes des pulfations moins for= 
£es; 


4 4 


C'eft là ce que nous propole le fai 
vant Auteur que j'ai cité fur les diffé 
rens moyens de changer le mouvez, 


ment du fang après la faignée ; mais. 
il ne fatisfait pas en cela le Lecteurs 
patce qu'il n'a pas fuffamment infifté 
fur cer article ; & qu'il. n’a rien indie 
qué que l’on puifle regarder comme 
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A figne de cette particuliere difpofi: 
ton ‘du (ang, qui eft aifément chan- 
géc par la {aignée, & telle qu'elle n’eft 
plus capable de fubir aucun autre chan- 
£ement. 
NW Car ayant paf gerement la-def- 
fus, le Médecin n’elt pas sûr de la 
“maniere dont la faignée peut changer 
#Pimpétuolité du fang : & comme le 
fuccès de ce remede "et fort incertain , 
il ne le faur pas mettre en ufage due 
‘la fuppreffion des mois, 4 moins que 
ce ne foit pour calmer la violence de 
"quelque accident extraordinaire, parce 
que fi après avoir Ôté la quantité du 
fans , fa diafon fe trouve trop lâche, 
“il fe fait non-{eulemenc nne Moine 
féparMon d'efprits; & par conféquenc 
‘les pulfations du cœur font moindres: 
* mais l'obfiruétion qui eft depuis long- 
‘temps dans les vaifleaux capillaires , 
doit fe trouver auf fort augmentée. 
Al n’eft donc pas à propos dé mettre 
\ la faignée en ufage au commencement 
* de la RES où le fang eft fort vif 
queux, à moins qu'on ne foit perfuae 
| dé par dès figne certain , que l’on 
pre détruire la cohérence du fang , 
ou que l’on peut augmenter fa vicefle ; 
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mais quand l’on auroit cette certita=t 
de ,äl ne feroit pas encore bien sûr de! 
fe fév de la faignée pour excitet Les 
-menftruës ; fi Pon jugeoit pouvoir augs) 
menter cette vitefle par quelque autre. 
moyen que ce oirflaos rien retran-h 
cher de la quantité du fang , parce 
que l'on diminue la pléthore . qui pour-* 
roit exciter encore plus aifément le. 
mouvement du fang. $ 
On peut ajoûter , qu'il ne paroëel 
aucune néceflité de procurer une éva- k 
cuation fi foudaine, parce que la ma" 
ladie donne le tems d'’éprouver les” 
autres {ecours de la Médecine : l’on new 
doit pas aufli très-certainement omnet- 
tre , que dans les perfonnes dont les. 
mois {ont fupprimez, les force#{oiert * 
tellement diminuées qu'elles ne pull 
fent fupporter la faignée, qui’caufe ua 
fi prompt changement dans les hu- | 
meurs. à 
Il ne faut pas.croire auffi ; qu'il oit 
facile de perfuader aux femmes l ufage j 
d’un tel remede , parce qu’en état de ! 
fanté, elles fe fous une efpece de Re- 
ligion de ne pas fe faire faigner dans le ” 
temps qu’elles doivent avoir leurs mois; | 
parce qu’elles ont chez ellescomme une 
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glpece d'axiome en medecine, qui leur 
a été tranfimis de toute ancieuneté 
que lorfque les.mois font prêts à paroï | 
tre , la faignée leur. efttrès - contraire, 
… Mais quoique le foulagement que 
peut apporter la faignée dont on fe 1ert 
avant les autres remedes , foit d’or- 
dinaire fort incertain , parce que l'on 
n'eft pas {ür qu’elle doive donner de 
la vitefle au fang : Cependant il arrive 
quelquefois , que le fang donne de lui 
même de tels indices de ‘fa.neceflité , 
qu'étant examihé avec application » 
ils donnent lieu de faire la faipnée, fans 
en apprehender aucun danger. 
… Unsel indice fe manifefte par un 
poulsen même temps plein & foible, 
qui {e-fait quelquefois remarquer avant 
que la maladie foit invéterée ; or quand 
le pouls eft tel dans une pareille cir- 
<onflance , fi l'on fait la faignée elle 
augmente le mouvement du {ang pat- 
ce queles arteres étant fi pleines que 
leurs uniques occupent plus d’efpace 
qu’à l'ordinaire , c’eft une marque que 
la cohérence des humeurs n’eit pas fi 
forte, 

Car.fi la liaifon des‘humeurs, étoit. 
fort denfe & fort ferrée , leur parti-. 
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cules {e reduiroient aulli dans un ves 
lume plus éroit , & ne donneroient 
pas une fiforte extenfion aux uniques! 
des vaïfleaux : Il s'enfuit que comme, 
la liaifon du fang eft aflez fluide, les 
arteres font gonflées par la pléthores" 
mais parce que le {ang où la matiere. 
qui doit être mué argmente, & quel 
la vertu de contraction ou d’impul-s 
fion du cœur n'augmente pas , mais® 
qu'elle diminué peut-être plutôt à ca 
de la pléchore ; il eft de toute necef. 
 fité , que lorfqu’ une plus grande quan 
rité de matiere ; doit être mué par une 
égale ou par une moindre force mou# 
vante , la vitefle du fang diminué ; de 
forte que fi la matiere qui doit être 
miué diminué , étant pouflée avec la 
même force ou avecune plus grande; » 
{ ce qui doit AR RTE arriver: 
après la faigaée , s’il y a une grandes 
pléthore ) la vitefle augmentera , & 
limpulfion da cœur fera plus violente, > 
& le pouls plus fort. ï 
Dans ce cas , la faignée ôte la bio 
blefle du pouls ; & le ton ralenti des 
arteres » contribué beaucop à pro- 
duire cet effer à caufe que leurs tuni-. 
ques refiftant au fang qui abonde ur 
celle 
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GéfTe : limpulfion du Auide n’a pas af: 
fzde force pout vaincre leur refiftan- 
ge ; mais le gonflement de la pléthore 
diminuant après la faignée , la come 
preflion que fouffre les nerfs par la 
plénitude des arteres diminué auffi , 
& pour lors les efprits étant plus abon- 
damment portez vers le cœur ; lime 
 \ 

petuofité du fang fe ranime , le ton des 
vaiflcaux fe fortifie , & l’on fent le 
battement du pouls plus fort fous le 
doigr. : 

Nous avons fufifamment examiné,’ 
ce qu'il faut penfer de la méthode de 
œux qui commencent la cure de la 
fapprefion des mois paï la faignée: 
peut-êtreque celle qui nefe ferr de 
ce remede qu’aprés avoir employé les 
purgatifs_& les emménagogues plaira 
davantage 


Sentiment de cenx qui éont paller les 
Purgatifs & les Emménagogues 
avant la faignée. 

: 4 , 

| Ileftaflez évident de ce que nous: 
avons dit de l’auementation du mou 
vement du fang par la faignée ; qu’elle: 
goir avoir plus de fuccés lorfqu'on le 

| D) 


186 Emsmencviosie 
fait après s'êtré fervi ‘des purgatifs à * 
des eminénagogues : car comme l'opes 
ration que l'on atrend de ces derniers, 
remedes , eft de difloudre” & d'atres, : 
nucr les humeurs vifqueufes , commet. 
on le verra dans la füie: le fing quil 
a été diminué & dont la liaifon ft 
plus lâche , {a quantité étant moindre, 
eft plus facilement agitée, & plas ca= | 
able de fe mouvoir. | L 

C'eft pour cela, quextrois jours avant 
le periode accoutumé des menftruës, 
o® ouvre la veine, afin principale | 
ment d'augmenter de nouveau le mou è 
vement du fang , dans le temps-même. 
quela pléchoreeft parvenuë à fon plus 
haut dégré. . 

Il y aunegrande conteftation par- 

ri les Auteurs , au fujet du lieu où « 
il eft plus à propos de faire la faignée: 
cependant le fentiment de Galien ,en. 
fon Livre degda Cure par la Saigéée oi ; 
femble être préferable , quand il con- 
feille de la faire au pied ; parce qu’à. 
près l'ouverture , le fang cftabondam- 
ment porté; nel féocttient à à la veine 
ouverte , mais encore à tous les vai. | 
… feaux qui en dépendent ; corume Bel- 

Hey la prouvé aflez au long , parce 
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que le fang trouve moins de refiflan- 
“ce à fa {ortie ; à Pendroit où la vei- . 
ne eft ouverte , que par tout ail 
durs. 

: Par confequent en faifant la faignée 
au pied ,il fe porte plus de fang aux 
vaifleaux de la matrice ; qui partent 
de la veine-cave aufli bien que de la 
faphene : :ainfi comme le fluide y érant 
“porté en plus grande abondance ,caufe 
aux vailleaux une plus grande ExtEN- 
fon, il doit s'ouvrir au flux menflruel 
tune iflué plus facile, 

C'ef ainfi que Mayerne affivhe avoir 
wû nn effet merveilleux & trés.promt, 
des fangfuës appliquées fur dés hémore 
‘rordes; de même auf quand le fang 
fuperfu fans être vifqueux >le trous 
‘vant reflerré par le vice des vaifleanx > 
Ja faphene étant ouverte , les humeurs 
fe rarefient beaucoup ; & fe portent 
en plus grande quantité vers la ma- 
rrice: de forte que pources déux rai- 
fons , le cours du fang vers les vaif- 
_feaux de la matrice s’'angmente , & 
| donne lieu à l'écoulement des moiss 
De tout cela il eft aifé de conclure, 
ce que l’on doit penfer du fentiment 


de Lidanus ,, tapporté par Ettmulle 
en ces termes, Qÿ 
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#» Celui qui: conneit. le: remps où if, 
» faut faigner,; quand les menftruës font. 
»près de leur période , maïs üe fluents, 
3» PAS. ERCOrE ; confeille de faire la fais 
s'gnée du bras; mais lorfqu elles: fuent. 
»ou qu'elles oi fubitement arrêtées. 
5s ordonne la fignée du pied, ce qu'il 
ÿ ne faic jamais à moins que cette Évars 
»cuation ne foit aétuellement exiftan-h 
nte, ou qu'elle ait été inopinément ar+, 
5 êtée. à 
Voici comment Ettmuller Fexplo 
que {ur cette doétrine: ;, Quand less 
» mois approchent de leur période si 
n & que le fans fe gonfle & fe 1420 
stéfie , tout PeHort de la nature tend” 
$ alors à le chaffer au-dehors; enforte 
#que fi les voyes {ont étroites, elles. 
» DE peuvent s ‘ouvrir d’abord, parce“ 
5 qu'érant alors dans leelGotné ek. 
:, les arrêrent en quelque façon (os-* 
» tie dû fan. Ainfi quand après avoir 
ouvert la faphene ; Fimpulfon du 
» fang fe fair vers les parties inférieu-u 
768» 1l s'en porte une plus grande. 
quantité à la matrice, & par con 
;, féquent on augmente le mal : mais. 
, fi l'on ouvre la veine du bras, le 
s, fang eft un peu rappellé vers les par 
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fes füpérieures, & les parties infé-« 
tieures fe trouvent moins engorgées, 
& le fang y coule plus aïfément :« 
Ea faignée du pied ne provoquera 
jamais le flux menfiruel à moins 
qu'il n'ait déja commencé de couler, 
ou qu'il n'ait été foudainement ar-< 
rèté par le froid où par quelque er cralt- 
te imprévuüé. 
… La force de ce raifonnement fe mon- 
tre aflez d’ellemême:car on fuppofe 
que le fang eft fi gonflé & fi rarcfé , 
e il s'échapperoit'aifément de fes vai 
eaux, (1 fon mouvement pour trop: 
rapidement vers les parties inférieures; 
fl ne fe formoit lui-même un obftacle 
a fà fortie. 
n Ce raifonnement eft fi peu con. 
forme à Ja Phyfique Médecinale qu’il 
m'y a perfonne qui puifle s'imaginer , 
que plus les vaifleaux font pleins. & 
moins ils font difpolez à ceder à {on 
“lue. Que fr la faignée du pied eft 
cenfée exciter les menfiruës qui cou- 
tent déja ; & les rappeller quand elles 
font ariêrées, pourquoi ne les excite- 
ra-relle pas 'auffi lorfqu’elles font in- 
“erceptées hors du temps de leur écous 
Jement. | 
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Pourquoi arrive-r-1l que dans ut 
temps cette faignée excite le mouves 
ment du fang, & que dans une aus 
tre occafion elle le diminue dans lé 
temps même où elle poufle avec au« 
tant de force, le fang vers la ma 
trice, 

La faignée an bras ira la vérité 
une legere révulfion du fang: vers les: 
parties luperieures , qui dégageen quel- 
que façon les voyes de la matrice mais 
Pimpulion du fang étant languiflante 
à caufe de la diminution de la plécho« 
re, ces vaifleaux ne s’ouvriront pas. fr 
Blois parce qu'ils feront moins 
tendus. 

Mais Ettmuller prétend qu’une ob 
fervarion de Riviere favorile beaucoup 
cette opinion, ;; Toures les fois, dit:il,, 
» que lon faïgnoit au pied ie cet« 
staine femme , fes mois s’arrêtoient 
» & quand on la faignoit au bras 
»ils couloient abondamment. ,, Læ 
raifon de ce phénomene, qui paroifes 
foit oppofé à l'opinion commune, étoit 
ain{i déduire par les Médecins de Monts 
pellier. 

n. Comme cette femme, difoient- ) 
ss étoit fort pléthorique, & qu as 
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L (ouffioit une fuppreffion de fes 
"menitrués , à caufe d'une quantité 
“de fang qui rendoit à un tel excès 
les vaifleaux de la matrice, qu'ilsse 
pe pouvoient pas être fufhfamment 
comprimez, & le fang qui éroir 
“arciré dans ces vaifleaux par lou. < 
verture des veines inférieures aug- 
mentoit lobftruction; & quand on‘ 
le feignoir au bras, le fang qu'ont 
Jui tiroic des veines fupérieures ; fai. 
foit une retraétion de celui qui LE 
portoit aux veines de la matrice ,‘ 
“qui diminuoit leur plénitude & ie 
wention , ce qui leur donnoit dieu # 
‘de fe contracter plus : facilement , 
& d’expulfer ce qui devoir natu-< 
xellement fortir de la matrice en des‘ 
temps replez. .e 
n Je crois qu'il y a long-temps que 
le Le@eur s’eft apperçû , qu'il n’eft pas 
aifé d’appercevoir la différence qu'il y 
a entre la fimple pléthore, & celle 
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qui eft jointe à la vifcofité du fang: 
r nous avons fait voir que cette der- 
micre pléthore ne peut pas fupprimer 
s menflruës , & par conféquent que 
Dévereore de: la faphene ; qui aup- 
mente la pléchore des vaifleaux de la 
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matrice, ne s'appofe pas à leur ré 
ception , & dans l'autre parce qu'elle: 
fait obftrution à la matrice , C'eft-à= 
dire , parce que la vifcofité du fang 
fubfilte dans les vaifleaux capillaires ; 
& en déterminant par la faignée du 
pied les humeurs vers la. matrice, & 
le fang y coulant avec un peu plus de 
vigueur, fa vifcofité adhere davantas 
ge aux petites ouvertures des vaifleaux£ 
de forte que le danger que l’on court 
en faifant cette faignée, ne doit pas: 
être imputé à la pléthore ; mais plutoe 
à la lenreur & à la vifcofité du fange 
C'eft done dans la feule pléthore qu* 
ef accompagnée de lavifcofité du fang 
que la précaution de lIndanus do 
avoir lieu. | 
C'éroir de cette forte de pléthore à i 
dont la femme citée par Riviere dans’ 
fes obfervations, étoit attaquée, & ce 
fat avec raïon que les. Médecins et 
rent en vûé de la faire faigner au bras,, 
pour diminuer la pléthore , ou ( pour 
parler plus jufte )afin d'augmenter lai 
vitefle & le mouvement de {on: fangs, 
en lui en tirant une quantité confidés 
sable; ce fut ; dis-je, fort à propos 3! 
qu'ils lui firent enfuice ouvrir la fa«, 
phene 
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ene, afin d’attirer le fang vers les 
parties inferieuxes , principalement vers 
É temps où la malade avoit coutu- 
pe d'être purgée ; parce que le fang, 
ant par la premiere faignée du bras, 
que par l’ufage des cmménagogues » 
“étant en moindre quantité & plus di- 
Hé, il pouvoic être plus facilement 
Be pat les vaifleaux capillaires , 
près avoir recu une nouvelle impul- 
fion par la faignée du pied, 
n Mais la raifon pour laquelle il vaut 
mieux faigner aubras avant de faigner 
u pied , femble être celle ci; fçavoir 
que la PONT du fang étant dimi- 


| augmentée , & th. Mine se dei 
Mancentuite ouverte, le fang fe porte 
xpatties inférieures, &t augmente la 
Dore qui croît toujours dans Fe vaif- 


cette rer s bien que ii la 
effe du fang , eft caufe que fon mou. 
lement fair auf plus d’'impreffion fur 
les uniques des vaifleaux. 

a. Nous avons infifté affez long-temps 
dur cette difficulté, afin que le Lecteur 
Loire cémbich les préceptes, mê- 
me les plus generaux font trompeurs &e 
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incettains , à moins que par une longue | 
pratique » Pon ait bien appris à corail 
noître le caractere des fluides, & les 
varietez qui arrivent fouvent, &' fans 
Vavoir pü prévoir à la temperature duil 
fang. . 
Il faut parler des eHers que produisl 
fent les friétions & les ventoules , coma 
me nous avons fait de ceux de la {ais 

née du pied; car en broyant en pat 


£ 3 i) 
tie ces humeurs dans leurs vaifeaux 1 


en les faifant en partie tranfpirer par le 
pores , ils font que le fang circule avee! 
plus de viteffe, & en faifant une dis 
verfion du dedans au dehors, ils font | 
caufe qu'il fait de plus fortes impule| 
£ons fur les vaifleaux de la matrice El 
c'eft pourquoi l'on a coutume de s'en! 
fervir lorfque les menftrués font prêtes à! 
{e declarer. He 

e paffe fous filence la (carification 
des ventoufes, parce que ce remedé 
par rapport au flux menftruel, doit être 
regardé comme une efpece de faignées 
Des cauteres aux jambes excitent auff 
es menftrués, parce qu'en irritant CES 
parties & y caufant de la douleur sil 
déterminent le fang à couler abondam: 
ment vers les parties inferieures. | 


} 
il 


pr 


Es 


| des Femmes. 198$ 
Fi 


De l'utilité des Purgatifs. 

Fe, 
Pour mieux rétablir l'impetuofité du 
be , il faut purger la malade : auffi 
Hippocrate au XXXVI. Aphorifme de 
la V. Sedion, dit-il que la purgation 
eft neceflaire , lorfque les mois font {up- 
primez : & commeentre les purgatifs , 
les uns agiflent dans les premieres voyes, 
les autres dans le fang même, il cftbon 
d'examiner quel avantage il en peut 
revenir de part & ‘d'autre, pour corti- 
3°: pou du fang. 

- Parmi ces remedes, ceux dont l’ac- 
à eft bornée dans les premieres VOYES 
ne purgent que pat leur fimple iriita- 
fon ; parce qu'ils excitent tellement 
a vertu expulfive des inteftins, & ils 
endenc leurs contraions fi actives, 
Qu'ils leur donnent lieu d’ exprimer des 
2landes, de pefer toutes les matieres 
qu'elles féparent; ce qui fait que les 
xcremens diflous par les spot des 
nteftins lâchent le ventre. 
| Ainfi l'aiguillon des da ae CXe 
timant des glandules une lymphe plus 
abondante, fait que le fang fe porteen 
plus grande quantité aux inteftins : pate 
R. K ij 
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ce que la lymphe {ortant des glandes: 
avec plus de liberté , if œouve moins! 
de réfiftance à les traverlee s la refiftan-i 
: du fang étantainf diminuée , fa vê= 
£.fle acquiert auf quelque accroiflés 
ment, | 
La manne, lacañle & lelénitif, Cl 
du nombre de ces purgatifs, & quels 
ques autres aufli quipurgent le ventre: 
fort doucement, &.dont tout l'effe 
confifte prefque à délivrer les premie- 
res voyes du fardeau des excremens:k 
cat la trituration qu'ils donnent au fangs 
ef filegere,quelonn'ena prefqu” aucun 
fenriment. à 
Afin donc de corriger le vice déshus 
meurs , il faut fe fervir de purgatfs qui, 
ne foient pas feulement irritans ; mais. 
qui s'introduifent dans le cours de le 
circulation, & qui puiflent changer le 
conftitution du fang : Or on né peu& 
douter que les forts purgatifs, ne puils 
feat produire ces bons effets; parce ques 
comme c'eft dans les fels que femblé. 
confifter lé énergie de tous les medio 
mens, il eft certain que les purgarifs 
qui font chargez d’un {el âcre & x ès.vif,| 
remueront les bumeursavec plus de viol 
. Jences 
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Les els de ces purgatifs, s'étant donc 

“introduits dans les vailfeaux , diflolvent ” 

.& écartenc fi bien un Co HHOb lent ÿ 

“qu'il ny a plus d’adhérence entre {es 

“particules ; & qu'il fe fair en confe- 

quence une plusample féparation d'ef- 

prits:c'eft pour cela que le pouls s’aug: 

-mente toujours quand on a ufé de forts 
pure vatifs. 

C'efé pour cela même, que la pur- 
rgation excire les mois ,rant parce qu ‘el- 
. le donne au fang plus de vitefle , qu'à 
caufe qu'elle attenuë fa tiflure, & quel 
le le mer én état de donner plus d'ex= 
renfion aux vaifleaux de la matrice. Les 
 purgarifs de cette clañfe font Paloës 

Je jalap , la fcamionnée, le concombre 
fauvage &e quelques autres, aufquels 
fi l'on joincquelque préparationdemer- 
cure , l'ipulfion du fang fera fortaug- 
.mentée:car rien n'eft plus capable d’o- 
à cer au fang route fa lenteur, & de les 
| ver toutes les obftructions des vaifleaux 
| que le mercure , comme nous le ferons 
voir plus au long, lorfque nous nou- 
expliquerons fur les vertus des reme- 
des. 
: Or pour ne concevoir aucun He. 
 çon des purgatifs, il faut obferver enr. 
KR ii}, 
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palfant que les femmes dont les mois. 
font fupprimez, quoique très-foibles,! 
ne laiflent pas de fupporter des purs 
gations allez fortes , fur.tout lorfqu’à-# 

près Fopération du remede, on faits 
prendre à la malade une potion ano-h 
dine. 


ES 
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| 1 
De l'effet des Vomitifs. | 1 


ll y.a des Medecins qui donnent un! 
vomitif dans la fuppreflion des men-» 
fruës, qui produit un bon effet , quand 
on le donne pour foulager Peftomac c 
car il rétablir la chylofe, & s'il n’ôteh 
pas au fang toute fa lenteur, il empê-M 
che au moins qu’elle n’augmente: mais 
fi on le donne pour enlever la caufe de 
la maladie , il remplit rarement cette! À 
intention. ; 

Car de quelque maniere que l'éme.l | 
tique dans fon operation augmente le! 
mouvement du fang, & quoiqu'il fé-# 
couË fortement tous les vifceres , les 
vaifleaux capillaires de la matrice fonts 
fi fort gorgez d’une matiere groffiere 
que de quelque vive impulfon que le 
fang loic pourvü, ilne peut les traver-h, 
fer julqu ce que ; les humeurs. étant 


caps 


ubrilifées,ces arterioles foient délivrées 
de leurs obftruétions. 

Aïnfñ en cas que l’on veuille employer 
Îles émetiques pour rappeller les men- 
ftrués, il faut fur-rout les donner lorf- 
que le fang d’ailleurs bien condition: 
né, ne peut {ortit à caufe de la dure- 
té des vaifleanx , qui pourroient lui 
À permettre une libre ifluë : cat en cette 

occafion, l'imperuofité du fang exci- 
tée par des émetiques, furmonte plus 
_aifément la réfiftance des vaifleaux. 
| Pour obtenir plus facilement la gue- 
rifon , on fe fert fans cefle des emména- 
_gogués , dont nous aurons incontinent 
| Heu de faire voir pie diftinement 
 Pefficace, pour rétablir le fang dans 
fa ville. 
… Après avoir ainf découvert la natu- 
res tant des fymptômes que des reme- 
des, & en avoir en quelque façonal- 
legué lesraifons; il ne fera pas inutile 
de confirmer ce que nous avons avan- 
cé par les Hiftoires de quelques fup- 
prefii ions des menftrués , afin de mieux 
connoitre la théorie decette maladie, 
&c de perfuader le Lecteur , que le pré- 
fent traité n'eft pas une piéce purement 
idéale, & compofée dans le cabinet de 
Riij 
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pure fantailie ; mais qu'ayant été tirée 
de l'experience, elle y eft entierement 
conforme. À 

Er quoi qu’il puiffe encore manquer M 
bien des chofes à cet ouvrage , pour 
être dans fa perfection 4 role aflurer # 
le Lecteur, & m'être garand à mois 4 
même, que dans les faits que je vais 
rapporter, la bonne foi qui doit être 
l'ame de l'Hiftoire, y ef fcrupulenfe-| ï 
ment gardée. À 


PREMIERE HISTOIRE 


Dy 26. Oltobre 1700: 


Ne jeune fille âgée de dix-huit 
ans, quin’avoit point encore et! 
fes regles , fe plaignoit de reffentir une: | 
| violente douleur autour des lombes, w 
des genoux & des malleoles: elle étoit 
ali cobtinentée d'üne difficulté. dell 
refpirer, de naufées & de tranchées . 
dans le bas-ventre : Aux moindres dé- 
marches qu’elle faifoic , elle fentoitune ï 
palpitation de cœur. 
La couleur de fon vifage étoit Re k 
brillante, mais fon pouls étoit lent & ! 
foible, Tous ces fymptômes avoient 
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éntéinment perfeveré depuis près a 
fx mois; & comme ma penfée étroit , 
fuivant| “ndication que je tirois de Où 
pouls , que ces accidens procedoient de 
A vifcofité de {on fang; je crus que 
“ma vie principale dans le traitement 
‘de cette (maladie, devoir être d’atte- 
nuer la liaifor de fon fang , parce qu'en 
augmentant fa vitefle , He mouvement 
pouvoit être afléz vif pour forcer les 
vaifleaux de la matrice. 
… Te fuivis dans cette vüeé la mé: 
thode fuivante. Premicrement, je lut 
fs prendre un Ds propre à di: 
viler & à difloudre la cohérence des 
60 & capable de donner au 
Tang un pañlage plus facile au travers. 
des vaifleaux capiilaires. R 
Prenez du Calomelan de Turquet, un: : 
k fcrupule. 

Dela Réfine de Jalap, cinq grains. 
. Du Tartre vitriolé, quatre grains. 
j Mélez le tont, & faires-en une pou- 
die que vous donnerez. à la malade dans. 
R conferve de rofe. 

Ce remede ne lui fit faire que deux 
filles , dont néanmoins fes douleurs: 
Étrent un peu loulagées. à 

. Mais afin qu’on ne {oit. pas furpris 
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du fuccés de ce renrsde après une fé 

Jegere évacuation : c’eft que l’on juge 
mal de la vertu des purgatifs par le nom, 
bre des {elles qu'ils procurent, comme 
je l'ai fouvent éprouvé , fur-tout des! 
purgations mercuriales ; lefquelles nes 
faifanc que de legeres operations, ne 
trompent pourtanr pas l'attente du Me 
decin. À 
a 

Caren ce cas , du moins {a principas 
le intention, eften purgeant la ma 
laide, de faire enforte de divifer les. 
particules du fang , & d'empêcher leur 
trop étroite Ce RES : donc rout ce 
que nous avons dit précedemment , 
fait affez voir la poffibilité par l’efficace 
des purgatifs , quoiqu'il ne Ge faflé 
qu'une ti He AAA? évacuation. | 

Mais quand le ventre eft dechargé 
&la vielle du fangé étant augmentée à 
il fe fait non-feulement dans les glans 
des, une plus ample féparation dei 
prits , mais auflr les tuniques des in 
teflins font irrirées par un aïguillon ; R & 
fila pointe de cet aïguillon vient à être 
tant foit peu émouflée , “ ventre s ou 

yrira moins. . 

Or l’aiguillon peut manquer, HE 
le purgatif paffe tout entier dans. les 
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lyaifleaux ladtez, & comme c’eft dans 
le fang même que les purgatifs, exer- 
cent alors toute leur aétion, à caufe 
fque la vircffe du fang fe trouve augmen- 
tée;ilfe fera dans toutes les glandes 
ane féparation plus abondante que de 
coutume, mais moins dans les glandes 
des inteftins qué dans les autres , à caufe 
du défaut d’aiguillon. | 
Que s'il refte dans les inteftins quel- 
ques petites particules du purgauf , elles 
rriteront les vaiffeaux parleurs pointes, 
\&ilfe fera pour lors une plus grande 
. profufon de liqueur des glandes intefti- 
males, que de routes les autres ; & ce- 
pendant pour la même raifon » il en 
leoulera moins par lesinteftins,en ce que 
| Paiguillon propre à l'exciter eftdiminué, 
… Mais fi le ventre eft peu purgé, le 
. purgatif augmente les autres fécretionss 
au moyen de quoi il ne laifle pas d’at- 
pou & de purger auffi-bien le fang 
que s’il faifoit faire à la malade beau 
… coup de felles; ce qui peut ètre une 
Eh que fi le vente eft peu émiE 
“par ces purgatifs, il n'en arrive pas 
| d'ordinaire aucun fâcheux accident. Si 
f Et c’eft de là qu’on peut peur-être 
Mrirer fort légitimement ces divers cfets, 
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des purgatifs dans les differens fajers 
dont les uns font copieufement purgcat 
par ces remedes, & les autres rrèse 
legerement: dans ceux dont les orifices: 
des vaifleaux Jactez' font plus ouverts # 
foit que cela vienrie naturellement ou 
par quelque vice étranger, enforre! 
qu'ils faflent paffer aifément tout lei 
remede dans le fang, pour lors les dé=! 
jections font HR exciréés ; mais” 
Jorfque les orifices des vaifleaux lactez ” 
fonc plus ferrez où beaucoup obftruez} 
& que la plus grande portion des pur 
gatifs refte dans lesinteltins, leurs poirts 
tes agiffent plus forternenr fur les tun 
niques de ces canaux, & par confe- 
. qüent . déjections font plus fréquen-# 
tes & plus amples. À 
Afin donc que la vifcofité du fan o. 
: fut plus promptement élevée, & queh 
fon mouvement fut augmenté ; les re“ 
medes fuivans que nous fçavons fort 
propres à produire ces effets, furent” 
prefcrits à la malade. * 
Prenez de la conferve d’Abfynte Re 1 
Maine , trois onces. ki 
De l'Æthiops minetal,une once * 
De l'Acier préparé avec le M 
une demie once. 
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| De la Racine de gentiane & decon- 
__ combre fuvage pulverifées, de 
chacunedeux drachmes. 

À Du Syrop d'Ocillets ce qu'il en faut. 
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: Mèlez tout cela & formez-en ua 

fleuaire. 

k. La malade en prendra trois fois par 

jour aux heures marquées & boira par- 

deffus cinq cuillerées de l’infufñon {ui- 
vatte, ÿ 

Prenez de la limaille d’Acier une once 

‘a 8: demie, 

Anfulez-| a pendant «rois jours He 
trois chopines de petite bierres 
ajoutezæ enfuire 

De la Racine de Gentiane COUPÉE » 

M. : demie once. 

L. Des Racines de Garance & de con: 

hi combre fauvag ge, de chacune deux 

drachmes. 

.. Des fommicez d’Abfynte vulgaire 
& de petite cenraurée , de chas 

+ cüne une poignée. 

* Des bayes de Genievre, demie onces 

Des femences de petit Cardamome, 

à … & de Cubebes,de chacunesune once. 

* Merrez le tout en infufion pendant un 

# jour,puis ajoutez dans la couluteà 

11 chaque dofe qu ‘elle en: boirasvingr 

gouttes dela mixtion fuivante, 
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Prenez de Pefprit de Sel Armoniac, @ 
de l'Elixir de proprieté , de chas 

cune deux drachmes, 

Je ne voulus point employer la fais 
gnée, tant parce que cette fille qui étoit 
fort affoiblie, auroit eu dela peine à lai 
fupporter, qu’à caufe que jappréhen« 
dois qu'une faignée faite dans cer état 
loin d'augmenter limpulfon du fang 4! 
ne Ja Hibnintt, ï 
Le 28. Octobre, la malade ne al 
plaignit plus du ventre, fon pouls {el 
fortiba, & {es forces étoient beaucoupl 
meilleures. ; 
- Le 3o.fuivant, {es mois parurent 1] 
fa douleur des lombes, des ocnoux & 
des malleoles RARE Nu por ss ler 
flux’ dura fept Jours ; peudant qu iLl 
dura on cefla les remedes qu'on luël 
fit reprendre la femaine d’après; fesh 
mois eurent un fecond période bien-M 
repulier, & la malade fut parfaitement 


rétablie, 
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SECONDE HISTO IR E. 


Du Fa Oftobre. 1700 


PR Te Le 


: È Ne femme âgée prefque de 30. ans 
ï n’avoit point eu fes regles depuis 
fix mois; en conféquence de cette ju p- 
-preflion elle étoit travaillée d'une toux 
bféche, d’une grande difhculté de ref- 
pirer ! palpitation de cœur , douleur 
de tête, vertiges , dégoût , crudité , 
‘endure deRonac NE De fueurs 
noéturncs, vomiflemens par interval- 
les à RUN du chaud au froid & 
Mdu froid au chaud , des tremblemens, 
des {aignemens À AE affez fréquens, 
“8 un pouls NL 
, Certe maladie fembloit propofer trois 


ë | indicationscuratives. 

L La premiere de rétablir la coétion de 
1 Peftomac. 

| La feconde d'augmenter l impernof. 1e 
té du fang- ’ 


te, 
E, 


La croifiéme de relacher les vaifleaux 
de la matrice: car il fembloir, qu’il 
y avoitun vice égal dans le fang 
& dans les vaifleaux par la fre. 
quente hémorragie des narines, 
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208 Esmmenclosie 
Pout remedier aux Vibes douleurs. 
& à la foiblelle | ÿE me - ervis du Cers. 
dial qui fuit. N 
Prenez de. Pefprit deSel Ps ie d 
De la teinture de Safran & du Lau, 
danum liquide, de chacun une! 
drachme. : 

15, Nov. Mêlez-les', & que la mat 
laide en prenne trente gouttes rrès- Loue 
vent & danstel véhicule qu’elle vous# 
_dra. À 

2. Nov. Ses douleuts diminuérent ! 
beaucoup par l'ufage de ce remede , 
& es forces {e rétcablirent confidera- 
blement. | 

3. Nov. Elle prit enfuire le mê a 
purgatif qui a éte. prefcrit dans da pre-+ 
miere Hiftoire, qui lui fr faire 4 
felles, & diminua beaucoup la dificul- "| 
té de refpicer. 

Après cela elle fe fervic de PElédtua ai 
se & de l'infufñon de la premiere Hit 
voire, fans négliger en même temps las 
teinture cordiale, qui contribua non-\ 
© feulement à calmer la douleur, mais! 
qui rétablit encore l impetuofité seu fang. 

Ceux-là certainement ignorent lef- | 
ficace des opiates, qui ne les donnent 
qu’à des heures ptopres à concilier le. 

fommeil. 


ê 
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>mimeil , comme fi l’opium n’éroir 
pre qu’ à faire dormir. Au lieu que 
étoit donné en petites dofes, mais 
vent réfterées , par rapport à la ma- 
die, le fang récréé, pour ainfi dire > 
par un fi doux remede, auroit peu à: 
peu des effets qu'on ne pourroït atten- 
te de’ trous les autres attenuans.: none 
feulement cette méthode eft exempte 
de tout danger, mais il eft encore très- : 
are qu elle n'ait dans le légitime ufage 
qu'on en peut { fäire,tont le fuccès qu on: 
4 lieu dé s’en promettre ; car la fuite: 
ra connoître, que l’opium fagement 
bris attenué & rarefñe le fang à mere 
veille. 
+ Mais pour donner lieu aux vaifleaux 
de la matrice de s’ouvrir plus facile- 
ment, on lui fit ufér de la fomenra- 
onqui fuit, pouramolir la region de: 
> vifcere, 
lfenez de la racine d’ Althea & de Lys: 
blanc, de chacune deux onces.… 
Des femencesde Lin & Fenu Grec ;. 
de chacune trois drach. 
… Des fleurs de Camomille & d’Ancthÿ 
de chacune une pincée: | 
IDe la Marjolaine, une poignée, 
Faites botillir tout cela dans parties : 


20) | Emménologie | 
égales d’eau & de vin, & que cette : fo. 
méntation foit appliquée tiede deux Fois 
2 le jour. ji 
8. Nov. Le pouls parut un peu plus 
fort, & peu de changement à lég 
des autres accidens. i 
13. Nov. Il n'y cûtrien de nouveau, 
finon que l’appetit: commençoit à res 
venir , & que la fueur noéturne f 
+ diffipoit. à 
22.Nov Il coula de la matrice une 
humeur blanchôrre , qui s'arrêta cinq 
jours. après. Quoique cet écoulement 
ne fut que blanchäcre, il me femble 
néanmoins qu’on pourroit dans cette 
circonftance F'appeller Aux menftruel | ï 
gant parce qu'il dura à pen près autant 
deremps que les menfruss ont couts 
me de durer, & qu'il cefla fans que 
l'on eût fait pour cela aucun remedey 
& deplus, parce qu'après cette éva 
_euation, tout alla de mieux en mieuxÿ 
au lieu que fi c’eut été des fleurs blans 
ches, tous les accidens fe fcroientauga 
mentez : outre qu'il eft fait affez fous 
vent mention dans les Auteurs, des 
mois décolorez, ! 
1, Decemb. Quoique les Gmptô. | 
mes fuflent beaucoup diminuez, de 


> 
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détoient pourtant pas encore tOut-d= 
ie appaifez; on lui fir prendre le pur- 
gatifluivant, 

Prenez des Pilules de Ruffus ; une 
; … demie drach. 

» Deja Réfine de Jalap, trois grains. 
* Del’huile de Saffafras , une goutte. 
Du Beaume du Perou, ce qu'il en 
* faut pour former une pilule mé 
; diocre, RAT 

… Après cela , onlaremit à lufage de 
JElcuaire, de Pinfufion, & de la 
mixtion ; & enfuire fon pouls devint 
plusfort ; & fes forces fe crouverentun 
peu rérablies. HN 
| 19. Decemb. Ses mois parurent d'u 
Une couleur affez rouge, qui continué 
rent pendant trois jours , enfuite tous. 
“les fymptômes fe calmerent, & lamas 
Jade ne fe plaignoit plus que d’une le- 
ocre difficulté derefpirer, & d’un peu 
de douleur à la tête : enforte qu'après 
“avoir réfteré l'ufage de l'infufon ; là 
fanté lui revint avec fes regles. 


{ Ne certaine blinchifut > flo à 

âgée de 24. ans, durant l'écouil 
lement de {es menftruës, {ouffrit en las 
vant fon linge beaucoup. de froid, &n 
dans le même temps , elle lavoit.fes* 
jambes ; de lorte que fes moiss ’atrête-à 
rent fubitement fansavoir coulé autant 
qu’à l'ordinaire» & furent un an entier! 
fans paroïtre , & fans que fa fanté en. 
parüt alrerée ; & c’étoit comme je croiss. 
parce qu'elle s'occupoit à de grands Be: 
rudes travaux. aufquels elleéroit Actus 
tuimée: 

Après l’année finie, elle fut attaquée 
de differens fymptômes ; comme part 
exemple d’une pefanteur & foibleflen 
de tout lecorps, d’un dégoûr , d'une! 
douleur de tous fes. membres,. d’une" 
toux, d'une difficulté dé refpirer- avec! 
ne de vifage , enflure des jambes , + 
& il lui furvinc {ur le tibia une tumeus* 
f dure, qu'on ne put Pamolir ni par les 
cataplâmes , ni parlesemplätres , ni las 
mener à. ApPREEn : Que cela fon” 
pouls étoit tardif & larguiflanr, 

Les indications curatives furent les: 
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mêmes que dans la feconde Hifloircs 

* Or pour calmer un peu la douleur: 

que lui caufoit fa-tumeur ,: on lui fit” 

ke 20. Oétobre 1702. une faignée au 
ras, qui n'eut pourtant pas un grand 

fer: : afin donc de remedier en mèê- 

me-temps ala tumeur & à la fuppreflion,. 

e 22. Octobre; je lui äs prendre les pie 

Îüles fuivances.. 

Prenez des pilules cochées majeures, : 
une denrie drach 

Du Calomelan, un fcrupule. 

| DelaRefne de Jalap, fix grains | 
: Du Syrop Chalibé, ce qu'il en faut: 

ki pour former des pilules: 

… Dans la journée ellenefut point at 

fiege ; mais elle fr deux grandes felles 

E lendemain matin. 

Le 23. Oétobre, elle ne fentoit pas 

à un grand foulagement , de mas 
niere que pour exciter le mouvement 
du fang, on lui donna l'infufion fui- 

vante. 

Prenez de la limaille d'ACreL une once ;. 

& demie. 

n Dela racine dé Zédoaire', uné once. 

| Des feuilles d'Abfinte de‘petité 
Centaurée , de chacune une poi- 

Min gnée, ‘© : 
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Faites le tout infufer fur les cendres 
chaudes ; dans trois chopines de 
petite bierre pendant deux jours, 
ajoutez enfuire à la couleur , de 
la teinture de Safran deux onces}l 
dont la malade prendra un verre 
trois fois le jour. À 

Elle ufa auffi de la fomentation déi 

crite dans la feconde Hiftoire. ï 

Le 28.Octobre fa foibleffe fut un peu 
foulagée ; mais les autres {ymprômes, 
m’avoient encore reçü aucune diminu= 
tion ; néanmoins la purgation étant réi- 
terée la rumeur s’adoucir. 

Le 6. Novembre fon pouls & Ge 
forces s’augmenterent , & on la faigne 
du pied ; afin que le fang venant à 
citculer plus vivement, & à frapper. 
avec plus d’ impetuofité contre les eue 
niques des vaiffeaux de Îa matrice 3 
parce moyen fes mois fuflent excitez. 

Le 11. Novembre {es mois parurents 
& quoi que ce ne fur pas avec une 
abondance extraordinaire , la malade 
reprit fa couleur naturelle , & la tu 
meut de {a jambe fe diffipa entiere=. 
ment, aufi-bien qee tous les autres! 
accidèns dont elle avoit été tra 
yaillée. | 


| des Femmes. à ZrY 
\QUATRIEME HISTOIRE. 
Fe Da 2, Decembre. 


U] Ne femme d’une bonne confti- 
tution , à qui fes mois ne paroif- 
foient depuis plus de quatre ans que de 
deux en deux mois, fe plaignoït ame- 
| tement de n'avoir: Plue de {anté. Elle 
| avoit une foif continuelle, des baille- 
mens fréquens, difficulté de refpirer » 
: Jes {enrimens d’un froid interieur , fou- 
vent des tranchées. dans leftoimac 6 
\dans les inteflins , une douleur derête 
très-aigué , une douleur affez violente 
au dos, aux genoux & aux bras, le 
-rout fans enflûre ; une palpitation de 
cœur ‘ lquelle avec la douleur des 
jointures s’étoit toujours augmentée de= 
} puis fix mois ; le pouls lent, foible & 
‘inégal; en la faignant, onlui tira un 
fe fort pâle & fort féreux. 
- La principale intention dans la cure. 
de cettemaladie , parut devoir tendre 
_à donner aux cite obftruez & au 
_fang même leur conftitution ordinaire ; 
& à exciter l'apparition du flux men- 
ftrucl felon fes périodes reglez; & en- 
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fin à donner quelque attention à cal 

mer lesaccidens. } 

Pour enlever les vifcofitez, dont les: 

canauxétoient remplis, on:lui fit pren= 

dre là purgarion fuivante. 

Prenez des pilules fomachiques avec les 
gommes ,. & du fuccin, de cha: 
cun un {crupule, 

Du Caloômelan, feize grains. 

De la Refine de galap cing grains: 

Du Caftoreum deux grains. - 

Du Syrop de Spina Ceraira', ce qu’ He 
en faut pour former cinq pilu-* 
les, que Fon: réiterera .Pendant® 
quatre jours. * 

Pour engager le (ang à circuler plus 

promptement ,& à rendre fon mélangek 4 

plus uniforme , jé lui prefcrivis les: re-! 

medes qui fuivenr. 

Prenez-de là Conferve de Fumercrre, 
deux ances. Ke ï 

De PÆthiops mineral, une once. 

Du Syrop de Bayes de Surreau , ce 
qu'il en faut pouf un Eletuaire.. 

Ea malade en prendra deux fois par 

jour la groffeur d’une noiferte, & boiraw 

pat deflus cinq cuillerées dé la Lcinture) 
füivante._ 


Prenez de la teinture Chalibée de Loue | | 
Were 


hi: _ des Femmes; ag 
d, wer, deux livres hi sm à 


A joûtez - -y | 
+ Dela teinture de Caftoreum , une 
L Once. 


» Ce fut ainf que je travailla à cal- 
mer les accidens. 

à Pour appaïfer les douleurs, je lui 
donnai l'anodin qui fuir. 

| Prenez des Eaux Paralytiques, & de 
Cannelle orgée ; de chacune trois 
| onces. 

| $ Du Syrop de Diacodé: quatre ONCESs 
" Du Laudanum liquide, cent gout- 
D tes. 

… Il faut que la malade en prenne fix 
gouttes en fe couchant, & même dans 
fa journée , lorfque les Sohlense ja 
refferont, 

"Pour rétablir {es Lite qu elle pren- 
ne fouvent trente gouttes d ‘clpric 
volatile huileux , dans parties éga- 
Kles d'eau se de vin de Canarie. 


qu "elle prenne quarante OU .Cin- 
quadte gouttes de teinture dc 
) MCiflorétina, ne 

Pour appaifer la douleur de tête , on 
: lui appliqua un large véficatoire 
Miaila nuque. Lis 
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Enfin quand les vents &c les’ transe) 
chées de l'eftomac la tourmentoienel 
extraordinairement , elle ufoit de la pos 
tion fuivante. BST EF 
Prenez delai racine de Géntiannel 
| coupée, une Once. Mes 
Des Fleurs de Camomille, : 
Des Sommitez de Marurube , € dé 
petite Centaurée, à d'Abfntha 
vulgaire;de chacune une poignée! 

De Sabine, une demie poignée. 
Faires bouillir le tout dans deux pin 
tés d’eau de fonraine ; juiqu'e 
_confomprion du quart, & la cou: 
‘ure fera @ boiffon ordinaire. | 

Je n'ai pas pû fuivre exa@temen! 
jour par jour le cours ‘de cette mala 
die, parce que la malade vivoir à ! 
campagnes Cépendant après avoir ul 
des remedes ci-devant prefcrits elle fu 
beaucoup foulagée, & elle fe rétabli 
fi heureufément, que fes mois revin 
rent après 45 jours » dont l'écoulemén 
calma tous les fymptômes, 4 
Après avoir ufé de nouveau de él ! 
tuaire & de linfufñon;, fon Aux met 
ftruel en 3 $ jours fut rétabli dans {o 


état ordinaire; ce qui fut fort avant4 
AE (D ) AU | 
geux à la malade. Par cette méthod 


Er 
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téirérer le fecond période des men- 
uës revint dans fon temps, es 
| Enfuite pour la rétablir dans fa pre- 
hiere fanté , on l'envoya aux eaux mi- 
rales ; & fon traitement ayant été 
onduit, de la maniere qu'on le vient 
dire , fes menftrués furent réduites 
bleurs périodes ordinaires , & la ma- 
âde fur exempte de route incommo- 
lié. 7 | 


N 


BINQUIEME HISTOIRE 
Du 28 Février 1 702. 


Ne femme de quarante ans, &. 
un peu plus pleine qu’elle ‘n’au- 
dû Pêtre, étant tourmentée de- 
$ neuf mois d’une toux opiniâtre, 
fit faigner, & après cette faignée, 
mois qu’elle avoit toujours eus en 
e quantité, fe trouverent fuppri- 
pendant deux périodes, après quoi 
revenus aux temps ordinaires, . 
’en eût qu'une très-petire quan- 


nfi cette évacuation étant très-di- 
éc , elle fe trouvoit fur-tout des 
crois mois très-infirme. Les fymp 
| Ti 


220 . Emmenologie { 4 
rômes de fa maladie quand elle fe sait, 
éntre mes mains, Ctoient tels que E 
vais les énoncer. 10 


Elle refléntoir dans tout fon corp 
une douleur très-violente;accompagnée 
d’une tumeur. Quand la douleur ÉtOIt 
moindre fa peau étoit f1 fenfible, qu’elle 
ne pouvoit oufir qu'on la couchâb, 
mais elle fe plaignoit encore plus dt 
“bas-ventre & des inceftins, parce qu’elle 
y fentoit des vents & des tranchée 
comme des doulenrs de coliques ; Un 
péfanteur & un gonflement à l'eftomac 


1 AA 


17 


& des naulées qui Ini faifoient fou 
vent rendre par le vomiflement un dé 
Juge de pituite. LUN RALIITRRE 
Elle avoit de plus une douleur fx 
A Ja jointure des hanches, & unes 
rande fiblefle qu'elle ne pouvoit | 
Pefoudre à faire le moindre mouM 
ment, M lui furvint auf très-fouvél 
des tubercules aux hypochondres; q 
fe difipoient quelquefois fort pro 
sement. Ses urines ainfi que la coule 
de fon vifage, ne marquoient all 
| vice intérieur. Son pouls étoit foil 
& vardif. La fémaine qui avoit piéd 


{ | 
1] 
| 


dé celle de ma vihites elle cut une 
gere période de menftruës , quine fo 
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it que peude gouttes, & qui s’atiés 
1 aufli-tÔt. re PARLE 
“ Cerre maladie propofoit pour fa cure 
deux indications principales, La premie- 
fe d’appaïfer au plucôr les douleurs dont 
a malade étoit fort tourmentée, Ea 
éconde confiftoit aptès avoir en quête 
Que façon calmé la ferocité des fymp- 
tomes ; à rappeller le flux meuftruek 
à (a veritable direction, 

© Afin donc de faisfaire à la premiere 
Hntention , comme la region épigaftri- 
ue , croit la partie la plusaffectée, je 


ui confeillai de fe fervir d'une empläs 
re propre à tefoudre Les humeurs , & 
à calmer la violence de Ja douleur. 
rencz de lemplâtre Hifterique, &c de 
Galbanum , de chacun ce qu'il en 
faut pout une application. 
ajoutez y | 3 
De l’'Opium & du Camifre , de 
N chacun deux drachmes. 
» Appliquez-en un harge emplâtre fur 
- fe bas-venrre. 
| Ty ajoutai l'Opium & le camfre ; 
fin qué la vertu du remede s’introduis 
jt plus aifément dans les vaifleaux de 
bdomen : Car les particules de ces 
deux ingrediens étant très-fubriles , font 
Du Lapin 


«, 


LS 
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auffitrès- -penetrantes : Bartæus très-hue 
seux & très-habile dans la compoff: 4 
tion des remedes , joignoit ces deux, 
drogues aux emplâtres, toutes les fois: 
qu’il (e propoloit de refoudre ou d'ats 
tenuet les hameurs ; & comme j'ai fous 
vent {uivi l exemple de cet excellent Au=. 
teur , je m'en fuis toujours très-bien! 
trouvé, 4 
Lui ayant donc Pts appliquer cet. 
emplâtre vers le {oir , la malade e trous! 
va quelques heures après fort échauffée! 
& difoit fentir au dedahs d’eile-même! 
comme une lutte & un combat qui {@. 
faifoit entre les humeurs; & le lendes 
main la douleur du ventre étroit enties | 
tement diffipée aufli-bien que les tu= | 
bercules, Ù 
Il n’eft pas dificile de rendre rai 
fon de cet effet. Les particules fartoue | 
du Camfre & de l’'Opium: s’infinuënes 
par leur ténuité dans les pores des vaif. 
{eaux , où fe mêlant avec les humeuts 
lentes & vilqueufes, qui caufent less 
douleurs & les tubercules ; elles les i ins 
cifent & les remuënt , &: empêchent 
les globules du fang de s'attacher aux 
ouvertures des arrérioles : ; mais que les. 1 
. avoir HHYILSES entre menués puise ; cle. À 


Cal 


D. de Popmen Nas 
les, puiflent ou traverfer les veines ; où 
franfpirer au travers des pores. 
LU. Ils’anfuit de là, que la vertu du Cam- 
“fre & de l'Opium eftfi pénetrante , qu’il 
ny a point de remede à l'exception 
“des Cantharides , lequel appliquéexte. 


“icurement puiflé plus promprement 
traverfer la peau, & s'ouvrir une entrée 
“dans la malle du fang 3 tant il eft peu 
viai-femblable de trouver dans ces dro- 
“ques ces qualirez froides , que la plüpart 
pen atcribuënt, fans fondément. : 

. Lepremier Mars, ayant égard à 
l'eftomac & aux inteftins ; je. fis. don- 
RE à la malade dans une pinte des : 
Maux minerales,de Barh,, une-once de 
del d'eolom, qui tira du bas-ventre tout 
ce quil y. avoit d’eéxcrément.; & elle 
.dorimit plütlong-temps & plus tran quil- 


_.. Le fecond Mars, elle fe trouva el- 


\le même plus de vigueur, & elle {e 
parut moins des douleurs de fes 


Ge 


membres. A PR PE CA TE 
|. Pour lors , comme la feconde de nos, 
indications fembloir avoir lieu , je lu 
“ordonnai les remedes, qui pouvoient 
tellement. exciter le mouvement du 
Lang , quela mefure ordinaire des men- 
Tüiÿ 
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FE RUES Emmenolopie + : 
ftruës püt s’échapper des vaifleaux dela 
MALTICEe Fe f | ‘3 
Prenez de lÆthiops mineral, une once, 
 ldontlamaladeprendra deux feru-: 
10 ‘pülés dans le Syrop Violat, deux 
221 fois par jour; & boira par deflus fix 
"7 cuillerées dela Déco&ion qui fuit. 
Prenez du Quinquina& de la Racine: 
de Gentianne, dechacun demie 
once. + RME 
Des Bayes de Genievre ,une once. 
Faites boüillir le cout dans trois chopi- 
nes d’eau de fontaine réduite à une 
pinte ;joïignez-y fur la fin une cho. 
piñe de Vin bl anc,ajoutez à la cou 
_lure,de lat Teinture de Caftoreum 
& de la Teinture Martiale de 
. Mynféth, de chacuneuneonce, 
Le 4. Mars elle fe trouva mieux. 
quoiqu’elle reflentit encore de la dou= 
leur de temps en temps ; mais qui du. 
roit peus &, comme elle avoit moins | 
dormi les jours précedens, je lui fis 
prendre le Sedatif fuivant. | } 


Prehez de la Teinture de Safran, &. 
(du Éaudanum liquide de Syden-1 
ham , de chacun une once , avec” 
deux fcrupules de Therebentine de. 
"Venife. | Ve 


DO O  decFemmes, 21 
M Lamalade réticra ce remede toutes 
les nuits, dormit tranquillement 
. : & reprit des forces. ‘ 
* Le 6. Mars, {on pouls étoit beau- 
coup plus fort; mais Ja naufée fe fit 
fencir auffi- bien que le vomiflement, de 
forte que pour vuider de nouveau les 
premieres voyes , je lui reïterai les 
eaux purgatives, 
Le 7. Mars, fes forces s’augmen- 
“roïent & fon pouls {e fortifioit de jour 
. en jour ; la Décoction dont elle but 
beaucoup, la réchanffa ; elle ne fentit 
plus de douleur, plus d'enflure à l'ef . 
“rtomac, quoique les naufées revinflent 
quelquefois ; élle n’avoit prefque plus 
de laflitude en fe promenanr, 

… Leg. Mars, onréïtera les eaux pur- 
gatives ;non feulement pour vuider les” 
A premieres voyes , mais pour difloudre 
. & attenuer le fang : Mais comme les 
aufées & le vomiffement fubfiftoient. 
Le 9. Mars, j'eus recours aux émez 
tiques, dont je n’avois pas ufé plutôt 
à caufe de {a foibleffe ; lui ayant donc 
fair prendre deux drachmes de fel de 
vitriol ; elle vomit beaucoup de matie- 
res oroflieres & vifqueufes, & cette 
évacuation calma cesfymptômes, 


mi Vos Emmendlegie 
Le 1r. Mars, pour fuivre tonjours 
nos deux premieres indications.,.je lui 
ordonnai le même purgatif, dont la 
formule eft dans la IH. EHiftoire pour 
purger les premieres voyes auffi-bien: 
que le fang : Elle rendit fix felles, & 
leflomac fur fi bien nettoyé, qu’elle 
retint enfuite tous les alimens qu’elle 
Lits " ! 
Le r3. Mars, fes forces furent pref- 
qu'énticrement retablies : fon: pouls fe 
fortifioit tous les jours, & fielle avoit 
par intervalles quelque. retlentiment 
de douieur aux hanches, cela duroit 
eus sa EN 
Le 15. Mars, la purgation fut réi- 
terée, & enfuite la poudre :& la dé- 

coction:. 

Au 2. Avril, elle ne fe plaignoit 
.que d’une petite pefanteur à l'efto= 
mac, TEE ra 
Au ro. Awril , elle eut fon flux mens 
flrnel & plus abondant qu’elle ne l’a- 
voiteu depuis quatre à cinq ans, & 
_quiayant diminué pendant quatre jours, 
toute cette pefanteut d'eftomac fut dif 


fipées *. | | 
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SI XIEME “HISTOIRE | 
| . De 10 Olhbre 1702. : 

| U Ne is âgée Fa 26 ans; après 


s'être mariée , eut prefque du- 
Dranc un an , fes mois en très-petite 
quantité , & il y avoit trois mois qu'ils 
- s'éroient entierement fupprimez , ce 
qui caufoit un gonflement à toutes fes: 
veines , une violente douleur au dos 
à la tête , des naulées à leftomac, 
appetit languiflant , une boule qui lut 
embloit montrer jufqu’au gofier , gran- 
e foibleffe de tout le corps ; grande 
difficulté de refpirer ; & c'éroir de ce 
dernier fymptôme dont ellefe plaignait. 
e plus. 1 HT 
La couleur de fon vifage n'étoit pas 
beaucoup changée, car ceite perfonne 
toit d’un temperament fanguin , fon 
ouls étoit plein & foible : de vieilles: 
emmes fes voifines , foutenoient tou- 
es hautement qu’elle étoir grofle : pour 
moi j'avois diverfes preuves du con-. 


il 
raires PUR 0 
1°, Parce que fon dégoût avoit tous: 
ours augmenté pendant trois mois & 


à La 
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au delà , au lieu que c’eft dès le coms 
mencement de la groffefle, que les, 
femmes groffes ont un plus grand dé-! 
goût, & qu'il diminue peu à peu au | 
troifiéme mois. | 
2%. Sa douleur de tête & fa diffi- 


 culté de refpirer alloïient de mal en pis; 


& comme ces fpmptômes augmen-. 
toient rapidemept , ils marquoient . 
plutôt une fuppreffion des 'menfirués 
qu'une veritable groflefe. HER 

3° Parce qu’elle ne fentoit aucun 
mouvement dans fon ventre, & qu’il ne 
fe gonfloit nullement , & que l’on doit 
appercevoir lun ou l'autre deces ac- 
cidens quand äl ya un enfant dans la 
matricé. NS 

Ce qui fit que pour guerir ces fyme . 
tômes , que je croioisbien ne proveniz 
que de la fuppreflion des mois; il me. 
fembloir que mon unique intention de- … 
voit tendre à augmenter l’impetuofité ! 
de {on fang. PAR | | 

Mais par ce que laplénitude de fon … 
pouls indiquoir la faignée , je lui fis ti- 
rer douze onces de fang : Puis le 22. 
Février , elle prit la purgation qui 
fait, 


… Prenez du Mercure doux ,un fcrupules | 


des Fpimics, | us 
De la Réfine de Scamonée , fix 
grains. 
|. Cette purgation produifit 6 Fe lé, 
» & la naufée diminua. Les jours exemits 
1 de purgarion ; elle ufa des pilules fui- 
| vantes, 
| Prenez de l'A cier préparé avec le Soufs 
fre , deux drachmes. 
: Dela Racine de Gentianne, & d’ A. 
_ siftoloche ronde , de chacun une 
drachine & demie. | 
Du Caforeum,; & de la Hdre 
_ d'Arum, compofée de chacune 
une drachme. 
De l'extrait d’Abfinthe, ce qu'il en 
faut pour en former des pute L 
- médiocres, | 
La malade en prendra quatre, deux 
| fois le jour, & boira par-deflus un 
k verre de petite bierre, dans trois cho- 
pines de laquelle on aura fait bouillir 
De lalimaille d’Acier, une once, 
De la Racine de Garanne, & de 
Concombre fauvage, de chacune 
trois drachmes. 
Des Bayes de Genievre ; Une demi 
once. À 
De la Sabine une poignée. 
Dans chaque verre, la malade ajoû- 
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tera quinze grains de teinture de. {az + 


‘ÀS 
Fa 


Le 28 Fevrier , fpuë Ro 
étoient. prefqu'au même état, fi ce n os 
que le pouls étroit un peu plus fort; ce 
quifit que le purgatif fut réireré , | 
doncelle parut beaucoup nee pen ï 
dant deux ou trois jours, 

Le 6 Mars, ne {entant encore ee à 
que aucun loulagemenr, la purgation 
fur réitérée. 

Le 7 Mars, la douleur de tête & la 
dificulté de refpirer {e tiouvetene Un 
peu appaifées. 4 

“Le $ Avril, après nn ie ufage % 
de l'infufon ;les mois Fans mais 
en très-petite quantité , ce qui fit évas ” 
noüir ce faux foupcon de proflefle , 

ui s’éroit confervé jufqu'alors dans 
lefprit dela malade & de fes amies. 

Ses mois étant revenus, {a fanté (e ré. 
tablit en même temps, fi cen'eft que. 
lorfqu’ elle failoir quelque mouvement, 
ou qu'elle agifloit'un peu long-temps , 
la HR de refpirer lincommodoie. e4 

> 
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le CHAPITRE XIL 
Des accidens que produit le Flux étmo- 
déré des Aenfirues, 
1 N autre vice du flux menftruel, 
; eft l'exceflive profufon du fang 


qu'il fournir, qui arrive en deux ma- 
Rires 30, Quand le fang coule avec 
Ltrop\ d’abondance à chacun de fes pé- 
riodes réglez. ro. Ou quand fes pé- 
| siodes reviennent trop fréquemment, 
) Cette maladie n'eft pourtant pas fi 
commune aux femmes que la fuppret- 
Lion ; & elle eft auffi moins accom- 
pagnée d’accidens; mais qui font d'au- 
D tant plus violens que le nombre en eft 
moindre ; en forte que l'excès de ce flux, 
) jerte les malades dans des périls bien 
» plus à craindre que {a fuppreflion, 
*  Carle défaut du fang fe rérablit 
» plus difficilement que Jon n’en dimi- 
… nue la quantité, comme on le voir aux 
| perfonnes qui font d’un embonpoint 
L exceffif, qui perdent plus aifément leur 
 embonpoint , que ceux dont la confii- 
à curion tend à la maïigreur, n’ont defa- 
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cilité à s’engraifler, parce que fi les! 
parties folides {ont un peu relâchées!| 
par une extenfion forcée, elles tepren 
nent bien-tôr leur ron ordinaire: mais | 
fun défaut de fluide les oblige à fe | 
joindre étroitement;de quelque maniere | 
que vous leur donniez des humectans 
&'des émolliens, les conduits bou 
chez ont beaucoup de peine à s’ou».| 
VLir. Aa | 
Le flux exceffif -des menftruës eft. 
fouvent accompagné d'unegrande foi- | 
biefle de la conftriétion dû cœur, de | 


fçavoir les tumeurs, la cachexie , l’hye M 
dropife , les fleurs blanches, la fiévre M 
hectique, l’atrophée, pi 
Et comme certe maladie eft oppo- . | 
fée à la fuppreffion menftruelle, auf M 
les accidens qu'elle caufe aux malades, ” 
feconnoïffent yne caufe toute contraires M 
je veux dire la difette, ‘Parce que le # 
fäng étant trop libéralement épanché, \ 
il fe perd une grande quantité duli- | 
quide, | 
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uide, qui auroit dû fervir a la pro- 
fon des efprits animaux ; de forte que 
 refervoir étant-épuifé , il coule trés- 
peu d’efprits dansles nerfs, & ces ef- 
prits ainfi diminue, les forces du corps 
qui dépendent de leur abondance fonc 
trés languiffantes. 
… Orles forces diminuent à raifon de 
% triple diminution du fang : car com 
me le mouvement desmufcles, deman- 
de la réunion de l'adtion du liquide cons 
tenu dans les nerf, celledes fibres mu 
culeufes, & enfin celle du fang même; 
il eft hors de doute que la force anïina- 
ke , ou celle des mulcles confifte dans 
à proportion qu’il doit y avoir entre 
ces crois actions qui dépendent telle- 
nent de l’état de la mañle fenguinaire à 
ul faut que leur quantité lui foirtou- 
jours proportionnée:cela étant , les for- 
ces du corps feront conformes à latri- 
+ ce du Gng ,comme M. Cheyne: 


bsi nee dans un flux immoderé de 
Menftruës,il fe perd la moitié du fang', 
| femme perdra les trois parts de fes 
rces. On peut juger par là, du dif- 
ferend effet , qui a coutume de fucce- 


JS 
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der aux CN RS évacuations :. les! 
grandes & fubites évacuations , dimis| 
nuent beaucoup les forces à caufe. du 
promt épuifement du fang'; au lieu que: 
les forces {e foutiennent Higu , quand? 
l'évacuation fe fair lentement & par: 
déptez,commeil arrive dans les fueurs ;4 
dans les flux d'urine & d'autres fems 
blables évacuations, e. 

De cette maniere , par la dif ipas 
tion d’une aflez grande quantité d'ef- 
prits.; le cœur dont les forces fe diffi-} 
pent fans ceffe par fon mouvement 
- continuel ; qui fert à pouffer le fans: 
dans toutes les arteres, perdra bien-tôë, 
fon ation : car étant déftirué d’ efprits 3: , 
ilne chaflera vers toutes les parties dui 
cofps qu’une rès-petite quantité de: 
fang, quireflant à ce fujet plus long- | 
temps dans fes. ventricules ,'caufe un 
fentiment de peine & d'anxietéaux. Le «. 
ties précordiales. 

Que fi par l'épuifement des efpritsà N 
Ja force du cœur diminué jufqu” au points 
de n'être plus proportionnée au ‘poidsà 
du ‘ang , la contraction de ce vifcere| 
féra fafpenduë , & le mouvement: du à 
fang ceflant , la malade tombera en: | 


défaillance ; jufqu'à à ce que le cœur. 4 
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a près a avoir reçû dé nouveaux efprits ; 
trouvant {uperieur au mouvemgnc 
du fang , ce fluide loit en état moyen. 
ant l'impuläon du cœur , de recome 
Mmencer fonmouvément HE A 

… Le mouvement du cœurétant incere- 
tain , celui du fangfera crés- foible 3 
tant parce que le Aux menftruel en: 
fic une diffipation confiderable, qu'à 
caufe que le cœur agiflant plus foible- 
ment , la vitefle du fangs eft auf beau- 
coup nn dt Puis donc que le mou- 
vement du fans, lancé dansles arteres. 
# Hérlangnifiane. ; il ne furmontra, 


Que le bang. qui: spas 

| pou moins, lorfque le fang ch pat= 
venu aux plus petits vaifleaux , il au 
=. Tr peu de mouvement, que fes par: 
peu Foptraétenonts entr ‘elles une sue 


Sen les tee capillaires: a 
Ainfile fang parvenu aux extremitez des 
vaifleaux ou s'arrêtera entierement;. 
ou coulera avec une extrême lenteur; 
& fon impctuofité é écant ainfi detruite: 
ou affoiblie. à l'excés , les extrémitez 
lsviendront froides & le vifage pâle, 
Vij 


: 
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d’inanition quand elle fuccede au flux 


_vant.le même Auteur ; dans le LVE. 
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à 
| La froideur des extrémirez peut bien | 
nefpas venir toujours de la lenteur dw| 
fang » mais aufli du défaut du fang 
même, paice que la chaleur de quel | 
que partie que ce foit , et comme la! 
caufe qui la produit , & certe caufe | 
n'eft autre chofe que le fan chaud Ivi-{ 
même , qui parvient aux parties : de: 
forte que fi par le défaut du fang 
les extrémitez du corps , ou font trop 
peu animées ou ab{olument privées de: 
fes influences , il faut neceflairement | 
que l'onait en ces-parties un {entiment:! 
de froideur. . 
H en eft de même de la pâleur du! 
vifage , qai {era caufée par la perte || 
d'une grande quantité de fans ; parce:| 
qu'il eftcertain que les filles qui fonce. 
d'un temperament fanguin & dont le: | 
fang circule bien dans leurs vaifleaux 


eoimme la plénitude la produir quand 
elle farvient à la {uppreflion des mois >) 
felon. Hippocrate dans fon Livre des) 


Maladies des Femmes;elle vient aufil 
immoderé des menftruës, qui eft fui-s 


| 


É. ue de Ja AE 

| Car s'il coule dans quelque mufcle 
“que ce foit, une moindre quantité de 
liqueur que dans fon antagonifte , il 
fe fera une convulfion au mufele op- 
‘polé , comme on peut s’en convaincre 
en réfléchiffanc fur ce que nous avons 
dit ci-devant de cette maladie : 11 dir 
encore au lieu déja cité, que lorfque: 
des mufcles-du larinx & de l'œfophage, 
Mont artaquez de {pafme, la femme fera | 
travaillée de foffocation, fur-tout fi Les. 
mois font fort abondans, & il dit en 
mème temps que la convulfon eft alors 
lriès-dangereufe, parce que; dit.il, que 
“quand ce fymptôme arrive, c’eft une 
marque que la perte de fang aéré plus: 
“grande , que la force du corps ne peut 
la porter, fans que les malades en re- 
çoivent un grand préjudice : enforte 
que le ton des parties folides étant fort 
dérangé; il n'y a prefque plus aucune 
efperance. , 

Les fymptômes fur lefquels nous 
avons jufqu'à prefent infifté , ne fuc- 
cedenr pas feulement au Aux immos 


As 


“aéré des menftruës, mais à tout autre 


me 3 Eumes Me 
Mais la diminution de route évaë 
cuation de fang immodérée alrereras 
auffi le lang dans fa qualité, & don- 
nera lieu à la cachexie, parce que le: 
_fang étant bien tempéré, le corps jouic: 
pour lars d’une fanté parfaire, & il fe’ 
fait une louable fécretion de toutes les. 
humeurs, qui ne fe peut pourtant faire. 
réoulierement, fi la vireffe du fang. 
à pi maintenue dans fes botnes seat 
felon la Rd yen des orifices des vail= 
fcaux, la (écrétion des fucs eft propor= 
tionnée a-leur vhefle, : 

- Cela étant dans le flux immoderé. 
des menftruës, la: difete des efprirs,. 
diminuant beaucoup la contraction du 
cœur ,.& par conféquent la vitefle de. 
la En des fluides, la: fécrétion. 
de leurs particules fera moins exacte: 
de forte qu'il reftera beaucoup d'hueù : 
meurs dans Îes vaifleaux, qui en .au-\ 

roient dû être chaflées, & le fang dé-\ 
génerera de fon état naturel. 

Le chile mal perfe@tionné dans ls] 
premières voyes, a beaucoup de parts. 1 
à certe cachexie du fang, parce que 
les, efprits étant diminnez, les forces. 
de Peftomac & des inteftins fonc aufli. 
moindres, de maniere que les alimens | 
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“ne peuvent être fu“ifamment broyez 
Sc writurez dans ces vifceres, & ces ali- 
mens érant ainfi mal préparez , ils font 
difficilement convertis dans un bon 
ang. nee Me | 
à Un chilemal crituré. ne produire 
pas feulement la cachexie; mais il y 
*introduira encotc la lenteur & la vil 
» cofité; mais quand iln’y auroit aucun 
* vice dans le chile, la diminution de la: 
virefle du fang lui communiqueroit ces. 
mauvaifes qualitez: car quand le fang 
s'émeut lentement, fes particules mans. 
quent d’attrition qui les empêche de: 
s’unir trop étroitement les unes aux au- 
tres ; ainfi les #lobules du fang n'ayant 
qu’une foible action les unes contre les 
autres, leur union fera plus facile & 
slcur liaifon plus ferrée. | 

Le (ang ayant donc été rendu lent 

& vifqueux , & les fibres dés vaiffeaux 

Lérant affoiblies & prefque flétries faute 
d'efprits ; il fe formeta des obftructions. 
de la maniere que nous l'avons expli- 
à qué dans la fuppreffion des menftruës » 
0 parce que la même caufe agiflant dans 
“ces deux octafons, elles doivent pro= 
duire le même effet : l'hidropifie fut- 
viendra aufi quelquefois ; cependant 
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cette derniere maladie accompagne plus, WE 
fréquemment la fuppreflion des mois, & 
& l’hedtique en leur Aux immodéré. | 
Un de nos Médecins très-verfé dans 

la Théorie Médecinale , a depuis peu | 
très-bien expliqué la caufe de l’hectique: 
& fes accidens, en: les attribuant aux 
canaux fécretoires exceflivement dila- 
tez: nous ne nous attéterons donc pas à 
de nouveau à expliquer cette caufe def. 
lhectique , & nous en tiendrons à la. 
fienne, & nous nous contenrerons de | 
faire voir comment le Aux exceflif des. à 
meuftrués ; produit l'extenfion de ces} 
Canauxe Ù HU 
Cette extenfion fe fair principale 
ment en deux manieres. 10. Les mois | 
coulant trop abondamment, le fluide 
qui devroit être tenu dans le corps fe 
difiipe , les parties folides diminuent 
auf peu à peu, parce qu’étant privées 4 
de leurs alimens, le volume ordinaire 
s’extenué beaucoup & leurs fibres fe 
relferrent; de forte que les canaux qu’ils M 
entourent detoutes partis , ne peu- 
vent plus être fi étroitement compri-M 
mez & reftraints qu'ils l'écoient aupa-w 
ravant: or Les côtez des canaux étant ll 
ainfi moins gènez, le fang, qui roule 4 
: “  dans’| 


C4 


2 - 
2 
à 
\ à 
_ 
4 


des Femmes. 241 
dans ces conduits, heurte plus rude- 
ment contre leurs fibres qu’il écarte 
“par confequent avec plus de facilité, 
K& leur donne par là plus de largeur, 
29.Le ton des canaux érant forcé, 
Meur donne lieu de s'étendre & de 1e 
relâcher avec:plus defacilité , car le {ang 
épuifé par une évacuation démelurée, 
#ournic enfin trop peu d’efprits , capae 
bles d'animer affez vivement leurs 
ibres, ce qui leur donne lieu par un 
mouvement tonique, d'oppofer une 
éfiftance réciproque au fang qui cir- 
cule dans leur canal ; de maniere que 
ces fibres afoiblies, ‘ne laïflant aux ca- 
naux le pouvoir deréfifter que foible- 
ment à limpulfion du fang, elles ce- 
dent à {on mouvement; & donnent 
au fluide un efpace plus étendu, 

» L'hectique ne {uccederoit pasmoïns, 
Îï la trop grande capacité des canaux 
Étant changée , la quantité du fang ve- 
hoit à être réduite à unejafte mefure ; 
br sainen trop de lar. 
geur par rapporc à la quanrité des hu- 
ieurs;cette difpoftion donneroit lieu 
ux mêmes  fymptômes, comme fi 
y ayant aucun changement dans le 
Volume du fang, la capacité des ca- 
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naux f trouvoit effkétivement ange 
gncntées sin cale à té el 
Car fi la quantiré du fang, eft dimi-. 
nuée de moitié, & que les orifices des! 
vaifféaux foient les mêmes, c'eft com-| 
me fi la même quantité de fang cir-| 
culoir toujours dans ces conduits ; quoi! 
que ces vaifleaux oient une fois plus! 
amples qu'il neftneceflaire. |: ;) 

Mais comme les elprits, quimainé| 
tiennent les fibres dans leur ton ; dis! 
minuent à proportion de: la quantité! 
du fang ; le ton des fibres diminuera 
du double, par rapport à la dininus 
tion du fluide ; de forte que ces deux! 
caufes rendant à produire le mêmeef. | 
fer, {avoir ; le relächement dés canaux! 
&la diminution du (ang; la fievre 
hectique s’angmentera auffi toujours ? 
proportion. | | 

Ce fera de certe maniere que Ja fie! 
yre hectique fera pro duite, lorfque le | 
ton des canaux, & particulierement 
descuranez fera changé: f les vaifleaux! 
fécretoires de quelque vifcere particus 
Jies ont perdu leur ton, quoique l'és 
renduë de ces vaifleaux angmentée , ne 
{oir pas capable de produire la fieurel 
heétique, elle fera pourtant, caufe: qu'il 
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; fera par leur eñtremile une plus am 
plie lécretion de liquide, qui à raifon 
“de la viteflè du fang ; égalcra les orts 
fices dés vaifleaux. dE 
. Ainfien cas que le‘ton de la ma: 
“trice ne foit pas fixe, lés orifices des 
glandes qui {ont dans leriflu de fà rue 
nique inrerieute , feront tellement ous 
verts qu'ils laifléronr échapper leur 
(ymphe dans la matrice plus abondam< 
ment qu'a l'ordinaire; & cette lymphe 
S'échappant fans cefle au-dehôrs, pros 
“uira la maladie qu’on appelle fleurs 
blanches, que fouffrent prefque tou: 
jours celles qui ont été épuilées par uñ 


flux menftruel immoderé, 
4 Enfin Patrophie fuccede à ce flux 
EN , tant parce que le fang qui de- 
Vroit fervir de nourriture au corps eft 
for: diminué, qu'à caufe que le chile 
par la foiblefle de l'eftomac, n’eft pas 
fufifamment triruré ; enfin parce que 
Æ mouvement du fang eft rellémenc 
afloibli, qu’il n'a pas des impulfons 
affez fortes , pour engager le fücnour: 
ticier dansles porofittz des parties fo4 
lides ; de maniere que l’impulfon du 
no étant détruite, les conduits qui 
Ont coutume de recévoir la nourriture. 
| : X ij 
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des parties; {e réuniffenc & fe bouchent) 

entiérement : Car la nourriture n'eft | 
autre chofe que l’appoñrion de quelque 
{ac , où une perperuëlle fucceffion d'un. 
nouvel aliment dans les pores desfibres, | 
+ Toutes les femmes ne font pas éga- 

lement atraguées du flux immoderé:| 
de leurs menftruës; puifque les filles e. 
comme on la dit ailleurs, font plutôe 
fujettes à leur fupprefMion, & font ra+| 
remeat fujertes à leur flux exceffif : | 
car les vaïfleaux étant chez elles fort 
{errez ,lefang ne trouve pas uneiflué| 
fi facile que lorfque les femmes ont eu, 
des enfans. | PA 


CHAPITRE XII1L, 


De la Methode Curative du Flux Meur) 
sert Struel immoderé. 1 


% À cure de cetre maladie eft diffes 
Îrente, flon les differentes caufes! 
qui la produifent: car le flux immoe 
deré eft produit par deux caufes ; qui 
font le vice des vaifleaux ou celui-du 
fang : Les vaifleaux font vicicz quand 
_älsferechent trop, ou qu'ils fe fé: 


4 
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Mériffenr , jé veux dire quand leurs fibres 
» font fi relâchées, qu'elles cedenr ablo- 
 Jument au mouvement du fang:le {ang 
peche à fon tour, quand il eft fi abon- 
dant ou filubuil, où qu'il circule fi ra- 
» pidement qu'il entre en foule dans les 
| vaifleaux. | 
Ce qu'il fat roujours obferver , c'eft 
| qu'il faut juger du flux immoderé par 
rapport à {es circulations précedentés ; 
aux maladies pañlées ; à la maniere de 
Vie, quia précedé,à l’éta préfent du 
 fang : entr’autres fignes ; on connoit le 
» flux immoderé des mois par la foibleffe 
. de lamalade; de forte que Pexcès de 
» ce Aux, fe doit uniquement mefurer 
fur la regle des forces, parce que ceux 
» qui ont long: remps fourenu , où Pexcès 
: dés mois, ou d'autres évacuatrons aC- 
. coutumées, font en érat de le fuppor« 
- ter plus long-temps fans en être beau 
« coup incommodez : C’eft pourquoi une 
» éruption critique ne doir pas être fubite- 
* ment [upprimée, quoiqu'elle dure un 
. peu plus long-temps qu'elle ne femble: 
. soit devoir durer. | 
n  C’eft auffi pour cela que les fem- 
mes qui font d’un temperament phleg= 
» macique, mou & humide, qui menent 
| X fi 
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une vie offive , & qui mangent beauë 
coup , Où an flux menftruel plus long: 
que les autres, parce que la pléthore 

plus abondante chez elles, les met en 

. état de micux (oû-enir une longue évas | 
cuation : il s’enfaic de là, qu'Ettmuller 4 

eu raifon de die, que celles quiont | 
un {ang aqueux, & qui font pleines de 
fuc, font plus fujertes que d’autres à un: 


flux excellif. 


Ce qu il faut faire pour retablir le vice des | 
vaileans, i 


Aïnfi quand les vailleaux (ont affail- | 
fez & Merris, la principale vüéque 
Fon doit râcher de remplir, c’eft de | 
cétablir le ton des fibres de quelque 
maniere qu'il ait été déreglé : or ce 
ton a coutume de fe rétablir aifément.. 
quand on fe fert exterieurement des. 
temedes propres à fortifier les fibres 
& à les reflérrer, Q 
. On peut à fouhait tirer ces remedes:. 
de la famille des Aftringens, dont la 
maniere d'agir doit êrre ainfi expli- 
quéc: La vertu des Aftringens, con- 
fiftant à donner quelque coagulation 
aux humeurs , comme nous l'allons 
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{ 


pouver incontinents les part icules af- 
léringentes, mêléescointimément unies, 
lavec le fang qui coule, forment.une 
Lefpece de glu, qui les uniflent: & Îles 
| arcachéntaux lacunes dés: vaifleaux : ous 
| fre cette vertu coagulative » on peut 
| encore concevoir une autre vertu dans 
| Les topiques qi reflerre les vaifleaux 
| affaiffés ; c’eft l’aiguillon des aftringenss 
| qui picquant & agaçant vivement les 
fibres, les irrire de telle maniere qu’el- 
> jes fe ‘contraétent plus fortement. 8e 
» prennent un MOUVEMENT qu’on appel- 
| feronique. 

| Le fuc d’ortie quand on le porte aux 
| narines, produit cet cffer par le moyen 
| de fa pointes, auffibien que lefprit de 


vario! ;.& ces denx remedes, tant en 


À 
criant qu'en coagulaut, femblent artè= 
» rer lhémorragie On peut aufh mettre 
. ennfage les remedes. interienrs » qui 
* femblent avoir un droit d'agir tout par- 
18 


2. 


ticulier ; pour guerir le flux mentrucl 

excefif, quandileft caufé par le vice du 
21Que f lerron des vaiffeaux eft extre- 

| memene-affoibli ; après avoir repti- 

mé le Aux , ilfaut.fe fervir de remedes 

| inretienrsiqui fortifient les fibres, de 
| Kitij 
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peur qu’au prochain periode de ce flux 
lorfque le mouvement du {ang plérho- 

rique fera augmenté;les vaifleaux étant: 
éncore foibles , ne laiffent'écouler plus: 
de fang qu'il n’eft neceflaire:; de {forte 

que les reffaurans: ou les alimens qui 

fourniffent au corps une ample nour 

riture, fortifient beaucoup les fibres, 
& rérablifflent promptement les-forces. 

des parties folides, | 


Comment il fant corriger le vice du fange. 


Quand le flux menftruel immoderé: 
vient du vice du fang, fa cure deman- 
de deux fortes de médicamens, qui fone 
des révulffs & des aftringens. | 

Pour ce qui eft des révulñif,. com- 
me ils charient abondamment les. hu- 
incurs vers lesendroits du corps; où te: : 
font les révulfons ; ils: empêchent que. : 
le fang. ne foit porté avec tant d'ims 
pétuofité vers la matrice d'où il- déri- . 
ve; enforte que le mouvement du fui. 
de étant affoibli, les vaifleaux étant 
moinstendus ; reprennent un état plus. 
ferré &' renferment le fang tranquilles 
ment dans. fes canaux. | FX 

Suivant çette idée ;. une révulfon: ! 


ké 
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faite au bras arrête le flux menftruel , 
foir qu'elle (oit faite par la faignée » | 
ou par des friétions, ou par des ven- 
toufes, qu'Hippocrate veur que l’on 
pplique aux mammelles au V. de fes 
Aphorifmes, Section V.:& fi par quele 
que révulfion naturelle, il furvienc un 
vomiflement de fâng , la malade, fui- 
vant le même Auteur, aû IL de {es 
Epidemiques, eft delivrée de fon flux 
immoderé ; parce que la diminution 
du mouvement du fang, & fon tranf- 
port vers les parties fuperieures, ren- 
dent les vaifleanx de la matrice moins 
eomprimeze R 
Cependant cette maniere d’agir de 
la nature, ‘ne paroït pas être un mo-. 
“dele que Part doive imiter, parce que 
des émetiques donnant de rudés fecouf- 
fes à Peflomac, ils font plus propres 
à exciter les mois qu'à les arrêter. IL 
ven cft de même des forts purgatifs ». 
"qui remuënt beaucoup le fang & le ra- 
refient.:: on peut néanmoins donner les 
plusdoux , afin qu’en: vuidant le bas- 
ventre , on fafle toujoursune efpece de 
révulfion propre à foulager la matrice 5 
mais les praticiens ont coutume de pré 


Eider par les aftringens. 


| 


| 
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Les remédes révulifs fufGfent fous 
vent ponr arrêter le Aux imenftruel. ; 
quand ileft produit, où parce que le 
fang ef trop abondant, où parce qu’il 
circule avec trop de viteffe, : 

Ettmuiler après avoit réjetté toutes 
ces fortes de revulfions, confeille d’erne 
plover les fudorifiques » qui procurent 
l'évacuation d’une grande ; quantiré 
d'humeutrs ferenfes charoées de fels 


très. âcres 5ce confeil neme patoïit pour: 


tant pas conforme à Ja: raïon + car 
quoique ces remedes fudorifiques di- 
tinuent lé quantité du fans, is fubs 
tilifenr & artenuënt tellement à liais 
fon; qu'ils augmenrenc: le plus fou 


“Vent cette forte de pléthore, qu’on api 


pelle aux vaifleaux enforte que f l’on: 
fe {ert de ces diaphoretiques durant le 
flux même , on cifque de le rendre 
plus abondant. ex | à 
. Pour’ arrêter le Aux, on employe | 
les afiringens, qui coagulant les hus 
meurs, & y introdnifant la vifcofité; 
dimiauént fi fort fon impulfon, qu'il 
ne peut forcer l’obftruétion des vaiQ 
feaux, commenousle ferons voir plus | 
amplement dans la fuite. 25500 


La pointe dont les aftringens fonë | 


N 


| 
| 
| 
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pourvûs, contribué auf en quelque 

maniere à 1eprimer le flux menftruel 
texce if mêmeen les donnant interteus 
Prement, parce qu’en irritant les fibres 
des vaiflkaux, il fémble qu'elles peu- 

vent en quelque façon les réftraindre 
 & les reflerier: quoique lon foir obligé 
deconvenir, qu'il ne faut pasbeaucoup: 
lcompter fur la vertn de la pointe de ces 
\remedes , prisinterieurement. 

À On mer au nombre des aftringens » 
d’autres remed:s qu'on appelle con- 
“olutinans ,; entre lefquels lés balfami- 
* ques tiennent le premier lieu » parce- 
Vque ces remedes épaidliffent auf le {angs 
* mais plus foiblement , & rendent la 
. liaifon de ces parties plus lerrées 3 & 
» par confequent ils diminuënt ron-feu- 
* Jement , le mouvement dn fang , mais 
À ils -atrachent auffi quelque chofe de 
“gluant aux vaifleaux qui s'affaiflent : 

Nimais parce que ces balfimatiques {ont 
d'une legere efficace , il ne les faut ad- 
Umertre qu'après les aftringens. 
“ Or pour arrêter plus facilement ce 
flux, il faut mettre en œuvre non-{eu- 
“ lement les remedes aftringens interieurs, 
| mais auffi les exterieurs que nous avons 
» décrits dans l’autre efpece de flux , par 


", 


. 
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ce que la cure eft fort longue; f lorfque 
Fon travaille àtemperer le fang, on né- 


‘glige de lui ôter fa vifcofité.. 


Quand le flux eft reprimé, & que 
fes'canaux ont été fufffamment for- 
tifiez, fi la malade eft foible, comme 
il arrive le plusfouvent ; il faut avoir 
recours aux rerhedes qui rétabliflent le 
fang, & qui fournifilent beaucoup d’efs 
prits, & il fautchercher ces remedes ;. 
nontfeulement dans la bontique des. 


Apotiquaires, mais plutôt encore dans 


la cuifines si 14 
Il fauten dernier lieu employer më- 


me les remedes qui conviennent a la 


fuppreflion des menftruës; ce que je 
marque d'autant plus volontiers, qu'il. 
eft arrivé à plufieurs, faute d’avoir 
aflez d'égard pour la difference des. 
temps , de fe tromper fur le fair de 
Fa matiere niedecinale, laquelle ainfi: 
qu'elle eff ordonnée par les Aureurs 
eft prefque la même dans les deux vices: 
des menftruës quelques oppofez qu'ils 
paroiffents é à 


us 


' PREMIERE HISTOIRE. 


4 Du s. Fevrier, 1702. 

4 ” 

qA : . LL % 2 , 
î Ne certaine femme fut attaquée 
«(7 après un accouchement ; d'un 


“ un ferrement decœur & quelquefais 
. des fyncopes ; & l’on touchoït à peine 
| fon pouls tantil étoit foible. 

La premiere intention , fembloir être 
de rétablir les forces de la malade, qui 
éroient fort abattuës, | 

“ Pour dorc reprimer ce flux ; n'ayant 
pasjugé à propos de me fervir deré. 
… yulfifs, parce que fa foibleffe neme 
. permettoit pas de les employer ; je 
“ m'en tins aux aftringens, que je luÿ 
” fs prendre interieurement, & appliquer 

ExterJeurement, La 4 
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Prenez de l'écorce de grenade une des 
| Mie orce, RU 


De la racine de tormentille, une 


ONCE. 


Des fleurs derofes rouges & de Ba 
lauftes , de chacune une poi-. 


gnce 1 k | 
Faires bouillir le tout dans trois cho: 
pines d’eau ferrée réduire à une 
pinte. La coulure fervira de fo- 
mentation, que l'on appliquera 
_ tiede deux foisle jour fur la par- 
tie malade, 


Elle ufoit ponr fa boiffon ordinaités 


de la decoction blanche , dans uze : 


pinte de laquelle on failoit bouillir | 


deux gros de cannelle, 

On Jui fit prendre intetieurement 
cette teinture antiphtyfique , fi fort 
vantée par Ettmuller, compolée de 
fücre de faturne , de vitriol, de mars 


& d'efprit de vin ; elle en prit pluficurs : 


fois dans la journée vingt grains dans 
l’eau de plantin, | 


Quand la douleur étoit plus preffante, | 


“elle prenoit vingt gouttes de laudanum 
liquide. 

Le 3. Février, le flux s'arrêta , & 
pour en empêcher la récidive, elle 


des Femmes, LLUTRES 
continua! la ACT AT ION He au 6: 
per 
\. Le Aux écant ainf arrêté, il s’agif- 
\Hoit d'appaifer la douleur. & de rérablis 
Les forcés : je tirai pour celade la Diere 
* Medecinale les moyens d'y téuflir , lui 
bfaifant prendre des bouillons es 
} & des viandes nourrifantes sy & la Phare 
macie mé fournit la mixtion fuivante, 
* Prenez de la teinture de fafran, & du 
À laudanum liquide, de chacune 
À deux drachmes. A 
Du camfre ditfous , dans une demie 
* … once d'efprit de vin, une drach- 
mes ni VE | 
+. Elle en prenoit trente gouttes dans 
partie égale d'eau de canoelle & 
- d'orge, fix fois dans la journée , 
f ce qui la fortifiaconfiderablemeng 
| & diminua fa douleur. 
| Le 8. Février, 4l lui parut aux le- 
vres de la valve une elpce de petit . 
Pc membraneux qui écoit .pouitanc 
! bé fort adherent vers la marrice , qu'on 
ne de pouvoir tirer du vagin : 1 étoit 
au refte d’une odeur très- puante:, êc 
au premict atpeét, il femblotr que c'É- 
l'toit la tunique interieure du vagin qui 
… s'évoic détachée ;: cat je ne foupçons 


\ 
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nols ‘pas que ce püûr être quelque refle 


du placenta , parce que cette fcmme 
difoit qu'elle n'avoir point accouché 


depuis fix ans : 


: Néanmoinsréflechiflant fur la maue 
vaile odeur de ce corps membraneux , 
& fur la douleur, il me vint quelque 
penfée au fujet du placenta , &jecrus 
qu'il falloic examiner la chofe de plns 
près. J’incerrogeai la malade, pour ae 
voir fi depuis fon dernier accouche. 
ment elle n’avoic point eu un avorte- 


ENT. 


- Elle me dit qu’elle avoit érégroffe 
depuis environ deux ans ; mais qu'ayant 
_été fort épouvantée, & s'étant ou 
-vée prelque fans vie dans une place pu- | 
blique, en revenant de nuit chez elle , : 
elle avoit avorté, & qu'étant revenué | 
chez'elle, elle n’avoit point appellé | 
de fage-femme, pour fçavoir s’il n’é- : 
toit rien refté dans fa matrice, & que 
dès lors, elle commença à reflentir la | 


doulenr qui a toujours continué. 


Aÿant donc examiné fa maladie. 
comme je viens de dire, il me{embla” 


queje devois avoir en vûé de réta- 
blir fufifamment les forces de la ma- 


trice & des mufcles de l'abdomen 


ponr 
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| 4 les mettre en état de chaffer aw 
dchors le refte du placenta; & que 
pour y réufir, la mixtion ci- devant: 
prefcrite y devoir être d'un très-bon: 
mage ; je lui ordonnai d'en prendre 
Ipluñeurs fois dans la journée jufqu'à 
Quarante gouttes, ce qui rétablit fi bien: 
Les efprits que, 
« Le ro Février ,elle rendit unepetite 
bortion d’arrierefaix, qui Étoit none 
Meulement de mauvaile odeur ; mais 
tour-à-fait corrompus. ti 
Le 11 fuivant, il en fortit encore: 
ne autre portion également puante;; 
6 depuis il ne parut dans- le. vagin 
Mucun veftige de cette. fubftance meme 
braneufe, & aufi-tôt la douleur: cefa. 
n Le s3 fes forces revinrent de telle: 
Morte qu’elle refta pendant quelques: 
“heures hors de fon lit, où elle avoit: 
Memblé être clouée pendant un- mois: 
Hatier, & ne {e plaignit plus, ni de 
Hoibleffe , ni d'avoir aucun dégoût ; 86 
“elle continua d'ufer de la mixtion; | 
“donc elle fut toujours-beaucoup fou- 
hgéc. 
“ Le 17 Fevrier, le flux parut de 
“nouveau; mais comme il étoit fort 
“médiocre, & qu'il n’étoit accompa» 
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gné d'aucun: accident ficheux, jé ne 
jugeai pas devoir Parrêter, parce qu'il 
fembloit n'être qu'un fux menftruel 
ordinaire, lequel effectivement fe ter- 
mina.en quatre jours. 
Le 23 Fevrier, pout aflürer le re 
tour de fes forces, je lui prefcrivis tes 
semedes qui füuivent, He 
Prenez de la teinture -de Quinquina , 
tirée dans le vin blanc trois de- 
mifetiers.. | 
De la teinture de Safran, &: des ef 
peces Diambra, de chacun demie 
once. | 
: Ea malade en: prendra:fix cuillerées 
trois fois le jour. ©: | 
Lé:25 Fevrier ; l'appétit revint à la: 
malade à l'ordinaire, & il ne reftoit. 
Plus, pour le recouvrement entier de 
{a fanté qu'un peu de foibleffe. dont: 
clle fur heurenfemens. rérablie un mois: 
après, pat l’ufage de la: décoction fut 
dite, His 
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EÉCONDE:. HISTOIRES: 
Dot. co: Det OT 890 aus 
1 Dx 10 Septembre 3701. 

FT T Nefemmed'une conftiturion plé- 
4 “À thorique, & qui avoit: d’ordi- 
|neire un peu-trop de menftruës, après 
* nn violent exercice eut un Hux men- 
» Aruel exceif: enforre qu'elle eut : d’a- 
: bord pendant fix jours ; & enfuite juf- 


.qu'adouze une hémorrhapie tès-abon- 
dante. à Lie cit vai! 
| Après avoir fouflert cette perte due 
» rantirouc l'Eté; fes forres fe trouve. 
rent tellement abbatuës, qu'elle: rom. 
boit fouventen: fyncope &en convul-”" 
| fion;:fes pieds s'eufloient, 8e: fa face 
| paroïfloir prefque Hippocratique : Son 
N {ang rrès- fubrilifé , fortoit non: pas 
} goutre à goutte mais tivuleufement , 
| &rcc.Aux avoir déja coulé, pendant 
| quatre jours, lorfqueje fus appellé pour 


es 


& laavoirs 0. : 20 , MURS. 
» :L'indication curative de cetremala- 


| -die demandoir doncique Fon arrêtat 
| au plutôt ce flux exceflif ; ‘on fit peut 
% cela, fur les parties malades la fomen- 
- ration décrite dansla premiere Hiftoi- 
Yi 
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re; & en fe couchant elle ufoit des! 
pilules änodines fuivantes.. |: 
Prenez des trochifques de gordon, une | 
demie drachmes 2: : 1 | 

Du Laudanum. de Londies , deux. 

. relains.. | 
Du. mucilage de gomme Arabique,. 
.Ce qu'iken faudra pour en for | 

mer des: petites. pilules. | 

La :malide en: prenoit trois, puis. | 
dormoit aflez-tranquillement. | 

Le: 11, Septémbre.,. {on - Aux cons: | 
tinuant, on lui fic prendre l'électuaire: | 
qui fuit, | : 10 
Prenez de la conferve dérofes rouges, | 
“10: UNE Omcez': : | 
Du bol d'Arménie & du Safran de: . 

* mars aftringent , de chacün. une: 
drachme.. : | 

: Du Maëtic & de la terre du apon,. | 
dé chacun deux fcrupulés. l 

21 Desefpeces-des trois fanteaux,, qua à 


: tre fernpules, : | 1 CM 
Du {ÿrop de confoude, ce qu'il en : 
zrfaut. pour. donner à ce mélange | 

la:confiftence d'éléduaite.: FT 
La malade en prenoit de quatre en … 
“quatre heures, là groftur d'une | 
ayeline ; &, buvoit par. deffus. 


Vi Ar À 4 
Ty 
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É - cinq cuillerées: du: julep füivann, 
Prenez de l’eau de frai de grenouilles, 
. de plantin & dé canelle orgée, 
. … de chacune huit onces. | 
Da {yrop de’ corail, ce qu'il en: 
faut. 
‘ Faites-en un julep, dont la malade 
prenoït trois fois par jour, y 
| ajoutant quarante gouttes d’efpric: 
de vitriol: 

Elle reprit enfaite l’ufage des fomen- 
tarions. & des pilules ci-deffus. prefcris 
ÆESe . 1 | 
Le 13 Septembre , le flux conti: 
muoit ;. mais feulement goutte à goutte, 
qui ceffla pourtant le quinziéme jour, 
en continuant les mêmés remedes, 

Alors il ne fur plus queftion que 
de fortifier les: vaiflaux & d'épailüir 
le fang, 

Pour remplir là premiere intention, 
on lui fit tous les jours là même foi 
mentation, & pour fatisfaire à la fe. 
onde on. fe fervie en: même temps: 
des remedes glutinans & balfamiques,. 
préférablement aux aftringens’, & l’on. 
{ivit la-méthode fuivante. 

Prenez de la déco@ion blanche, une: 
di: pince. MIO IEC DE HA 
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De l’eau de cann 
ONCCSe. | 


* 


Du fucre blanc ce qu'ilen Faut. 


Ea malade en prenoir quatre ONCes >| 


‘trois fois le jour. : 


À 
| Prenez du besume de capabu & poly 
crefte » de chacun: deux drach-- 


Mmes. 


- £a malade en prendra: vingt-cinq: 
” gouttes enfermées dans: la confer- 
ve de rofes en {e couchant. 


elle orgée ; trois 
> h., + è " Es 


: # 


| 
| 


| 


| 
| 
| 


Ayant pris. ces. remedes, après ene 
viron trois femaines écoulées , fes men=* 
ftruës revinrent le .5 OGtobre, & fe’ 
terminerent en fix jonrs ; pis: la mass 
lade avant continué les. mêmes renies 
des, le premier période ne dura quei 
quatre Jours; & continuant: ainfide. 
mois en mois, la malade! {e trouva: 
parfaitement rétablies ‘°° 214014 


LEA 


TROISIE'ME HISTOIRES 
GITES 

Dy 21 Mai 1703. ; 
ae ; 
{ Ne femme de trente-fx ans} 
…/ après nn avortement, eut pers 
dant trois mois de fuite fes mois.pens 


dant quatorze jours , & enfuite, elle 


- qu'elle ne pouvoit non-feulement mar- 
“ cher , mais même fe tenir debout:: 
| Elle refpiroit avec tant de difculté ;. 
. qu'elle étoir à chaque inflant prête à 
- fuffoquer : Elle avoit tantôt des {ynco- 
pes, & tarnèt des-accès hifteriques fi 
_wiolens,. qu’elle étoir pendant une & 
deux heures fans connoiflance, & dans 
. une cfpece de léthargie; le vifage pâle, 
. & tout le corps exténué, conune l'on 
» eft dans la phtyfe:le pouls débile, &c 
. fouvenrt intermittent. | ‘i 
L’indication curative me parut. de- 
. voir tendre, premierement à reprimer 
ce flux, fecondement: à rétablir les 
» forces. 

Je lui prefcrivis donc l’ufage de la 
 fomentarion décrire dans la premiere 
 Hifloire , dont j'ai toujours éprouvé 


| Elle prit intérieurement quatre fois 
| par jour, vingt gouttes d'efprir de {el 
) dulcifié, dans la décoétion de tormen: 
Lrille. 

© Le 25 Mai, le flnx quoiqu'un peu 
» diminué, revenoit pourtant tous Îes 
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On fübftitua à fa boiflon ordinaire 
l'émulfon: fuivante. | 
Prenez des amandes douces pelées; une’ 
once, | 
Des quarre grandes femences froi- 
des , deux drachmes.. 
Après avoir broyé le tour dans un: 
mortier. verfez deflus une pinte. 
d'eau d'orge, puis ajoutez à la 
coulate :4 
Du criftal mineral ,. deux  drach- 
mes LE A 0 
Du fyrop de Guimauve,.ce qu'il em 
faut. | * 
Le 30 Mai le flux ce, mais il 
revint’ dès’ le lendemain l’après-dinée.. | 
Il fut pourtant tellement modéré 
pat lufage continué des mêmes reme- 
des, qu'il ne parut point depuis le 3. 
Juin jufqu’au 9. & il revint un mois: 
après à fon période ordinaire: le flux, 
étant donc appaifé, &. les vaifleaux, 
aflez fortifiez; on eut'égard'à la fecon=* 
de indication de la manïere qui fuirs” 
Prenez du Quinquina' préparé, une, 
once. Ni h 
De là racine de Zédoaite. demie. 
once. AL 
De la Cochenille, deux drachmese 
Laiflez. 
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Laïflez ces ingrédiens en digeflion 
for-les cendres chaudes pendant. 
trois jours, filtrez. la liqueur, & 


À que l’on en donne trois fois le 
) jour, deux onces à la malade 
k pendant trois jours, & que l'on 
! . ajoute dans chaque verre, 

* De la teinture de ferpentaire wirgi- 
4 fienne, vingt gOurtéese 


Comme il.lui arrivoit aflez fouvent 
“de peu dormir pendant la nuit, & 
» qu'elle avoit même quelques accez hif- 
» tériques , elle ufa des pilules anodines 
qui fuivent, 

» Prenez des efpeces diambra , du. caf- 
… ‘ toreum & du camfre, de cha- 


cun demi fcrupule. 

» Du Laudanum de Londres, un fcru- 
F pule. | 
| Mèlez le tout, & formez-en vingt 


pilules, dont la malade prenoirs 
L deux en fe couchant, .& par- 
k deflus quarié cuillerées de la dé. 
n'  çcoction prefcrire. | 
Son régime de vivre, doit :êrre d’a« 
… fimens de bon fuc & reftaurens. 

“ Les Juillet, foneftomac quiavoit 
été fort déreglé, fe trouva bien réta- 
. bit; élle fe crouvoit auff un peu plus 
LÉ | 7 
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force : Enfin au commencement du mois 
d'Août , par l’ufage continué de ces. 
remedes, la malade fe trouva parfaire 
ment guéri£e à 


CHAPITRE XI V. 


Des vertus € de Popération des re- À 
- medes, 


Près avoir établi la nature de la . 
À pléthore fur divers raifonnemens, 

examinons , comme le plus folide appui 
de notre Théorie, felon tout l’enchat-. 
nement des phénomenes; la vertu des 
remedes intérieurs, qui ont coutume 
d'être employez pour remedier aux vi- | 
ces des menftruës , parce qu'après cet | 
examen exactement fait, nous ferons … 
aifément convaincus que les emména- . 
© gogues, ou les remedes propres à ex- 
citer l'évacuation des mois augmentent | 
la pléthore, au lieu qu’elle eft dimie. 
nuée par les aftringens, où par lesre- 
medes capables d'arrêter leur écoules. 
ment. is 7 
Ces emménagogues font hautement . 
yantez par bien des gens ; comme des 
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temedes fpécifiquement dévouez à la 
Matrice, parce qu'ils changent telle- 


ment la conftitution des humeurs , que 
| . y . Vase PEL 
{lon la différente ciflure du fang , ce 


flux eft excité ‘ou réprimé par les 


Vaifleaux de la matrice : Ainfi tout bien 
confidéré , certe opération fenfble n'eft 
autre chofe que la produétion d’une 
autre opération qui fe fait néceflaire. 
ment danse fang , que l’on doit moins 
ittribuer à l’éfhcace des remedes qu’à la 
firuare particuliere de la matrice. 

“ Toutes ces choles ont certainement 
échappé aux recherches des Aureurs, 
lefquels en parlant de la vertu des re- 
medes , n’héfitent pas à {ubftituer pour 
ine action intérieure une opération fen- 
îble : fur ce principe, il y a felon eux 
les remedes diurétiques, d’autres dia- 
phorétiques, d’autres emménagogues; 
ependant ces noms qu'on leur donne 
acuirement , n’enfcignent point la 
maniere dont ils agiflent : or lopéra- 
ion de ces médicamens , non - feule- 
ment n’eft pas la principale , mais elle 
ft encore trompeufe & incertaine. 


… Car,-par exemple, fi l’on donne : 
. P np 


in fudorifique, perfonne n’ignore qu'il 
n'aura pas de fuccès, à moins qu’on 
| “nie ; ENS 


_ 


1 
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m'ouvre les pores; lefquels étant ferai 
mez , quelque aëtion que le remeuél 
puifle avoir fur le fang, il n'excitera, 
pas la fueur, Cependant foir qu'il pros 
cute cette évacuation, ou qu'il ne lex=! 
cite pas, il agit toujours fur le fangi 
de la même manicre, parce qu’il diflout: 
& atténue le fang jufqu’à un cerrain® 
degré , afin que fa partie la plus fub-" 
cile puifle trverfer les pores; à moins 
qu’elle n’y trouve des obftruétions : 
la tran{piration n’eft donc pas la pres! 
micre action du médicament; mais 
elle fuit néceffairement de l’atténuation 
des humeurs, À moins que l'obftruc- 
tion des porofirez de la peau ne s’ÿ op= 
pole ; mais les pores étant bouchez ,le 


| 


remede fudorifique fübilife le fang à 
un tel point qu'il caufe une ardeut 
dans les vaifleaux qui produit quelques 
fois la fievre. et ER TR 
* Ainfi la propre vertu. du médicas 
nent ne confifte pas dans la tranfpira® 
tion dés humeurs, mais dans leur réfos 
Jution & atténuation, DR 
La même chole arrive aux emmés 
nagogues ; caf par une certaine manie: 
re d'agir permanente & immuablès 
ls excitent la pléthore, afin qu'elle f 


| 


ÿ 
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décharge par les yaiffeaux de la matrie 
lée : maisil peur fe trouver une telle 
Lobfruction dans ces vaifleaux , foit 
Mpar le vice du fang ou des canaux qui 
le contiennent » qu’aucuns emménago- 
“gues ne puiflent la furmonrer ; quoi 
“que loperation de ces remedes fur le 
“fang , foit la même que s'ils excitoient 
Mes mois ; de forte qu'un même reme- 
hde peur avoir une operation fenfible 
à fort differente ; comme la fort judi- 
lcieufement remarqué le celebre Cock: 
“burn , mais laétion qu'il exerce {fur les 
“humeurs efk couours & conftamment 


na même. 


à | L 

R: C'eft pour cela que la veritable ex 
L lication de la veru des remedes , a 
‘4 


L'été de ces chofes qu'on a jutqu’ici , 
} “ardamient defirées dans la medecine » 
fans qu'on ait encore réuffi dans cette 
“ difeucion : mais fi l'on obferve avec 

foin; la fimple & la premiere opefa- 
tion des remedes , l'explication de leurs 
|“vertusne fera pas fi difficile ; parceque 
0 Je raifonnement que nous vénons de 
l’ faire érant une fois admis, la plainte 
mal fondée que l'on fait de l’efficace 
Ljncertaine des remedes n’auroit plus de 


& dieu 
% Zi; 
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Car tousles Medecins {e plaignent’, 
qu'il n’y a dans la Medecine , aucun 
remede qui ait eu jufqu’à préfent , une 
maniere d'agir abfolument fure ; au 
contraire , leur maniere d'opérer eft fi 
différente & fi fautive, qu’on leur voit 
produire.des effets differens & même 
contraires, non-pas en des occafons 
differentes , mais précifement dans le 
même temps. { 
C’elt ainfi que lillufion de ces Me- 
decins , leur fait injuftement condame 
ner les remedes ; parce que le repro= 
che qu'ils leur font, dela varicté de 
leurs operations , ne vient pas de l’in- 
certitude de leur vertu , mais bien de 
la difpofition des malades ; qui n’eft 
prefque jamais uniforme , & qui ef 
à chaque inftant fujette au changes 
ment. EN 
— Pour ce qui eft des remedes , leur. 
action eft invatiable , mais parce que. 
la fituation du corps (urle quel ils agif 
{enc , eft difficileà connoître; il ne faut. 
pas s'étonner , qu’ils produifent quels. 
quefois. des effets differens & même 
contraires : ainfi l'on ne doit pas être. 
furpris, de voir qu’un medicamentré- 
folve les humeurs vifqueufes , parla 


ff 
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| gertu qu'il a de les atrenuer , quoiqu'il 
gq q 


le alle différemment, felon la differente 


Pr 
pi 


F4 
(A 
à 


EX > 


forte de vifcofté ; enforte que dans un 
fujet où elle eft , d’une moindre adhe- 


rence; il fait une plus grande refolu. 


ion , & dans un autre , où l’adhe. 


* rence eft plus confiderable il fe faffe 
ne moindre refolutiom ; & dans un 
L'autre encore ,où la vifcoftéeft plus 


fortement enchaffée ; le medicament 


n'ait aucune action, gts 
Comment’ donc fe pouroit-il faite 


| que lattième vertu produifit differens 
effets ? Comment l'énergie d'un mê- 


meagent , pourroit-elle toujours pro= 


* duire le même effet , la nature du corps 
far lequel il agit étant fi differente ? 


FA 


: Cela étant , ileft aufli ridicule d’atrene 


dre de la part des remedes des effers 
conftans , puifqu'il n°eft pas furprenant, 


que le même medicament puifle pro 


duire un effertont contraire. 
: En effet fuppofons que la difpo- 
fition du fang foit telle , que fa plus 
grande partie foit trés-viiqueufe , & 
que fa cohérence foit plus forte, que 
les remedes attenuans n'ont de vertu 
pour la diffoudre ; alors fi l’on fe fert 
d’un medicament refolutif, il met.dans 
 Züij 
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une fi grande fulion la petite portio k; 
da fang qui a moins de vifcofité, 
qu’elle s'ouvre une iflué & fort abons à 
damment , au travers des glandes fe à 
cretoires ; d'ou ilarrivera que le mes 
dicament par fa vertu refolutive , ayant 
enlevé les parties fubriles.; la liaifon du 
fang qui reflera fera plus grofliere : de M 
cette maniere , comme on le voit par st 
experience , les fudorifiques augmen» à 
tent quelquefois lalenteur du fang. 
Ainfi l’opium que Willis reconuoît | 
très-eMicace pour attenuer la mañle du 
fang > ne peut autrement felon lui. 
même en épailir la maflé , finon en 
feparant & procurant l'évacuation d'a 
ne grande quantité de ferofitez ; ce 
qui fait que la liqueur qui sites 
s’epaiflit , & fe rend plus compate. 
Mais il ne faut pas imputer cela au | 
medicament ; (car. il faic conftam- L 
ment & fidelement. la regle que lana- 
ture uia impofée ) mais il faut s’en 
prendre aux humeurs, qui font les ves » 
ritables caufes de ces differens effets: 
auffi voyons-nous Ms le feu amollit 
quelques corps , & qu'ilen endurcie », 
d'autres ; qu'oiqu'il n’yait pas effentiel ! 
lement dans le feu diffeçente maniere 


+ 


- 


‘ | 
3 = des Femmes, 273 
d'agir :lafievre quand lefang eff trop 
#ubril éleve le pouls | & labaifle & 
de renferme quand il eft trop groflier 
& trop épais : ainfi l'acier quand les 
vaiflcaux crop remplis par la lenteur du 
fang, peuvent encore fouffrir quelque 
extenfion ; peut par fa vertu appert- 
tive lever les obftructions , mais fi les 
canaux refftent à fon extenfion, ik les 
augmente : C’eft une experience que j'a 
faire plufieuts fois, en traitant des ma- 
Jades artaquez d’affeétions hifteriques. 
Les émertiques ont le même fort , 
lorfque l’eftomac a beaucoup de force, 
ils purgent par bas, au lieu d’exciter 
le vomiffement , & reciproquement les 
-purgatifs, font vomir quand l'eftomac 
eft foible , au lieu de purger par les 
felles. “1 NO 
+ 1 Le fgrop violar jaint aux acides pros 
duit la couleur rouge ; & lorfqu’on le 
mêle. avec des alcalis , il produit la 
couleur verte: or l’onne doit pas im- 
puter certe varieté de couleurs à la dif- 
ferente vertu des violiers, mais aux dif- 
ferentes qualitez des corpsavec lefque!s 
on les mêle. : 
.  Quelquefois la moindre circonftance 
&c. le moindre changement , font que 
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és medicamens femblent avoir non 
feulement des vertus differentes ; mais 
aufli des vertus contraires : comme l’on 
voit des miroits concaves reprelenter 
diverfement les objets , par le different 
éloignement dont on les appercçoit. 
Mais afin que cette difficulté {oit 
encore mieux éclaircie par quelque 
exemple ; il eft bon d'examiner l’ac-. 
tion de lopium fur le fang , cette dro- 
gue donnant certainement lieu à autant 
de phénomenes qu'aucune autre, qui 
ne font pas feulement différens les uns 
des autres: ; mais qui font même en 
tierement oppolez, à 
Suppolons donc dès à prélent , ce 
que nous allons prouver tout à l'heure , 
que la premiere action de l’opium: fur 
le fang, eft de l’attenuer : le fang étant 
attenué , il fe fera fans difficulté une. 
plus ample feparation d'efprits ; de 1à 
fuit que celui quiaprès ce remede, doie. 
avoir l'efpit plus libre, plus vif, plus. 
raflis & plus éveillé, & que tout fon. 
corps doit avoir acquis de nouvelles. 
forces ; & c'eft auf ce qui arrive à. 
ceux qui prennent tous les jours l’opitm. 
en petite dofe ; leur efprit étant ainf 
gctabli, ladouleur s’évanouic peu à peu, 
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L& les forces du cotps éiant reparées ; 
: ileft quelque fois arrivé que les opiates 
ont expulfé le fœtus hors de la matrice » 
& qu'ils ont fait fortir la pierre hors 
de la veffie, ed 
| Or quand l’opium attenué aïnfi les 
particules du fang , il eft caufe que s’il 
y a quelque chofe d’arrêté dans les pe 
| dires arteres , il paflé facilement dans 
les veines ; de forte que toutes les ob= 
“ftruétions fe rrouvant levées , la dou- 
leur que produifent fouvent les hu 
| meurs croupiflantes cefle aufli-rôt. 

La fievre intermittente que nous 
avors dit naguere, procede de la len- 
teur & vifcoiue du fang , cefle parcille- 
ment ; & le paflage ouvertau {ang & 
aux cfprits , la convulfion qui étoit 
caufée par Pobftruétion des nerfs fe cal- 
me & s’'appaife : la colique convulfve 
&c le hocquet cedent aufli à l'opium » 

auf bien que le vomiffement & la for- 
te purgation. ; 

Les efprits rétablis par l'opium , le 

cœur fe contraéte avec plus de force, 

_enforte que la circulation du fang fe 

| fair avec plus de vigueur; & le fang 

| étant fubrililé & porté avec plus des 
violence qu'auparavant aux glandes cu- 


4 


26 Ernmenologie Hs 
tanées , fa tranfpiration & la füeur_ fe 
font avec plns de liberré, parce que: 
da tiflure da fang étant plus rare, la. 
fccretion des humeurs par les pores fe 
fait avec plus de facilité , & la circui= 
Jation fe. faifant avec plus de virefe eft: 
auf plus abondante, 1 fi 
Cette tranfpiration procurée plus: 
abondante , appaife également les hé- 
“morragies & les cours de ventre ; par- 
ce que Îles humeursérant évacnées par 
les pores , il {e fait une revulfñon de 
la partie malade : & elle calme aufi 
la toux & les catharres : Les hameurs. 
étant ain diffoutes & produires aux. 
parties exterieures , la peau devient. 
quelquefois plus brillante & il s’y excite 
un prurir. à 
Et comme après l’atrenuation du fang 
non-{eulement il: s’y trouve plus: d'ef 
“prits ; & que la pullation du cœur ef 
pat confequent plus forte , & que la” 
plénitude des vaifléaux eft encore aug=. 
mentée , l’opium. pour ces deux rai 
{ons rendra le pouls plus fort , & pro. 
curera les mois & les vuidanges.  :: 
Voilà comme les opiates agiflent fur 
* Je corps, quand onles prend en petite 
dofe & que “cette plenitude que l’on. 
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appelle aux vaifleaux eft contentie dans 


fes bornes : mais fi cette plénitude 
augmente, en cas que l'on vienne à 
_utér trop librement de ce remede, il 
_ produira un grand nombre de phéno- 
 menes très-différens. 


Car le fang étant tellément atténné, 
que Les artéres du cerveau fouffrentune 
_ plus grande extenfion que celle dont 
“ils font fufcepribles ; la comprefhon 
des nerfs qui s’inferrententre elles ne 
peut manquer d’être très-forte , & ne. 
peut manquer aufli_ou d'intercepter les 
efprits, ou d'empêcher du moins qu'il 
ne s’en faffe nne aflez ample féparae 
tion pour caufer une grande difhculté 
de refpirer & opprimer la vigueur de 
l'efpric; & felon la nature du mouves 
ment qui comprime les arteres, il en 
arrivera la ftupeur, ou l'afloupiflement 
ou le fommeil, comme il arrive à ceux 
qui ont bu du vin avec excès, | 
Les efprits étant ainfi inrerceptez les 
forces diminuent, & les forces érant 
diminuées de pouls languir, quelque. 
fois aufli la machoire inférieure tombe 
d'elle-même , & le ton des parties eft 
fi incertain que les fibres n’ont plus de 
foutien ; de 1à viennent Ja dilaration 
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de la pupille, Pifchurie, & commet 
une paralyüe de tous les membres. 

Sur ces principes ainfi établis , on 
peut fort bien expliquer les autres ef 
fets des opiates, qui quoique différens 
entr'eux leconnoiflent pourtant une 
même caufe qui eft latténuation du 
fang que produit l'opium , laquelle 
augmentant la capacité des artéres ca- 
rotides , toute la üifférence de Paétion 
de ce remede, dépend du changement 
du diamettre des artéres. | 

Or tous ces fymptômes, non-feule- 
ment ne furviennent que lorfqu’on 
donne l'opium dans une trop forte 
dofe, mais aufli quand il n’eft pas done 
né dans un temps convenable, fans 
avoir égard au tempérament & à l’état 

préfent de celui auquel on le donne; F 
& la quantité de la dofe doit moins 
fe regler à la mefure des bouriques des 
Apoticaires , qu'à la difpofition du 
corps du malade : car dans un certain. 
état du malade & de fa maladie, il 

_en faudra donner une forte dofc; dans 
un autre état & en d’autres circonftan- 
ces, une médiocre {uffira , & dans 
un autre la moindre dofe fera nuifible. 

: S'il arrive donc en ces cas-là, quelque 
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NS nf : 
qui donne le remede, qu'à {a mauvaile 
qualité. 


Nous avons infifté un peu long-tems 


fur cet article, afñn de faire mieux con- 
noître que c'eft injuftement que l'on 
accufe les remedes d’avoir des manie- 


mauvais effet de Popium , il faut bien, 
DIGtôt l’imputer à l'ignorance de celui 


res d'agir différentes & illufoires, & 


que s'il y a quelque chofe d’incertain 
dans l’adion des remedes, il faut moins 
J'actribuer aux moyens dont la Méde- 
cine fe {ert pour guérir les malades, 
qu'à la mauvaife difpofition du fujet; 
mon l'inconftante vertu des re- 
medes qu'aa peu de connoïiffance que 
nous avons du caractere eflentiel des 
humeurs. 


à ” Ainfi comme la Médecine n’eft au- 


tre chofe que la comparaifon du mé- 
dicament avec la maladie, fi Fon ne 
14 HE É Ê 

“connoît bien la nature du mal, c'eft 
en vain que l'on a recours à la vertu 
& à l’efficace du remede, parce que 
da principale attention du Médecin ; 
“doit tendre à découvrir & à bien diftin- 
NANTES à A 
Iguer la différente conftitution des hu- 
‘meurs & leurs divers penchans; car il 
4 A \ . L 
‘connoît par là ce qui peut les exci- 


r 
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mains : & c 'eft à cela même que l'on | 
_ diflingue le Médecin rationel de l'em-! 


_ à 


cer & ce qui peurdes calmer, feuts 
mouvemens étant fi variables, non: 
feulement par leur nombre, mais auf 
pat leur reflemblance, qu’il eft fouvent 
très difficile & de les reconnoître , & 
de les pouvoir bien diftinguer. 
Certainemenc celui qui | fçaura bien 
connoïtre leurs différens caracteres, ne 
fera pas embarraffé à trouver d’excel- | 
lens remedes pour guérir tous les ma- 
Jades , qui lui BLEUE entre les 


| 
| 
| 


- pirique, le premier connoiffant égale-| 
ment , & l'énergie du remede qu'il em-!| 
ploye, & la nature de a M qu'il 
traite. 

Mais pour revenir où nous en étions, 
il nous refle encore à rechercher quelle | 
eft la premiere opération des médical 
mens propres à réparer les vices des! 
menftrués : Commençons par les em 
ménagogues pour venir enfuite aux | 
aftringens. 


Quelle ef la verts des Emménagoquess 


Prefque tousles Emménagogues font 
auff des altérans contre le RATES | 
d'Ectmuller ; 


ÿ 
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d'Exmuller , parce qu’ils changent la 
difpoñtion du fang, mais pour leur 
opérarion elle fetire d’une certaine ver- 
tu atrenuative, que leur donnent les 
particules ‘fort deliées & très-penes 
trantes , dont ils {ont compofez au 
moyen defquelles, ïls incifent & di- 
yifent tellement la mafle du fang, que 
Je contaét mutuel des globules qui en- 
trent en fa compofion eft moindre, 
& par confequentc fa liaifon.en devient 
ples fubile & plus rarefée. | 
Or outre que le fang ainfi attenués 

‘occupe an plus grand efpace au dedans 
Ides canaux, il fournit encore aux nerfs 
des efprits plus abondans ; ce qui don= 
pant au cœur des contractions plus vi- . 
Igoureufes, lui fait lancer le fang dans 
les arteres avec impetuofité & y circu= 
ler avec plus.de vitefle.. 

Il arrive donc par l'ufage des em- 
|ménagogues ,non- feulement que la ple- 
Inirude augmente dans les vaifleaux » 
mais que la force du: cœur augmente 
‘en même temps ; enforte que le fang 
‘frappant plus rudement, les vaiffeaux 
de la matrice & les érendant plus que 
rous les autres, comme on l’a déjadie 
ailleurs, trouve enfin le moyen de les 


traverfer,  - Aa 
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Et comme la caufe la plus frequente 
de la fupprefion des mois, eft la lens 
teur du fang qui bouche les vaiffeaux. 
capillaires ; les humeurs font tellement 
fubrilifées par les emménagogues, que. 
la portion même du fang qui eft attachée 
aux parois des vaiffeaux, eft en état. 
d'enfiler aifement leurs orifices les plush 
deliez ; enforte que l'entrée étant ous 
verte, le {ang agit de toute fa force. 
contre lesruniques des canaux, au liew 
qu'il ne pouvoit parvenir jufqu’aux ca=. 
pillaires lor(qu'’ils étoient bouchez. | 
Les emménagogues ne rétabliflent. 
donc les efprits, & n'augmentent la 
force du cœur, qu'à caufe qu'ils fab: 
tilifenc & attenuent la mañe fangui. 
naire. 
Mais il eft-bon d’obferver que lac 
croïflement des efprits, n'eft pas feu. 
lement l'effet de cette vertu atrenuante :. 
car cela fuppolé, ïl faüdroir que tour 
ce qui eft capable d’attenuer plus pui£ | 
famment les hunieurs ; fur à propors. 
tion un cordial plus efficace, ce qui. 
ne s'accorde pas avec lexperience. 
Par exemple le quinquina eft plus. 
attenuant que l'acier , il eft pourtanc. 
beaucoup moins propre que l'acier à . 
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donner au pouls plus d’élevation: il 


ya donc dans les cordiaux auf - bien 


que dans les remedes qui excitent les 
mois, deux manieres d’operer; fçavoir 
l'une qui appartient à ceux d’entre ces 
temedes lefquels en fubtilifant le fang 
gérabliffent les elprits ; & l'autre eft 
propre à ceux qui fans fubrilifer les hu- 
meurs avancent la feparation des ef 
pries. u 


. Des Remedes qui avancent la féparation 


des efrits. 


> Nous avons parlé des premiers re= 


_médes , il faut à prefent nous explis 
| quer fur les autres, & remarquer que 
| certains medicamens font pourväs de 
| particules plus faciles que d’autres à 
fe convertir enelprits, & qui femblent 
_kur être congeneres, tout de même 
_ qu'il y a dés alimens dont les fucs font 


LL 


: plus propres à nourrir que d'autres 5 


| de maniere que ladherénce du fang 


it 


+ 
… 


étant diminuée , on peut du medica- 


| ment même en tirer de nouveaux ef- 


à 


prits. 4 
* Les ‘efprirs étant ainf rétablis, Îles 
contraétions du cœur fe fortifient , 8e 
| Aa 
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le fang circule avec plus de viteffe & 
ke mouvement du fang étant par cone| 
fequent renduplus prompt, & fa cha. 
leur s'angmenrant en même temps ,. 
coinme nous l'avons {ufffamment proue 
vé au VIII, Chapitre; lesparcicules | 
- d'air qui fonemêlées avec les globules 
du fans, (etrouvantrarefiées par la cha. 
leur,. comme il: arrive dans. un there 
mometre , fe developent de toutesparts: 
& dilatent les runiques des conduits ; |! 
& c'elt ainfi que le fang peut fe rare | 
fier {ans que fa liaifon {ait rendnë plus: 
fubrile, ASE #4 
Cet effer , ‘quoïqu’on y fafle peut 
d'attention, [e peut fouvent remar- | 
quer dans les fievres ; mais comme cetre | 
sarefaction augmente la pléthore aux 
Yaileaux, elle excire les mois auffi: vis 
vement que file {ang avoit été artea” 
aué :.puis donc que la dureté des vaifs 
feaux caufe la {a ppreflion des menftrués, - 
onpeut employer utilement dans fa cn< | 
se les remedes propres à rarefier leshu= k 
meurs; & comme le fang elt aulli vi 
ciés On peut auffi.mertre en ufage ceux 
qui peuvent l’attenuer, An : 
Qr que les emménagogues foiene | 


tès-capables de {ubrilifer ie (ang 8 
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les humeurs , onen eft perfuacé 8 
par la raïfon &c par l'experience , ës 
les preuvess’en peuvent tirer par qua- 
‘re moyens. F9. Des effets fenfbles de 
ces remedes..2 *, Du {ang nouvellement 
tiré & encore chaud. 3°. En le mêlant 
avec le {yrop violar. 4°. En faifant des 
injections de ces remedes dans les vaifs 
eaux d'unanimal vivant, à 
Pour cequieft des: effets fenfbles 
des emménagogues, quiprouvent la 
vertu qu'ils onsd'attenuer les humeurs ; 
il fuffic pour en être convaincu; d’exa- 
miner les effets fuivans qui font. 


Les effets fenfibles des Emménagogues: 
4 Leur faveur âcre & amere; qui 
| marque qu'ils fonr compofez de par- 
 sies fubriles, & parconfequent propres 
à donner du mouvement :.Cette faveur 
| âcre fe manifefte , furtout dans les 
à emménagogues qui abondent en fels 
| volatiles; qui {ont difpolez de ler na- 
| ture à fabrilifer le ang .& à rétablit 
| les efprits 3:comme font par exemple 
| Fopium, la gentiane, la myrrhe, l'a- 
sum, d'abfinte, la fabine, la rhué; 
_ le pouillor,la petite centaurée & d’autres 
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d’une même qualité chaude & odos. 
rante, aufquels on peut ajouter le quin+ : 
quina, qui n’érant pas encore cenfé du. 
nombre desemménagogues , ilfemble 
pourtant devoir y être mis , à caufe de 
la grande vertu qu'il à d’agir fur le lang 
en l’attenuant. 
2°. Leur odeur quand elle eft forte, 
ne fait pas moins voir que leur faveue 
que ces’remecdes abondent en fels vo- 
latiles 3 la piüpart des amers ont cet | 
odeur aufli-bien que les aromatiques, 
que l’on met tous pat confequent am 
nombre desemménagogues, & quele. 
celebre Heurnius regarde comme amis 
de la matrice ; mais entre ces reinedes, 
le fafran & la canelle obtiennent le 
premier rang , parmi ceux qui ont une 
odeur âcre, on doit ranger Ceux que 
Von tire des urines comme le fel armo- 
mlac, celui de corne de caf & quel 
ques autres, qui pour cela même exci- | 
tent puiflamment les menftruës. 

30. L'élevarion du pouls qui deve-. 
sant beaucoup plus fréquent, fait af | 
fez voir, que le fang eft tellement at. 
tenué & fubtilifé par ces remedes, qu'il | 
€ fait une fécretion d’efprits plus abon- | 
dante ; ce qui fait que lespulfations 


nue ï - de! 
d P4 
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du cœut qui dirigent le pouls font beau 


! coup plus fortes : ces effets font pro 
. duits plus efficacement que par les au- 
_ tres emménagogues, par l'acier, par. 
Je mercure, & partous les remedes 
. chauds &les cardiaques, dont l'ufage 
pour provoquer les mois a toujours été 
. beaucoup eftimé. il 

4°. La chaleur, parce que comme 
ce n’eft autre chofe qu'un mouvement 
‘de partie plus vif, il arrive que ces 
. particules (& frottant les unes contre les 
| aucres, les globules du fang en font 
. beaucoup écartez &c rarefiez ; & com: 
 meil nya prefqu'aucun emménago® 
- gue, qui n'échauffé tout ce qui eft 
chauffant & propre àexcirer les MOIS » 
 felôn qu'on le pronveen donnant pouf 


1 
: cela les cordiaux & les ftomachiques 
- avec fuccès. 
"Go. La fueur qui n'eft procurée que 
| par des remedes qui diffolvent fi bien 
» } coherence, qu'ont entr'elles les par- 
ricules du fang , qu'ils leur donnent lieu 
. d'êtreaifement feparées par les porofirez 
de la peau : & entre les emménago= 
gues, les diaphoretiques produifent ex- 


PES 


. ÿ n’y en à point deplus propre à cela 


» cellemment cesdeux effets:& comme 
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que l'opium, il s'en fuic que l’onarate 
fon de s’en fervir pour exciter les mois. 

En fecondilieu le"mêlange qu'on peur | 
faire des emménagogues , avec le fang 
nouvellement tiré & encore tout chaud, | 


eft une bonne preuve de la vertu qu'ont 


ces remedes d’artenuer les humeurs, 
& lesexperiences que l’on a faitesà ce 
fujet, confirment encore l'idée que l'on.” 
en a concué, M 
Cat fi les emménagogues mêélezavec | 
un fang qui croupit, & qui de lui-mêe | 
me commence à contracter de la len- 
teur & de la vifcofité, pour diminuer 
fa coagulation & fa concretion ; cer. 
rainement fi fon mouvement augmente 
vifiblement par ce mélange , & que 
- fes parties foïenc affez. fortement agie 
ses, comme il arrive dans un corps | 
lorfqu'on fe {ert d'emménagognes , la. 
coherence du fang fera plus aifement … 
rarchée ; comme le veut une raifon w 
non-feulementanalopique , mais aufli 
mathematique ; car c’eft la. même ma- 
niere d’agir quoiqu'elle foit d’un dé- 
gré differend., & s'il s’en trouve qui 
nient ce que l’on avance ici, il faut 
qu'ilss’élevent aufh contre le témoi- - 
gnage detous leurs fens, | 


" 


Experience | 
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| Experiences qui pronvent la vertu attée 
suante des ea Re 


- Aprés donc avoir le 12. Février 
- 1702. fait les mélanges qui fuivenr, 
avec le fang d’un chien nouvellement 
tiré de fes arteres, les phénomenes que: 
nous allons PR Te s'en cnfuivirent, 
| Lo. Ce fang méléavec l’elprit de 
» {el armoniac parut d'une couleur trés. 
“brillante, & toute fa mafle devint trés- 
fluide ; ce qui arrive fi l’on y mêle le : 
Fo fel en fubftance. Le 18. Février 
fuivant, le fang confervoit encore fa 
| même Auidité , maïs fa couleur NL 
| prochoit un peu plusde la noirceur : 
Le même fang joint au fel armoniac 
Lfucciné eutlemême effer , fi ce n'eft 
qu'il noircifloit plurôr. 
L 2°, Ayant mêlé le fang_ avec Fe dé- 
| coétion de fabine , 1l parut plus rouge & 
| plus atténué qu'il n’avoit paru avec l’ef- 
| prit de fel armoniac. Le 13 Février les 
. mêmes phénomenesrefulrerent de fon. 
mêlange avec la decoétion de marrube. 
3‘. L’ayant mêlé avecle laydanum 
* liquide de Sydenham > il parut plus 


x 


 éclarant , ians être beaucoup plus fub- 


F 
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til qu'il n’avoir paru avec la décoction. 
de Sabine, Le 13 Février fa couleur! 
tira un peu plus fur le brun : les mê- 
mes effets fuccederent à {on mêlange 
avec l’efprir de corne de cerf ; auili-! 
bien qu'avec le fuc de fauge , de le. 
vande , d'imperatoïire ; de pouillot & . 
d’abfinthe. | 44 
4°. Avec la panacée d’opium liqui- 6 
de du Sr Jones, il en fut de même. 
qu'avec le laudanum liquide deSyden-. 
ham , à l'exception que le 13. Février 
il ne perdit rien de {a couleur. 4 
5°.Mèlé avec l'eau de rhué diftilée, 

il eut une grande Auidité qui ne chan 
gea point le 13. Février , & l'eau d’'ab= 
finthe produifit lemême effet. à 
6°. Avec Pefprit de vin redtifié, le 
fang fat beaucoup coagulé & fembla-. 
ble à delaglu dans fa confiftance : le 
33. Févrieril étoit femblable tant en 
couleur qu'en épaïfleur ,à la conferve, 
de rolier fauvage ; autrement de gras 
tecul : l'efprit de vin -camfré eut le. 
meme effet , hors que fa coagulation : 
fac plus foible 3 ilen fut auffi de même l 
avec la teinture d’opiumtirée avec l’ef-. 
jrir de vin camfré. tt 
7°, Le fang mêlé avec la teinture de 


L: 
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“quinquina tirée avec l'efprit de vin cam- 
ré , parut très groflier & oblcur : le. 
13. Février a couleur.étoit un peu plus 
brillante , mais il était plus fortement 
fcoagulé : l'infufñion la plus forte du 
fquinquina dans le vin , donna au fang 
fune tès-eraude fluidité & une tres- 
belle couleur. | 
.: :80. La teinture de jalap ‘lui donna 
tune couleur vive & brillance , -& ren- 
‘dit fa liaifon fort ferrée: le 13. Février 
Jun & l’autre augmenterent , & ilen 
‘arriva de-mêmeavec la réinture de fca= 
monnée & l’efprit de lavande com- 
poté. 
n 9°. La teinture-de fuccin lui donna 
ane couleur brune, & famafle fe trou- 
a grumelée: le 13.Février fa coagu- 
ation étroit plusforte :la teinture de tar- 
tre donna au fang le même change- 
nent. à à 
… 100. Le mélange du mercure doux. 
donna au fang une rougeur vive ; & 
une plus grande fluidité, & la ferofité 
furnagcoit en abondance. 
110. L’Æthiops mineral précipira 
au fond du vaifleau une mafle noire , 
& le refte étoit aflez attenué. 
L 120. Avec le fel de geneft. la cou- 
14 200 Bbi ] 
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leur vive & plus de fluidité qu'à l'orà 
dinaires TRE 1 
139. Avecle fel d’abfnthe , une i 

haute rougeur & une très grand flui-\ 
CAO AR NT Re | 4 
140. Avec le {el de tartre , la mê-. 
me couleur, mais fa mafle un peu plus. 


ferrée qu'avec lefel d'abfinthes  - 1 
160. Avec la teinture d’acier de Lou= 


< 
1 


ver , le fang s'eftirouvé beaucoup pros 
fubril & plus rouge , & une écume, 
prefque huileufe nageoit au-deflus. 


Exper fences faites [ur la ferofité du 


fans. 
On mêla avec la ferofité du fang 
humain les drogues fuivantes. ] 
| 


10, La teinture d’aloés tirée avec 
l'eau de menthe. . 5 210 


La décocion de fabine. Fi 
L'eau de fabine diftilée. d. 
© L'eau de fontaire. . 3 
La décoion de gentiane, | fi 
D'arum. +0 
De faliepareille. ‘13 
D'efquine. | 210 


L'efprit de (el armoniac fucciné avec. 
Ja cendre gravellée,la chauxwive ; 
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*. L'efprir de tartre. . |. Par ces 
|. L'huile de femence de  d'fférens 
ibn ocarui. die seras k 
… La panacée liquid de /a couleur 
in nJones. QUE | de la féro- 
« Le laudanum liquide fré a chan- 
Vin de Sydenham. | ge : la mal. 
« L'efprit de fafran. fe dn [e- 
+ L'efprit de térébenthine, |r#m a cte 
La reioture de Mars tar-| g#e/quefoss 
: tarifée. | plus fubts- 
L'efprit de gayac. |, © s’'eft 
| L’efprit de corne de cerf. maintenue 
l° Les huiles de térébene| dans le mé- 


thine. meétatpen- 
“De payac.”! | dant un & 
De lavande. : : : deux jours. 


… De gerofle. | 
br 120, La. décoction.. de quipquina à 
‘rendu la férofité beaucoup plus fluide 
que les précédens mélanges, 

… 30, L'efprit de vin camfré la coa- 
. guüloit fortement ; ayant été mife dans 
. une phiole, après y avoir refté quelque 
| remps , il parut dans le fond une am: 
» ple hypoftafe,:& la partie fupérieure 
+ de la liqueur parut très -claire & tiès» 
Juifante. 
. 40, Ayant été pareillement enfcr- 
04 Bbiij 
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mée dans une phiole, avec l’efprit de 
vin rectiñé , elle eft : toujours reftée 
None ans aucune précipitations 
ÿ°. Avec larein- 
ture de {came / La ferofitéfe coas 
monée.. gout médiocrement 
De Caftoreum. | © la même chofe 4: 
De Succin lim- / refulté de lejfprie 
ple, : de vin tartarife 
De Sonfre, ‘ : \ du rarifia. 
De Quinquina.. R 
69, Ea teinture de 
Safran. ) c Pasay à 
Celle du Safran des! ER Mon 
métaux. 1274 


: ne lecerecoacula 
Celle de Succin. bit fi 8 g 
@. A 


Le Set volail. hui- 

Jeux, de 

7 ©. La teinture de Mars de mynfiæ. 
congule fortement la férofiré, & dés 
pofe au fond du vailfeau une mafle. 
Æemblable à une gomme épaiflie. 

“89, La teinture d’Antimoine diaz 
phorétique, rend la férofité trouble e. 
un peu épailfe. À 

DE . La ceinture de Jalap de Succitr 
préparée avec le fel armoniac, der ] 
férofité bourbeufe. ‘2 

299: Le teinture d'écarlate tirée avec à 


CE 
} 


: MF 0 Csdeme 19% 
! Pefprit de vin, des efpeces du dtambra 
_& du Kermes ; ne coagulent prefque 
! pas la férofité. | | | 
| Le Le@eur obfervera que tous ces 
| ingrédiens mêlez avec le fang & la 
L férofité, attenuent & diflolvent leur 
| mañe , à l'exception des teintures qui 
font tirées avec l'efprit de vin; mais 
| jlne fant pas imputer la concretion que 
roduifent ces teintures à la chofe qui 

eft diffoute , mais à fon menftruë. 
| Car prefque tous les médicamens s 
que l'on diflout dans les efprits ar+ 
dens coagulent le fangs ce qu'on peut 
prouver d'ailleurs ou de la chofe mème, 
parce que l'efprit dé vin fimple pro+ 
| cure une coagulation beaucoup plus 
forte qu'aucune autre teinture tirée 
avec le même efprit; ce qui fait en 
core que fklon le différent caraëtere 
| des matieres que l’on diffout dans ce 
menftruë , il { fait une différente con- 
crétion; elle fera plus legere fi l'on y 
joint un remede atténuant , COMME eft 
| Je fel armoniac, le fafran ou quelque 
… aromate. | 
-  Ainf l’on fçair par des expériences: 
* réitérées, que la teinture de fuccin, le: 
“ fel volatil huileux , l'efprit de vin came 
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fré, la teinture d’opium tirée avec l'ef£ 
pric de vin camfré, & la teinture de: 
fafran mêlez avec le fang, il ne s’y 


fait qu'une contraétion très-legere , & 


quand on le mêle avec la teinture d’é- ” 
carlate, il ne fe fait prefjue aucune con- 


crétion à caufe de la vertu des aromates. 
Par la même raifon la teinture de 


EE sp 


k 
1 


fuccin. fimiple, caufe à la férofité une : 


très-forré concrétion; & cerre même 
teinture avec addition de fel armoniac, 
la férofté eft feulement un peu trou- 


ble ; la raifon de cette diverfité eft 


celle-ci, fçavoir que linfufion des 
atténuans empêche où du moins diimi- 
nue la concrétion que l'efprit de vin 
_produit toujours. 

Car les remedes dont nous avons 


marqué Îles teintutes tiréesavec Pefpric 


de vin, feront bien-tôt connus pofle. 
der une vertu atténuante à quicon- . 


que en aura d'extraits avec d’autres 
menftruës, comme. on en doit être 
convaincu par les effets que produifene 
le laudanum. liquide de Sydenhain,, 
& la panacée de Jones. 

Aiofi l’opium diflout dans le vin 
ou dans l’eau , atténue puiflimiment le 
fang, comme on le voit aflez dans 
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| l'ufage du laudanum liquide de Sÿden- 
| ham, au lieu qu'érant té avec l'ifprit 
de vin, il cft moins propre à aiflous 
* dre les cohérentes & à les prévenir: 
. C’eft pour la même raifon que le quin- 
 quina mis en teinture avec lefprit de 
vin, caufe au fang une coagulation 
* aflez forte; pendant que fa fimple dé- 
_cécion fubrilife & rarcfe mieux le. 
fang que trous les autres atténuans. 
Cependant quoique le fang foir moins 
atténué , par toutes ces teintures tirées 
avec l'efprit de vin, ce n’eft pourtant 
pas fans raifon qu’on le met au nombre 
des emménagoguess; cat pour De rien 
dire des ingrédiens dont on tire les 
teintures, l'efprit de vin {eul conriént 
beaucoup de particules , qui font tiÈs- 
difpofées à fe revêtir du caractere d’ef- 
| prirsanimaux , comme il paroït par le 
N prompt rétablifiement des forces, de 
“ ceux à qui l’on donne de ces elprits 
‘dans leurs défaillances. 
: Or ces efprits paflant dans le cœut 
plus abondamment ; donnent au fang 
cette raréfaétion que nous venons de 
faire voir très- propre à procurer lé- 
“ coulement des menftruës, de maniere 
… qu'il faut convenir que ces téintures 


Y 
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tirées avec l'efprir de vin, forit très 
propres à rappeler les mois > quand leur 
fuppreffion a cré caufée par la dureté 


& la réfiftance des vaifleaux qui fers. 


vent à leur donner paffage.. | 
Maïs lorque la fuppreffion des mois: 


vient du vice du fang même , & que 
fa cure dépend uniquement de l’atté- 


nuation des humeurs , ces ténitureseme - 


-Mménagogues y font bien plus convena- 


bles , quand l'eau & le vin leur ont fervi | 
de menftruës, que celles qui ont &é à 


tirées avec les efprits ardens 


Æxpériences faites des Emmeénagoques 


avec le [yrop-violat , prouvent qw'il 
Jont propres à diffondre les cohérences: 
du [ang ; 
Le mélange que l’on fair des emménaz 
gogues avec le fyrop violar,fair affezvoir 
que les cohérences du fang font écar- 


tées & atténuées par les emménagoe | 


gues, & la raifon: de cet effer eft rirée: 
de ce que l’on: fçait par expérience , 
que l’on doit mettre au: rang des alcae 


lis tous les. corps qui prennent la cou- ip) 
leur verte, ou une couleur qui en appro» | 
_ che dès qu'on les joint au (yrop violat: + 
et la vertu des alcalis eft connue de 


À 


1 


N 
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tout le monde, propre à difloudre les 


coagulations du fang; on connoitra 
doric par les expériences qui {uiveot, ft 
les emménagogues font des alcalis, où 
ce qui eft la-même chofe, fi on les doit 
mettre au nombre des atténuanse 

Le mélange du fyrop viohit. 

“10. Avec l'huile de fuccin, lui don« 
ne la couleur vertes | s! 

2% Avec l'acier diffons dans le vi- 


naigre » lui. fair prendre la même cotte- 


leur verte, mais très obfcure: la diflo 
lution de l'acier non-feulement avec Îe- 
vinaigre. mais avec l'efprit de nitre pro= 
duit la même couleur telon M. Bcyle: 
auf bien que la teinture de Mars pré- 
JarÉe avec le {el atmoniac. 

‘30, Ea diffolution de l'acier dans 
Pefprit de fl, jointe au fyrop violats. 
ne caufe aucun autre changement de 
couleur que celle qui eft inféparable de 
Ja mixtion, c’eft-à dire que le fyrop vio- 
lat donne a propre couleur au mélange, 

4°. La diffolurion d’acier dans l'ef- 
prit de (el armoniac, fait prendre au 
mélange une couleur verte très - brile 
Jantes la ceinture de tartre & de fa 
Lan des métaux, avec le fuccin pros 
duifit lemmême effets PAUL 
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50. La diflolurion d'acier dans l’eart 
de fontaine ; donne au mélange une | 


couleur tirant {ur le verd. 


6°. Avec l'efprir de [el armoniac 


fucciné , fait prendre à cette diflolu- : 


tion , une couleur moyenne entre la 
verte & la brune. ü 
7°. Avec Pefprit de fel armoniac 


préparé avec la chaux vive, le mélange 


Produifir une verdeur telle qu'on la 
%oit {ur un étang ou fur un marais. 
89, L'efprit de {el armoniac, préparé 


avec le {ei de taitre, donna au mé- | 
Jange une couleur verte très- vive & 


très-luifante, aufi-bien que l'efpri 
de corne de ceif, & la teinture de 
Louver. | Fe # 
:. 909. Avec la diflolution du cuivre 
dans l'efprit de {el armoniac , une cour 
eut verte pareille à celle d’une bou- 
tcille de verre. | 

100, Avec la teinture de fuccin pré: 
-parée avec le fel armoniac, une cou 
Jeur verte un peu plus foible; la même 
chofe arriva avec. Pefprit de lavande 
compofé, 


119 Avec la panacée d'opium li: 
quide, une couleur approchante du : 


cd ie 


Ni :0 LUE AA 
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k © gao, Avec la teincuie d’antimoines 
| a couleur la dereiuture devint aqueuse 
! fe : la même chofe arriva avec la 
| teinture de quinquina , de caftoreum 
| & de jalp. 

130. Avec l'élexir de propriété pré- 
| paré avec le fel volatil , une couleur 
F quiapprochoic de la verdeur , mais un 
j peu obicuré. | Ë 
! 14, Avec l’efprit de vin , li cou- 
| Jour prefque pas changée , ainfi qu’a- 
| vec l'efprit de fuçcin , & de cochlea- 


nt: 

}: 15°. Avec l'efprir detartre, la cous 
» eur verre À la verité , mais la plus 
| foible que l’on puiñle imaginer. e 
} 160, Avec le fel volatil huileux , 
une verdeur d'herbe, le fel de rartre 
eur le même effet ; mais ayant verfé 
À deflus l’efprit de vitriol , il fe fit une 
: ébullition qui fut {uivie d'une couleur 
D'iouse 

“Ai 170, Avecla diflolution de coquilles 
| d'huitres dans Peau forte , une couleur 
à moyenne entre la verdeur & la pad 
| leur. 154 

À _ C'eft donc ainfi que les emména- 
gcgues changent la couleur du fyrop 
violat bleu & jaunâtre en couleur ver- 
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des , & quelquefois même de l’anéan- 
tir abfolument : ainfi l'acier diflous dans 


Pefprit de {1 détruit fa couleur rouge , ! 


que la mixtion du {yrop violar avec 
l'efprit de ‘el a coutume de lui donner: 
le même acier diflous dans letprit de 
nitse , n’éteint pas feulement la rou- 


geur que l'etprit de nitre donne au 


fyrop , mais lui redonne la couleur 
verte. (is 


- Les coquilles des huitres émouffent | 
aufli de la même maniere , tellemene 
que les pointes de l'eau forte que l’on 


voit pat experience , que fa couleur 
purpurine fe change dans une couleut 
verdätre : On peut connoître par le 
même moyen les corps alcalis , fi l'on 


verfe deffus la difpofition du fublimé 
corrofifcar cette difpofition étant mê- 
lée avec des fübftances alcalies ; ilen 
naît une couleur jaunâtre . felon que 
Taflure Mx Tournetort dans la Pré 
face de fon Hiftoire des Plantes des fe 


environs de Paris. 


TOC quelques-uns de ces remedes | 
Ontla vertu d'énerver la force des aci- 


Æ 
: 


bi 
L 
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La vertu attennante des Emménagoques, 


connne par lesinjeëlions faites dans 
les corps des anrmanx VIVANS, 


La vertu attenuante des emménas 


gogues, eft connuë par les injeétions 
que l'on a fair de ces remedes dans 


es animaux vivans 3 de forte que s'il 


yades gens fcrupuleux, qui ne foient 


pas tout-à fair contens des experiences. 


que nous venons de rapporter , qu'ils 
foient au moins convaincus à la vüé 
de celle-ci : C’eft pour cela que nous 
donnons ici l'Hiftoire de ces experien= 


ces ,non pas dans un détail très-exacts 


mais autant qu'il eft neceflaire pour 
‘bien établir cette preuve. 

. 0. Onfitinjeétion dansla veine ju- 
gulaire d’unchien , de deux onces & 
demie de panacée d'opium liquide , 
& l'animal mourut quatre minutes èn- 
* fuite fans que fes membres fuflent roi- 
des après [a mort + on ouvrit la veine 


cave & l'aorte defcendante , il en for. 


ric un fang fort atténué & fort bril- 
Jant ; fes poulmons gorgez de {ang 
? étoient fort rouges ; celui du cœur 


éroit fluide ; & loin qu'il y eût dans 
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les ventricules de ce viicere aucuné 


coagulation il fembloit qu'ils euflent. 


été lavez avec de l'eau chaude. 
2°. Où fic boire à un autre chien fix 
_drachmes de laudanum de Londres 


difloutes dans l'eau de canclie il eut 


bien-rôt après un tremblement & une 


convulilion % enluite une violente à 


livation, & l'animal mourut un quart 


d'heure après : on ouvrit fon cadavre, 
& l'on trouva dans fon eftomac& dans 
fes inteftins une matierechileufe , in- 
timément mêlée avec le laudanum , 


qui lui avoit donné fa teinture : fes ar. 
reres R fes veines étoient renduës à . 


l’excez , & lefang éroit plas atténué | 


& plus rareñé dans tous fon corps 
& p | | 
quon ne le peut croire, 


3°. Onferingua dans la veine juzue à 
laire d’un chien, deux onces d’efprie 
de vin; après un demi quart d’heure 
qu'on ouvrit fon cadavre , fon fang | 
fut trouvé en grumeaux dans toutes. 
les veines & arteres de fon corps , & à 


cette coagulation étoit encore plus com- 


pacte dans ls ventricules du cœur. 
Le celebre Bohom a remarqué dans \ 


l'efprir de vin certe vertu coagularive, 
c'eft pourquoiil n’a pas hefité à eme 
ployer 


ÿ 
f: 
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ployet comme topique pour arrêter 
Phemorragie , & il l'a fait avec fuc- 


DCS ous 


z 
s 
y 


On a injecté de Ja mêmie maniere. 


_ les ceintures tirées avecl’efprit de vin, | 
_ fçavoir de faftan, de caftoreum, des 


efpeces de diambra, de mirrhe & d'au 


. tres femblables, qui ont routes coagulé 
_ le fang plus ou moins ; felon le carac- 
. tere particulier de la teinture; car elles 
| ont caufé par toutes ces injéétions les 


‘1 
k 


mêmes effets , qu’elles ont produits à 
 Poccafion des mixtions , dont nous a- 


» vonsfait ci-devant lesrelarions, 


49 On feringua fort doucement dans 
Ja veine jugulaire d’un chien, environ 


_ fix drachunes d’elprit de {cl armoniac 
préparé avec la chaux vivesil fut atteint 


un quart heure après dans tout {on 


‘corps d’un tremblement convulfif & 
» de foubrefauts de tendons : on lui ou- 
» vrit d’abord la veinecrurale, puis la 
 jugulaire , il en fortit un fang ETÈS= 
 Jiquide qui avoit Podeur de l'urine, & 


qui étroit rempli de bulles d'air: dans 


. Je temps de lin'etion , le cœur eus 
| defrequentes & fortes contractions. 


Onluiinjecta de nouveau. une de 


mic once d’efpric de fel asmoniac, & 


Ce 


306  ÆEmmemlogie n 
il mourut dans l’efpace d’une minutes, 
on ouvrit fa poitrine ,: fes poumons’ 
érofent fort rouges & comme enflam- 4 
_mez;. & dans: routes fes, veines & fes: 


défcendante depuis. le foye jufqu'au: 
cœur ,. où. il fut trouvé épais & come. 
paéte ;. commeil eft lorfqu’il s’eft um 
peu refroidi dans.le: vaifleau où. on l’a 
uré.. | v 
Or cette épaifleur provenoit fane: 
doute, de ce que l’efprit étant fans cefle 
pouifé de lajugalaire. dans l'oreillette 
dtoite du cœur, le fang de la veine: 
cave defcendante ne pouvoir pas.être: 
porté au cœur ; enforte qu'étant re- 
tenu & croupiffant: dans cette veine ; 
il y avoit contracté cette épaifleur ; ce M 
qui doit arriver prefque toujours, fi 
Von fait inje‘tion. dans la jugulaire. | 
5°: On fit dans la veine jugulaire 
 d’un-chien, Pinjeétion d’üne once & de- 
mie d'une forte décoction de: quinqui= 
najaprès un quart d'heure, l’animal fut 
attaqué. d’une pulfation du cœur plus 
fréquente , & enfuite de convalfions 
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encore demie once de la précedente 

injection, & il mournt dans l'inftant 

on lui ouvrit après fa: mort la veine 

rurale & l’axillaire, il en fortic un. 
faog liquide & brillant. 

Le lendemain on ouvrit la poitrine: 
dû même animal , les poulmons étoient 
fortrouges & très-engorgez; il y avoit 
beaucoup de fang, & qui étoit par 

confequent compacte dans le ven- 
tricule droit : dans le ventricule gaue 
cheil y avoit peu de fang, maïs aflez: 
 Auide:ilne fortit pasun fang moins. 
fiquide de la veine porte & de la jugu-- 
laire, & plus rarefé qu'iln’eft dans fon: 
état naturel. HS | 
| Go. On donnaàboiïre 4 un chienà: 
neuf heures du matin, deux onces de la: 
teinture chalibée de Louver, ellene lui: 
_ caufa prefqu’aucun changement’, finon: 
_ qu'il trebuchoit comme s'ileutété dans: 
Pyvrefle ; àmidion lui fit manger deux: 
petits morceaux de pain, couverts de’ 
_ beurre & une once d’acier préparé avec: 
Je fouffre, quel'on réitera à trois heu 
res après-midi ; à fix heures du (oir 
on lui feringua dans la jugulaire deux: 
| nces de la même teinture ; il eut aufl- 
| «ôr nne forte expiration, une exolu- 
GC cij: 


À 


ob le mouvement periftalique de M 
fes inteftins fublfta long-remps : on 


teinte d’une couleur férrugineufe : tous « 


‘drachme de fublimé corrofif, un quart à 
d’heute après il fur attaqué d’un vo- « 


“vit le ventre ; & on lui trouvatousles! 
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tion & une pulfation crès-violente ; 5 
É dura pendant une heuûre. 

Son cadavre étant ouvett après A 


trouva dans leftomac & dans tousles | 
inteftins une mafle d'acier 3 & la tu- » 
nique intetieure de fes vifeeres étoit 4 


les vaifleaux fanguins & les lactez mê- 4 
me , étoient foit hdus. +0 

Après avoir coupé Liu 5 1 
il en fortit un fang liquide comme d’un l 
animal vivant; & celui qui {ortir avec 
impetuofné d’une playe faite au Cœur s $ 
parur de même fort rouge & très ra. ” 
refñié : à minuit le cœur & les vaifleaux % 
qui en dépendent, écoient tous remplis 
d’un fort beau fang & fort abondant , » 
mais pourtant moins que dans 1e : 
rience précedente. i 

7ox L'on fit avaler à un chien une, 


miflement & d'une convulfion énor=. 
me ; une heure après il lui furvint un. 
devoyement & il mourut: on lui ow- 


4! 
1 
à 


vifceres très-rouges, &c enflammez em | 


hi: 
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| bien des endroits ; beaucoup de fang 


Péniauole autour du pancreas , dent 


on voyoit les petites glandes diftinées: 
_& prefque feparées. 
Ées cananx de ce vifcere étoient 5 


| gonfkez qu’ils étoient très-fenfibles ; 
. ceux mêmes qui rampoient entre RU tu= 


niques des veines & des ee EU 


ratte & les reins étoient remplis d'un 
. fang liquide : on examina enfuite la 
poone » les poumons étoïent gorgez 
_ & rouges, le cœur éroit rempli d'u 
| fang faide & abondant, fans qu'il 


œût aucune coagulation ; & il fortit 
. aufli des arteres & des veines un fang 


| 


Dan 5 Jo dé SES PT Sn ne DCR 


… très-liquide. 

L'on connoit aifément par cette EXa 
| perience , la grande vertu du mercure 
poor fubtililer & atrenuer le fang ; cas 
… les autres ingrediens qui compolfent le 
| fublimé corrofif , comme le {el com- 
_mun,;de vitriol & le nitre, font tous 
| propre à coapuler le fang ; de forte 


_qüe s'y étant mêlé avec ces drogues; 


il ne laifle pas de diffoudre route coa 
 gulation, & de fubrilifer le fang ; il eft 
certainement em état depouillé de tous 
ces els acides de difloudre encore plus 


fortement les humeurs : ainf Le cao= 


lg 
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melas dans lequel il entre à propors 
tion. plus. de Mercure; 4 ENCOrE plus | 
de vertu propre à fubtilifer le fang.. 
€'eft l'oblervation que Wefefer très- 
exa@ dans fes recherches d’Anaromie: 
experimentale, a faite non {eulemene 
fur le mercure, maïs aufli fur l’ellebos 


re blanc. fur la jnfquiame & fur les | 


amandes ameres. 
Voilà les moyens dont on s'eft RE 
pour faire des experiences fur les prine 


4 
cipaux emménagogues : il feroit inu : 


tile d’en dire davantage , tant pour con 
fitmer la:preuve de leurs effets .. qu’à: 
caufe qu'un plus long: difcours fur cet: 
article ne ferviroit qu’à ennuyer le 


Eedeur.. 


Les cffers du Mercure ES de P Acier Jar le | 
Jarg: 


La liaifon du fangérant ainf rare 4 


fée & attenuée, {es emménagogues: 


augmentent fon mouvement : il yen a. 
d'autres aufi qui excitent les mois par | ! 
leur propre mouvement , dont les pri] Q 


cipaux font le mercure & l'acier : car 


comme la pefanreur du mercure, eff. 


telle que fes particules prévalent. dix: 


. 
. 


L 


f 
4 


je 


i 
4 
é 
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| fois fur celles des globules du fang,, iE 
_s’enfüuitque le mouvement du mercure- 

prévaudra dix fois. au-deflus de celui: 
 dufang, “ MANS 
_ Il arrive delà, que Île fang rendu: 
: plusimperueux après avoir pris du mere. 

cure, poufléra plus. aifement les hu 
meurs vilqueufes, malg:e les obftruc-. 
tions des vaifleaux capillaires. & qu'il 
heurtera. avecplusde force contre Îles 
tüniques des vaifléanx de la matrice , &: 
g’eft en cela que confifte toute la. vertu: 
des emménagogues, | 
Mais l’impetuoliré du mercure n’eft: 
_ pas la-feule vertw qu'il poffède ; il dif 
four par la: pefanteur & la fubr:liré de: 
fes parties, &: écarte fi bien: la cohe-. 
_sence des particules du (ang, qu'après: 
_ avoir arrenué Îes Humeurs autantqu’ele- 
! Jes le peuventètre, il fe fait une plus: 
. ample fécretion d’efprits, & le cœur: 
. acquiert: de nouvelles forces ;: ce qui: 
_ fair qu'employant le mercure à raifon: 
de fa.vitefle, le mouvement: du fiang: 
eft confiderablement augmenté, 


c 
: 


La {alivation confirme fufifamment: - 
* tout ce que l'on vient d'avancer ; car 
 Jorfque cette évacuation fe fair, le: 
pouls eft fi forc &fi fréquent qu'il ap 


« 
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proche de celui des fébricitas ; & lon. 
fçait par experience , que même après | 
la falivation, que le fang du malade 
refte encore très-[ubril & très-rarefñé : 
. ainfi lon ne peut jamais remédier plus. 
efficacement à la fufpenfion des mois , | 
que lorfque pendant l’ufage des alterans, 
onotdonne de tem ps en Cemps quelques 
purgatifs mercariels. 4 
 Jeme fuis auffi toujours bien rrour | 

vé de l’ufage long-temps continué de 
Ÿ æthiops mineral, & ce remede m'a. 
paru très für & très efhcace, & on. 
a coutume de le préferer aux autres 
préparations mercurichles , fur rout pars ë 
ce que {a préparation eft de toutes le 
plus facile ; or cette operation du mer-, 
cure quoi qu'immuable & très-confe 
tante ; n'empêche pas qu ’ilne puifle 4 
_cofeayoir d’antres vertus, puis qu'ous# 
re qu'il leve les obftruétions dans les 2 
vaiffeaux, il n’émoufle pas moins cb 
flamment les pointes des acides.  # 
L’acier auffi par la force de fon RU 
vement ; ouvre puifflamment les vaifh 
feaux obftruez, parce que c'eft un corps 
qui a beaucoup de pefanteur , quoiqu'i ile 
en ait moitié moins que le mercures” 
ilne laiffe pas auf d’atrenuer les hu 
MEULS ». 


1 
à 
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“meuts, comme on en eft convaincu 
par des experiences & par fes effets 
ce qui faic que par la même raifon 
& par une autre encore ileft propre 
Ææxciterles mois. à 
+ De plus, lacier eft du nombre des 
remedes que nous avons dit avoir.de 
J'affinité avec les efprits, & pouvoir 
eilément fe -revêcir de leur :nature ; ce 
que fait aflez voit le pouls deceux qui 
'ufenc de l'acier , rendu plus frequent : 
ainfi ce métail peut contribuer en trois 
manieresà exciter l'écoulement desmen- 
 firuës ; & cestrois principes d’operer s 
peuvent fournir de quoi rendre raifon 
detons les effets que l'acier a coutume 
‘deproduire. 
. Par exemple, on peut facilement 
‘nferer delà pourquoi ce même reme- 
de ouvre les vaifleaux .obftruez , & 
‘pourquoi , comme on le dit commu- 
nément , -il les reflerre quand ils font 
trop rélâchez, & -ces manieres d'a- 
ir, paroiflent à bien des gens non- 
Meulement contraires, mais auffi abfo- 
ument See + car je crois qu’il 
n’y a perfoñne qui ne fçache que la: 
“cier, tantaraifon de {a pelanteur que 
par ( vertu attenuative, peut Hi 
ë D 
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ftruer les vaifleaux ; puifque par ces, 
deux raïfons il peut détruire la cohe- 


rence-d’un fang vifqueux, & poufler 
par fon impetuofité les humeurs dans 
les vaifleaux capillaires ; les vaifleaux 


étant donc délivrez d’obftrudtions, il. 
faut neceffairement que leurs tuniques 


{e refferrent ou fe contraétent. 


Car les fibres qui ont été relächées. 
lorfque le fang croupifloit dans fes 


vaifleaux tout obftacle étant enfuite 


levé , font librement les actions auf- 


quelles elles {ont deftinées naturelle. 


ment ,c’eft-à-dire, que par une foite. 


élafticiré elles fe retabliflent dans leur. 
ton ofdinaire, & qu’elles reprennent, 
leur état de contraction par où elles: 
femblencfe refferrer ;-& l'acier fortifie 


effectivement ce ton, non.feulement, 


parce qu’il leve les obftructions des! 
vaifleaux mais parce qu'il fournie auff ;u 
comme on la dit, des efprits en plus, 
grande quantité ; d’où dépend toute. 


Jacontraétion des fibres. À 
sq À 
Æa vertu des Afrigeers. 4 


Après avoir éclairci tout ce qui con-. 
cerneles emménagogues ; il faut exa- 


1% 
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iminet les aftiingens, dont la vertu ne 
confifte pas (eulement à icriter les 
fibres & à les reflèrrer , maïs encore 
à coaguler & à épaifir les humeurs :: 
c’eft par cetre-raifon que l’on peut croire 
qu'elle peut reftraindre l'écoulement 
exceffif des mois, parce que les parti-. 
cules du fang étant condenfées & plus 
ferrées les unes auprès des autres, leur 
virefle diminué en même-temps; tant 
parce qu’il fe fait une moindre fecre- 
tion d’efprits, qu’à caufe que les hu- 
meurs font une telle réfiftance ; que le 
cœur a beaucoup plus de peine à les 
pouffer ; & la vitefle étant languiflante , 
affoiblit tellement le. mouvement du 
fang, qu'il écarte déja moinsles canaux, 
 & ne peut plus furmonter les efforts des 

fibres qui luiceñftent. 

Ainñ la force du fang érant affoi- 
lie, les vaifleaux reprennent leurton, 
 & fe ramaffent en eux-mêmes; mais 
-s’ilsne les reprennent pas entierement » 
_& qu'ils reftenc un peu ouverts, Île 
flux ne continué pas pour cela, parce 
que les globules du fang étant plis” 
.ferrez & d’un plus gros volume, ils 
“adherent fi fortement aux fentes des 
vaifleaux , qu'ils rempliflent comme 
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‘autant de coins leurs ouvertures ;: Bees, 
bouchent cntieremente = 


Les mojens de bien connoître La verts | 
de ces remedes. | 


Nous nous fervirons pour établie. 
fes vertus des aftringens, des mêmes 
moyens qui nous ont {ervi à expliquer 
Éclles des emménagogues : toutes nos. 
preuves {e reduiront donc à quatre , . 
qui feront 10. Les effets fenfibles des, 
femedes. 20. Leur mélange avec les 
fang encore chand. 3°. Avec le fyrops 
violat. 4°. Les injections fairesen les! 
{eringuant dans les vaifleaux d’un ani-. 
mal vivant. 


Preuves tirées des effets  fenfibles 4 
Affringens. | 


Deux effets fenfibles marquent prin- k 
cipalement: d' operation des aftringens,. { 
qui confifte d’une partirriter les corps \ 
für lefquels ils agent, & de l'autre” 

à les coaguler. ;, 

10, L’une des faveurs fuivantes , {ew 
trouve au moins{dans tous les aftrin.h 


gens, qui font Paigrelerte ; Pacerbe, 
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Pauftere & la fiprique : la faveur at 
erelette eft propre au plancain, à Pas 
pagallis, au fel marin, à lefprir de 
nitre & au {eh adouci:la faveur acer= 
be fe remarque à l’ofeille , au vinaigre » 
au {el detartre fixe , au tartre vitriolé, 
aux efprits de {oufre , de nitre,defel & 
de vitriol ; les faveurs auflere & ftipti- 
que À l'alun, au vitriol,à l'écorce de gres 
nade, latormentille, la biftorte, les: 
balauftes, au bold’Armenie & à d’aus 
tres femblabless 

Que-fi ces medicamens piquent 8 
irirent beaucoup la langue quand on 
les en approche ;'il ne faut pas dou- 

ter qu'étant introduits dans les vaif- 
feaux, ils n’irritent les fibres de leurs’ 
mniques, & neles rérabliffent dans leur: 
état de contraction .. & cette vert 
reftraétive s’'apperçoit même à la vüé à 
| quand on employe ces remedes en for- 
me topique: 

20, L'abaiffement du pouls quand: 

on continué l’ufage de ces aftringens ÿ: 

or la diminution du pouls fait com- 

* prendre que le fang qui occupoït au= 

| paravant un efpace aflez ample dans: 

| es arteres .- eft alors reduic dans un: 
 efbace plus étroit; ou: qu'ayant con»: 
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tracté: nné efpece de concretion , f4 


malle eft beaucoupplus ferrée ; & qu'il 
fe fait par confequent une moindre fé- 


cretion d’elprits ; ce quirend l'impetno+ # 
fité du cœur moins vive, & donne aux ! 


canaux une moindre extenfion. | 
On obferve fouvent dans le fcorbut 


chaud, qu'après s'être fervi des aftrin | 
gens , le pouls eft moins élevé, & . 


qu'après la falivation , le fang étant 
trop rarcfñé , ils Pépaifliflent , & leren= 
dtnt en quelque façon plus'compaéte, 
& c'eftainf qu'ils abaiflent le pouls. 

Le mélange du fang & de fa (6 


rofité avec les aftringens, fait évidem-. 
ment connoîfre que ces remedes figene 
& coagulent ces deux liqueurs: Pour le 


prouver, le 12. Février on méla avec 
le fang arteriel d’un chien , les aftrine 
gens qui fuivent. | 


Prenves tirées du mélange des Affrine 


gens avec le fang Ë [a 
ferofite, 


10, L'efprit de nitre adouci fit auf | 
tôtnoircir le fang, &le rafflembla dans: | 


une mafle fort épaifle ; & le. 1 3. fuivant 


fa noirceur & fon épaifleur s’accrurents 


- 
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ge, L'efprit de fel adouci rendit fa 
couleur d’un brun obfcur ; {à liaifon 
groffiere , mais moins coagulée qu'avec 
Pefprit de nitre adouci. . 

30. L'efprit de nitre bezoardique coae 
gula promptement & fortement le fang 
&e rendit fa malle grumelée comme d'un 

- fang pourti : le 13. Février ; une petite 
partie qui étoit Encore U eu fluide ; 
tiroit fur le brun. | 

40. L'huile de vitriol fr aufli tôt fer- 
menter & coaguler lefang. 

50. L'efprit de nitre fit d’abord fer- 
menter le fang & le coagula pref- 
qu'auffi-tôt , & (a couleur devint bru- 
nes Le 13. Février il y furnageoïit beau- 
coup de férofité legerement coagu- 
ke. : 

. 6o. L'eau forte excira une ferment 
tation & une coagulation aflez confis 
derable : la couleur devint approchante 
d'un brun fombre. Le 13. Février la 
mafñle de ce fang étoit noire, épaifle 
& grumelée ; mais la férofité moins 
coagulée qu'avec lefprit de nitre ; la 
même chofe arriva au fuc de biftorte. 
7°. L'efprit de (el rendit fa cou 
Jeur beaucoup plusnoirâtre qu'avec lef- 
prit de fel adouci: fa mafle fe redui- 
| D d iij 
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fit en confiftance de fyrop. Le 1 3. FE 
vrier la même chofe arriva 
80, L'efprit de vitriol philofophi- 
que excita une fermentation, & la! 
coagulation étoir de couleur de cen- 
dre, | 
90. Le vinaïgte diftilé caufa au 
fang une legere coagulation , & fa cou- 
Jeur devintgplus-oblcare que celle d’un. 


1 


fang pur. Le"13. Février la coagula: 


ion étoie plus forte, & la couleur. 
cendoit davantage vers la noirceur. 

109, La teinture antiphryfique, prefss, 
que toute la mafle du: {ang fe tourn 
“en grumeaux ; fa couleur étroit aflezi 
obfcure. Le 13. Février tout refta dans® 
Je même état. Lis 

110. L’efprit de vitriol, la mafle 
devint fort épaifle ;. &.fa couleur com. 
melimoneufe.. "4 

52°. Le fel d'acier, le fang fecoa< 
gula en partie & refta en partie ui. 

 de;le felde vitriol produifit le même | 
effet. 

#30: Ee (el de fturne, la coagu- 
lation mediocre, & la: couleur aflea 
vive. 

149, Le ctiftal mineral, la maflé 
devint un peu gtumeleufe, ni 
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rço. Le {uc d'alchimille , fa mañlé 
fe précipita noire & grumelée , la féro: 
fité étoit affez fluide. = 
L'on fit auflikes experiences qui 
fuiventfur la férofité du fang où l'on 
mêla: 
19. La décoétion: d’écorce de gre- 
nade ; cette férofité devint pat cette’ 
mixtion un peu plus épaille: la dés 
eoction de biftorre & de rormentille 
* produifit le même cffer. 
20, La teinture de corail coagula la: 
férofité. 
3e. L'efprir de fel, une petite por- 
rom fereufe fur coagulée, le refte pa: 
que fubtil & liquide: LUEUR 
4°. L'efprit de nitre caufa une forte’. 
coagulation”, cependant la moitié 
du férum demeura fluide; l'efprit de 
nitre befoardique produifir le même: 
effer. 
5°, L'huile de vitriol, la coagulà= 
tion fe précipita au fond du vaifleau ; 
& la plus grande partie de la liqueur 
ne fut point coagulée. 
Go: L'efprit de nitre adouci coagula 
Je ferum ; il en refta pourtant un peu de 
Kquide. | 
qe L'efprit de {el adouci , le ferurs 


LA 
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fut coagulé, mais une partie refta dans 
fa liquidités 

80. Le teinture antiphtyfique, le {e- 
rum devint plus trouble & un peu 
coagulé. 

90. L'eau forte, une coagulation 
blanchâtre : la même chofe arriva par 
le mélange de l'efprit de vitriol philo- 
‘ fophique. 

09, L'eau ftyptique , le ferum fac 
fortement coagulé. ï 

119. Lateinture de laterre du Japon; 
la coagulation devint rouge, 

129, La diffolution du fel dans l’eau 
commune, la mafle coagulée éroie 
blanchesla diflolution dunitre dans l’eau 
fit le mème effet. | | 

Les experiences que l’on vient de 
rapporter, font aflz voir pour quelle 
raifon les aftringens qui font tirez pour 
la plûüpart du nitre & duel, excitent 
les urines:carces remedes en COagu* 
lant les globules du fang, laiffent une 

grande partie du ferum dans fon inté. 
grité ; il arrive delà que la mañle du 
fang étant coagulée, la férofité en eft 
plus aifement féparée, & palle aufi 
plus facilement dans les reins: l’on en 
& un exemple en faifant cailler du laie 
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par fa jonction des acides; car pouf 
Jors, les parties féreues qui étoient pêle 
mêle avec les huileufes, entrent en 
divorce, s'écartent & fe féparent les 


unes des autres. 


Prenves tirées du mélange des ASirine 
gens avec le yrep violar, 


Les aftringens mêlez avec le {yrop: 
violar , manifefteront encore mieux leur 
caractere : car comme ceux à qui Ce. 
mélange donnera lacouleut verte, au- 
ront lieu d’être mis dans la clafle des 


lalkalis, ceux anff aufqnels certe ad- 


dition communiquera quelque rougeurs. 
feront mis au rang des acides, 

L'eflufion des acides furces reme- 
des produit la même couleur, fi au 
lieu de fyrop on y joint la folution d’hé= 
liotrope , ou du papier imbibé de la; 
teinture verd de mer d’héliotrope » 
commme le prétend Mt de Tournefore 
dans fa preface des Plantes, qui naïf- 
fent aux environs de Paris. | 

Les experiences que nous avons al- 
feguées, prouvent déja fufifamment 


“que la mixtion des acides coagule les 


humeurs ; & nous allons voir le chan 
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_ gement que le mélange du fyrop vics | 
lat apporte aux couleurs, : at 

1°. L'huile de vitriol. donne une 
couleur ronge 8&btillante, 

2°. L'éfprit de nitre donne encore 
une couleur plus éclatante. 

30: L’efprit defel produit une tour 
geur férincelante ; qu'il femble que ce: 
{oic du feu. POAT | 

+2. L'efprit de nitre bezoardique né: 
Produit pas une couleur rouge fi fot- 
te que Îles. précedentes mixtions. 

s°. L'efprit de feiadonci donneune | 
couleur purpurine ; &le tartre-vitriolé: | 
en produitune femblable, RU 

60, L’efpric de vicriol philo{ophi. 
que , une couleur incarnate femblable: 
a. celle de l'œiller fanvage ; la folution: 
du mercure dans l’eaude. fontaine. proë 
duit: le même effer.. PÉHÉRER 

7°, L'eau forte , une couleut d’abord: 
d'un pourpre pâle &.luifant, enfuite’ $ 
trés-rouge; & la folution duarrre dans: M 
Feau forte, une couleur femblable à: 
celle descerifess + | 4 

89. La teinture antiphtyfique,. une “ 
couleur-fort éloignée dela bieuë, | 

99. La folurion-du cuivre dans le. 
prit de (el, une couleur d'un rougg 
languiffant & oblcur.. 1 
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0°. La (olution du cuivre dans l'eau 
forte, une couleur jaune & obfcure, 
110. La folution du plomb dans 
J'huile de vicriol ;‘une rougeur lan: 
-guiffante. 
” 129.Lafolution du plomb dans l'eau 
forte , une rougeur affez brillante. 
13°. L'efprit ‘de vitriol , la couleur 
d’écarlate : l'élixir vitriolique de Myn- 
inch fit le même effet, 


Preuves tirées des. Injellions. 


Les expetiences qui fuivent ; faites 
par les injetions ; font voir que les 
aftringens coagulent lefang. 

10: L'on feringua dans la veine” ju- 
gulaire d’un chien ; une once & de- 
mie d’efprit de vitriol ; ileuc bien-tôt 
après une grande difficulté de refpiret ; 
& fes poumons{fe trouvant enfuite 
de plus en plus engagez, lechien mou- 
ruten convulfion:ontrouva dans fes 
veines beancoup de fang fort épais ëe 
coagulé , mais inégalement ; de ma- 
niere qu'il y avoit beaucoup de férofis 
té exempte de coagulation:les ventricu= 
les du cœur étoient rémplis d'une maf- 


fe grumeleule , & prefque palypenfe, 
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Il yavoit un fang noir qui croupite 


foit dans lés ponmons, qui s'étant 
extravalé , étoit adherent à quelques- 


uns de fes lobes:le même efpric âyane 


Été tranfmis dans les veines d’un chien 
un peu après avoir avalé deux onces 
de laudanum liquide , avoit rellement 
changé le caractere de fes humeurs , 
que fon fang qui étoit un moment 
auparavant forti de fa veine très-liquide, 
étoit déja réduit en grumeaux : les ef 


prits de nitre & de fel produifirent le 


même effer, fi ce n’eft que les gru- 
meaux n'avoient pas entr'eux une fi 
ferme adherence. 

2°. Dans la jugulaire d’un petit chien, 
je fcringuai deux drachmes de fel de 
fatuine diflous dans une demie once 
de décoétion d'écorce de grenade; 
refque aufli-rôt fon cœur commença 
d'êcre {1 languiflant, qu’appliquant la 
main fur fa poitrine, à peine en pou- 
voic-on fentir la pulfation: fa refpira= 
tion étoit penible & hors d'haline, 
& les convulfions étant furveuués , 
il mourut dans lefpace de cinq mi- 
nutes. : 

La veine jugulaire & Filiaque ayant 
été ouvertes, il en fortit un fang en 
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patie fluide & en partie grumélé, 
& fortement coagulé & il y furnageoïit 
une matiere huileufe qui avoit l’odeur 
du fel de faturne : dans l'aorte Île fang 
£e coagula tellement , qu'il fembloit 
être devenu fibreux : Îles poumons 
étoient remplis d’un fang coagulé , & 
même enflammé en de certains ens 
droits: dans le cœut , le fang étoit fi 
ramaflé en luismême , qu'il fembloic 
avoir pris naiflance avec les colomnes 
de ces ventricules, 

3°. Dans la veine jugulaire d’un 
chien un peu plus grand , on inje@ta 
deux fois une demie drachme de fang 
dragon diflous dans l’eau riede, le fif- 
tole du cœur & la refpiration fut plus 
fréquente, & enfuite fans qu'il parût 
‘aucun {ympiôme plus violent, l’animal 
moutut. 

Les mufcles de la poitrine furent 
attaquez de fi. violentes convalfons, 
qu’on les voyoit de temps en temps 
_ fe contrader & fe relicher : la veine 
jugulaire étant ouverte prés de la têre, 
il en fortit un fang écumeux , dont la 
moitié étoit feparce en grumeaux, 

“Aprés avoir coupé l'iliaque , tout le 
fang fecoagula dans une malle trés- 
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 folide , dont les petites portions éteient. 
. aufli compactes , que fi l’on y avoit fe- : 


ringué de la cite qui fe feroit mou- 
Jée au canal du vaifleau , les petits 
vaifleaux quife diftribuent fur la .tu- 
nique exrerieure des reins , etoient 
aifement apperçus: les poumons étoient 
gonflez d'un fang coagulé : le cœur 


étoit extremetnent tendu parla quantité . 


du fang ; qui n'étoit pas dans fon ven- 
tricule droit moins épais que de la 
gelée , & dans le gauche fa coagus 
lation étoit encore plus ferme. 

4°, Je feringuai dans la jugulaire 
d’un chien deux onces de vinaigre , la 
contration du cœur parut plus fré- 
quente , & du refte ilne Jui arriva 


aucun.changement : je réirerai la mé- 


me dofe d'injection ; il eut une ref- 
pirarion laborieufe , qui revint neans 
moins dans fon premier état, quand 
Vartere iliaque fut ouverte, dont dl 
fortit beaucoup de fang en grumeaux. 

Enfin lui ayant fairune troifiéme in- 
jection de pareille dofe, cet animal 
mourut :.on lui ouvrit la veine ilia- 
que ,; qui fournitun fang très épais & 
réduit en mafle : dans les autres veines 
& arteres , il étoit legerement coaguilé, 

mais 
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mais plus fortement dans le cœur: 
& particulierement au ventricule gau- 
che. 

s°. L'on injeéta dans la veine jngu 
laire d’un chien, une demie once d'ef.. 
prit de {el adouci:;il eut d’abord une. 
erès-foite refpirarion & fort: élevée 3; 
mais qui s’affoiblit fi promptement que. 
 Janimal mourut avant que l'injection 
füc faite :.on coupa tranfverfalement les 
mufcles.du bas-ventre, leurs fibres.tref- 
faillirent , le fang étoit fort coagulé 
dans les veines & dans lesarteres : fes: 
poumons étoient enflammez: le cœur 
rempli de {ang & forttendu :.on tira 
quatre onccs de fang du ventricule droit: 
qui étoitrout- en gelée : ik y avoit pet 
de fang dans le ventrieule gauche » 
mais fortement coagulé : il fortit de 
l'aorre comme un polype : une-once 
d'huile de terebenrine produifit le mé 
me.cffet, à l'exception des poumons: 
qui parurent d’un noir-rougeâtre, fem 
blable à un foye fricafé.. 

Go. L'on inje@a dans la jugulaire’ 
d'un chien , une demie once de {eh 
chalibé diflous dans deux onces d’eatt: 
fimple l'animal mourut-dans une vio- 
lente palpiration de cœur &:difiiculté 

| 
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de refpiration : la veine ilfaque étant 


coupée il en fortit un fang qui né 
toit pas à la verité coagulé , mais fen- 
lement un peu gtumelé, ainfi le fang: 
éontracta dans le cœur &dans l’aorte 
quelque efpece de coagulation dans cet- 
te experience, quoique plus foible que: 
dans les autres, 


Preuves rivées des aëtions reciproques: 
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tringens, 


Mais afin d'établir encore mieux les. 


_qualitez que nousavons attribuées aux. 
emménagogucs & aux aflringens, d’at- 


rénuer & de coaguler lefang , il ne fera 


pas hors de propos de prouver par des 
éxperiences que ces medicamens agif= 


fent reciproquement les uns contre les. ” 


autfes.. | 


Pour cela on ajouta ? ces mélanges: 
de fang & d'emménagogues dont nous. 
avonsparlé, les aftringens qui fuivenr.. 

-19 Au mélange: de fans: & de fel' 


afmontac, on verla deflus Pefprit: de 
fel, toute la mañe für: coagulée, fa 
couleur devint comme du fang fale &e 
bourbeux.. 
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2 Au mélange de fang & de dé: 
coction de fabine, on yjoignit l'efprit 
de nitre befoardique une partie de la 
liqueur fe convertit dans une mafle un 
peu dure, & l’autre refta fluide , & 
fembloit n'être autre chofe qu'une por- 
tion de l'efprit qu’on avoit ajouté ; qui 
étoit refté après la coagulation. 
3°, Au mélange du fang & du fau 
danum liquide, on ajouta l'huile de 
vitriol ; la liqueur devint une mafle 
fort épaifle , & fa couleur étoit d’un 
brun fort obfcur. 
40. À la mixtion du fang & de la 
- panacée d’opium liquide , on joignit 
Pefpric de {el ; il fe fit une forte con 
crction, la couleur étoit d’un noir tou 
geatre. 
$°. La mixtion du fang & de d'eau 
de rhuë, fur jointe à l'efprit de fel z 
| Ja liqueur fe coagula & fe partagea en 
grumeaux » elle étoit de couleur tan- 
née. | 
Go. Surla mixtion de fang & d’ef- 
prit de fel armoniac, on ver{a l’efprit 
_ defel;il fe fit une fermentation, & 
: Ja liqueur fe coagulaen partie , & refta: 
en partie fluide. = 
7°, À la mixtion du fang & de l'eau 
Ee ij 
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d'abfinthe, on joignit l'efprit de fel ; ? 
la liqueur fe changea d'abord.dansune 
coagulation très-noire. ir i 

89. La mixtion de fang & d’efprit * 
de corne de: cerf fut jointeavec lhuile | ( 
de vitriol , il {urvint une fermentation: 
& une concretion affez forte. 

9% Ala mixtion du fang avec la 
décoétion de marube, on joignit le 
prit de fel ; il:en réfulta.le même eff, 
que de la mixtionprécedente avec l’hui= 
le devitriol. NES 

Pour mieux connoître les effets qui; . M 
efultent des mélanges du fang avec les. 4 
aftringens dont.nous avons parlé dans 
la (econde Section, on fit:de nouvelles: 
experiences , &:. l’on y:verfa desem-. 
ménagogues. | +42 

10, Sur le mélange du fang avecl'ef. 
prit de nitre adouci:, on y: verfa de la. 4 
panacée d'opium liquide, & la maffe 
de laliqueur acquit une nouvelle fui. M 
_dité : la panacée mercurielle produifit: 
le même effer. j. 

29, A la mixtion du fane avec l’éfprit: 
de nitre bezoardique, on y joignit la, 
même panacée. AO à 

3°. Sur la mixtion du {ang avec l’hui-. 
le de vitriol, on, verfa l'efprit.de (el. 


| ceur. 
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atmoniacsilfe fit une fermentation 
& la mañe de la liqueur devint plus: 
fluide fans rien perdre de fa noit- 


49, Sur la mixtion du fangavec l'eaus 


forte, on ver{a del'eau de rhuë, toute: 


Ja mañle devint plus liquide, 
52 À la mixtion du fangavec l'ef 

prit defel, on ajouta la panacée d'o- 
pium ; coute l’épaifleur: de la mafle fus 
diflipée , & acquirune. belle couleur. 

6°. Au mélange du fang-avec l’ef- 
prit de vitriol philofophique, on jofs 
gnit l'efpritde {el armoniac ; cette MiX= 
tion devint:rès-fluide & fa couleur d’un: 
noirrougeatre.. | 

70, À-la mixtion du fang avec la 
vinaigre diftillé, onjoignit l'efprit de 
el armoniac 3 cette addition rendit la: 
Hqueur très rarefiée, & d’ine couleur 
femblable à celle d’un {ang loüable. 

8°, La mixtion du fang avec la rein- 
ture antiphtyfique, jointe à l'efprit de 
fl armoniac, produifit le même cffes 
qu'à l'experience précedente, | 


.4 
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CONCLUSFON | 


Il me femble qu'après tant d’expe- w 
riences fucceflivement rapportées, ik 
eft tout évident, que la coherence du ! 
fang eft diverfement changée par les 
emménagogues & les aftringens; fça- M 
voir que les aftringens l'épaifhfent &c 
la rendent plustenace, & que lesem- 


- ménagogues la rarefent & la fub- 


tililent : or je conçois que toutela ver= \ 


tu des alterans dépend du changement 


- 


de la coherence du fang, par le moyen # 
de ces deux fortes de remedes : quoi- w 
que cette mutation des humeursen des « 
haifons differentes , {efafle par des gras à 
dations infenfibles. 

Ce feroit unelongue & penibleen- 
treprife, de rechercher curieufement 
toutes les caufes éloignées de la cohe: 
rence & de la fluidité des humeurs ;: 
outre que cela eft aflez oppofé à mon M 
deflein, cette recherche étant plus de 
Ja competence des Phyfciens que de M 
Ja mienne, puifqw'i{ufft à un Mede- # 
ein de bien fçavoir les caufes les plus pro= M 
chaines , fans remonter jufqu'aux 
plus éloignées dont on peut fort bien fe 
pafler, ( 
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Nous finirons donc ici la dileutio® 
éxate que nous nousétions propofez 
de faire fur la nature du flux men- 
ftruel ;. & fur les remedes que l’on peut 
apporter à fes déreglemens, & je puis 
avancer fans. trop m'en faire accroire »: 
que l'on ne peut expliquer plus nette- 
mentce qui regarde l'évacuation men- 
ftruelle, par d’autres principes que ceux: 
que j'ai fuivis. | 
_ Jai tâché felon le peu que là Phy- 
fique a pû me donner d'intelligence ; 
d'établir la-deflus une Théorie vraye 
& lumineufe ; & quoique je l’aye ren- 
fermée en des bornes aflez étroites ;. 
elle m'a fufi pour éclaircir la matiere 
que j'avois entrepris d'expliquer. Je 
m'aperçoisaifement que ceux qui font: 
plus verfez que je ne fuis dans la mé- 
chanique , dont je ne me reconnois: 
que médiocrement informé ; pout- 
roient beaucoup ajouter à ce que j'en 
ai dit, rant pour l’ornement du dif- 
cours, que pour la folidité des preu- 
| VEs. | 
Il y aura peut-être bien des gens ;.. 
qui n'ayant pas coutume de rechercher 
fort curieufement les caufes des mala: 
dies, Ou qui ne veulent pas s'en don- 
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ner la peine, ou qui n’en ayant pas 
la capacité , s’imagineront- quetoute la 
Théorie Médecinale eftinutile. dans la, | 
pratique, & quelques-uns même la crois ! 
ont dangereufe.. 4 
Ile peur faire auf; & je ne doute: 
pas même qu'il ne foit arrivé plasd'une | 
fois ,. que des Medecins. qui. s'étoient” 
rendus très- habiles dans la Théorie Mé- 
decinale, n’ont pas étéheureux dans la « 
pratique, ayant népligé cette derniere" 
 partie.de l’art;s’érant donnez tout entiers \ 


a Ja DrÉmnere Mn 
Car ces deux: parties s’entr’aident: 

mutucllement ;.detelle forte: que per< 

fonne. ne peut êtreun grand Médecin ,:° 
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qu'il ne s'y {oit rendu également ha- : 
bile ; mais qu’y-a-til: de moins raifon- . 
nable , que de penfer qu'un homme, à 
quiconnoît plus parfaitement la nature:w 
d'une malade, for moins propre à law 
guerirque. celui quin’en a qu'une très- 
legere connoiflance,. & que celui qui 
_a.Intimémenr penctré jufqu’à l'origine 
d'une maladie, paroifle moins propre” 
pour y remedier qu'un autre qui: ne 
s’eft prefque pas mis en peine de s’en \ 


änftruire ? ? 
Comme fi la connoilflance la plus éters. M 
duë: à 


des Femmess = 337. 
due d’une chofe , mettoit un obftacle à 
la bien conduire ; & comme fi un hom- 
me pouvoit établir la plus heureufe mé- 
thode de guérir une maladie,n’étant pas 
capable , entre plufieurs méthodes; de 
choifir celle qui eft la plus convenable: 
on ue {çauroit difconvenir après tout 
que s’ilya quelqu'un qui {oit plus pro- 
pre que les autres à guérir les maladies ; 
ce ne foit celui qui en connoït mieux 
qu'un autre la premiere origine, quia 
attentivement réfléchi fur les différens 
caracteres des humeurs qui les produi- 
fent, & quia fontiellement obfervé la 
reple que fuit fanature, ou pour cenfer« 
ver la confitution du fane dans fon in- 
 tégriré,ou pour la rétablir quand elle eft 
viciée’: car c’eft er cela {ur-tour que con- 
fifte l’induftrie de tous ceux qui fe mê- 
lent de craîter les malades, de fcavoir 
bien connoftre le génie particulier de la 
maladie, & de fçavoir prefcrire pour fa 
.guérifon les meilleurs remedes, 

Mais ces gens-là diront encore qu'il y 
en a qui guériffent heureufement les ima= 
lades fans avoir aucune Théorie ; fans 

‘ avoir aucune connoiflance de la ftructus 
re du corps humain, ni dela maniere 
. dont les remédés agiflent : mais fi l'on 
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examine un peu dans la conduite de ces. 


prétendus Prariciens ; combien ils don- : 
nent de remedes mal-à- propos,combien | 
is {ont oppolez les uns aux autres, & la: 


quantité dont ilsen farciflent les malac: 
des , jufqu’a à leur en donner un dégoût: 


affreux, on conviendra fans difficulté! 
que les Apoticaires. ont beaucoup plus : 


d'obligation à ces forres de médicaftres, 


de leur fournir l'occañon défaire de tone : 
gues & opulentes pe que ne leur en. 


de. les malades qu'ils furchargent & 
qu ls oppriment pat de tels farras. 


Carn ‘ayant pas la moindre notion de : 


Ja maladie, ni aucune méthode sûre &: 


fixe pour la guérir, ils parcourent à l’a 


vantute toute la Médecine- pratique, 


perfuadez qu ilfantenfiler plufeursrou- | 
tes afin d'éviter un mauvais fuccès, n’en | 


fuivant qu'une feule. 

Ceux au contraire qui tiennent Ja we 
lance jufte, & qui fe font rendus toûtes 
les routes du corps humain familieres 
par l'étude de l'anatomie, qui ont fait 
d’exactes recherches fur la nature & les 
qualitez des fluides qui circulent dans 
toute l'étendue du corps, connoïtront . 


aifément l'indication qu'il faut ivre 


dans le traitement dela maladie, & 


+ 
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&u’elle ferala meilleuré méchode d'ad- 
miniftrer les remedes : ils n’héfiteront 
point à choïfir parmi la grande profüfion 

de remedes que la Pharmacie fournit, 
quoique très-différens, ceux qui fonc les 

plus proptes à remplir leur intention, & 
Pordre qu'il faut obferver dans leur ufa- 
ge, fera depais long-temps établi dans 
leur idée, 

A la vérité ceux qui ont fong-temps 
pratiqué, font fi bien inftrnits par l'ex 
périence qu’ils peuvent aflez heureufe. 
ment guérir quelques tnaladies , quof- 
qu'ils foient très ignorans de la Pharma: 
cie rationnelle; & Fon n’a pas lien de: 
s’en éconner, parce qu'ily a un grand 
nombre de maladies qui font un cercle, 
& reviennent fouvent dans le monde, 
Que s’il arrive quelque nouvelle mala- 
die”, & que ce Praticien n'ait point ens 
core vû ce#homme;avec toute fon expé- 
rience il fera fort embaraflé {ur ce qu'il 
doit faire , & feuiilerera long temps & 
fort inutilement les anciens Commen- 
gaires, d’oùil ne pourra cirer aucune lu. 
miere , qui lui puifle faire connoître ce 
nouvel accident. | 
- Au contraire celui qui s’eft appliqué 
à la recherche des caufes des maladies,8e 
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qui confoît à fond ce que peut la natnte : 
par elle:même, s’il arrive quelque chofe . 
d’extraordinaire, il ne le regardera pas w 
comme un monftre ; maisayant arcom-\ 
molé au cas préfent l’idée des maladies 
qu'il s’eft depuis long-tems formée dans 
fon efprit ; il comprendra avec plus de. 
facilité quelle fera l'origine & la caufe de | 
ce mil, & de quelle mantereil faut pro. 
_ceder dans fà cure. | 

Celui qui eft entierement ignorant. 
das Chéobe rjédecinale (çait moins 
diftinguer les maladies même que les 
noms qu’on leur donne: & cetre erreur 
dont beaucoup de Médecins ne font 
pas exemprs, eff très-préjudiciable dans 
la pratique de la Médecine, 

Dans la fievre, par exemple, onren- 
contre fouvent les mêmes {ymptômes, 
quoique la caufe de la maladie {oit diffé- 
rente, & que l’état des humeus foi auff$ 
très différenr:car il y a des fievres cau- 
fées par la plénitude; d’autres par la ra= 
réfation des humeurs ; d’autres viens 
nent de la vi'cofité du fang : de forte que 
cette maladie felon la diverfiré de ces 
caufes, demande pour fa curarion une 
méthode très-diférente & diverfes in- 
dications. 


\ 
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Lors donc que l’on appelle un de ces 
Médecins nominaux, pour ainfi dire, 
parce qu'ils ne fçavent que des noms:s"il 
juge d’abord que lon doit donner le 
nom de fievre à la maladie ,iltient tou- 
jours la même conduite dans fa cure , 
. quelque diverfité qu’il yait dansla caufe 
qui la produir, & dans les fymprômes 
qui Paccompagnent : s’il guérit en fui- 
vant cette méthode , on aura certaine 
ment lieu de le dire heureux , maïs il ne 
_ fera pas dans le fond untrop habile Mé. 
decin. | “Ne 

Mais un Médecin rationel ne fe mer 
pas tant en peine du nom de la maladie 
que de fa nature & de fon caraébere par 
ticulier:toute fon atrention tend à fe 
bien mettre au fait de l’état du fang ,afin 
de decouvrir par là desindications juftes 
far le choix desremedes, 

Un Praticien quin’a point de théorie: 
tombe encore dans urrautre défaur, qui 
regarde l’application des remedes:cas 
ne {cachant point ,ni comment les mala- 
tes ont été caufées, ni comment les re 
medes agiflent {ur le fang, ilne fe fervira: 
gue des remedes dont il aura connu le 
fuccès par une longue expérience. 

Cependant comme il eft plus avanta- 
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geux dans la Médecine que les remedes. 
qui pañlent pour être excellens, puiflenc M 
être employez pour d'autres maladies. 
que pour celles aufquelles on les croit 
vulgairement convenables, plutôt que … 
de fe mettre en peine d’en inventer de : 
nouveaux , 1l n’y aura qu’un Médecin ra- « 
tionel qui puifle fuppléer à ce défauts. 
parce qu’il connoît fbien, & le degré. 
de la maladie & les forces des remedes, 
que voyant clairement Pafinité qu'ils 
ent enfemble, il trouvera de nouveaux 
moyens d'étendre ces remedes à beau- 
éoup d’autres maladies, qu'à une où 
à deux pour lefquelles l'experience les 
aüra crû fpécifiques. 

. Qurlques- uns encore infiferont à 
combattre avec aigreur ce que nous 
venons d’allégüer en faveur de la Théo- 
sie, & diront qu’elle contribue peu à 
faciliter l’explication des maladies ,par- 
ée qu’elle ne peur pas s’accommodet à 
toutes. Mais c’eft là affarément une ob- 
jeétion qui marque beaucoup d'igno- 
rance; comme fi la Théorie ne pouvant 
pas convenir a toutes les maladies, elle 
he pouvoir fe conformer à aucune, 

C'eft quelque chofe que la Théorie 


foir parvenue jufqu’au point où nous la 
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voyons , & clle a fi heureufement pro+ 
cedéäen éclaircir quelques-unes, qu'il 
femble qu’il lui fera facile d'aller plus 
loin fi l’adrefle des Médecins marche 
d’un pas égal avéc la pénétration de leur 
efprit. “Ha 

Nous convenons que la Théorie feu- 
Je telle que nous la fappofons, ne peut 
pas faire un grand progrès dans la Mé- 
decine ,à moins qu'elle ne foir jointe à 
une longue & à une fréquente pratique, 
ant étant néanmoins dirigée par l’autre, 
€lle fera moins fujette aux erreurs qu’elle” 
s'efforce en vain d'éviter fans {on fe: 
COUTS. 

Toutes ces chofes ont été également 
bien connues & pratiquées des À nciensz | 
& le plus heureux de tous les Prariciens, 
Hippocrate dans {a Lettre à Thuffale, 
croit que lon ne peut faire felon d’autres 
principes un égal progrès dans la con: 
poiflance des maladies, & de la maniere 
de les guérir de forte qu'il recomman- 
de à Theflale fon difciple étudiant en 
Médecine .; d'étudier avec application: 
» les proprierez des figures & la fciencé 
» des nombres, & de s'appliquer eff 
» cacement à la fciencequi enfeigne ces 
# Chofes , & qui mefure toutes les aran< 
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> deurs , parce qu'il les reconnoïît com> 


» me les uniques fources, d'où peu- : 


» Vert émaner toutes ces connoiflances- | 


» de la Médecine. | 

Etil eft à croire que ces principes &. 
premiers élémens qu'il exhorte forte 
ment {on fils d'étudier avec foin. lut 
éroient parfaitement connus: aufli ap- 
prenons-nous qu’il avoit entendu & pris 
les leçons-de Democrite, qui enfeignoit 


Ê 


en fon temps la fcience que nous appel- | 


lons Méchanique ; qui.eft fi peu nouvel- 
le que lon eflimecommunément qu’elle 
eft la plus ancienne de routes les fcien- 
ces, 

Hippocrate bien inftruic de cette 
{cience ,a obfervé la narure ,& en a in 
génieufement penérré les fecrersles plus 
cachez; & parce que les obfervations 
qu'ilnous a laiffées fur les maladies,fone 
touit-à-fait conformes à la nature , on ef- 
time qu'elles font très- excellentes. Je 

n'eftime donc pas avoir donné un leger 
appui à cet ouvrage, d'avoir prefque. 
toujours rendu Hippoctate garant de 
mes fentimens. 
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PRIVILÈGE GÉNÉRALE, 


Ours par la grace de Dieu, Roi de Fran- 

ce & de Navarre: À nos amez & feux 
Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Par- 
ement, Mairres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prevôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieurenants Civils, 
& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : 
Sazur. Notre bien amé JEA4NBAPTISTE 
Osmo NTFils, Libraire à Paris, Nous ayant. 
fait remontrer qu’il lui auroit érémis en main 
plufieurs Traitez qui ont pour titre : Traité 
de la vertu des Medicatmens par le Sieur Her- 
man Boerhaave, traduit en François par le 
Sieur Devaux Chirurgien de Paris ; Traité de 
laNature des caufes,des fymptômes, ct de la cu- 
ration de l'accident le plus ordinaire du mal ve- 
nerien par Guillaume Cokburn , traduit de 
PAnglois ; Traité du Sieur Ganthier Hariss 
concernant les maladies aïguës des enfans , 
fur l'origine, la nature € la curation de la ma 
dadie venerrenne, traduit de l’Anglois ; Traité 
des maladies qui arrivent aux parties genita- 
des des deux [exes, par le fieur Jacques Vercel. 
loni traduit de l'Anglois; Emmenolosie ou Trai- 
té de l'évacuation ordinaire aux femmes par le: 
Sieur Freind , traduir de l'Anglois; qu'il 
fouhaiteroit faire imprimer & donner au 
Public s'il Nous plaifoit lui accorder nos. 
 Éettres de Privilece fur ce neceffaires ; of-. 
frant pour cet effet de les faire imprimeren: 
bon papier & beaux caracteres; fuivant la foi 


le; imprimée & attachée pour def fous le. 
contre-fcel des Prefentes: À css cAUSES, 


voulant traiter favorablemient lédit Expdfanc 0 


Nous lui avons permis & permetrons par ces 


PATES. : 


Prefentes, de faire imprimer lefdits Fraitez 


ci-deflus (becifiez en un ou plufieuts volumes 
conjointement ouféparément,& aurantde fois 
que bon lui femblera , fur papier & caraéteres 
conformes à ladite feüille fimpriée & artae 
chée fous notredit contre-fcel, & de les ven: 
dre, faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume, pendant le térûs de dix années con. 
fécutives à eompter du jour de Ja date def 


dites Prefentes. Faifons deffenfes à toutes . 


fortes de perfénnes de quelque qualité & con. 


dition qu’ elles foient, d’en introduire d’ims: 
preflion: étrangere Ee aucun Jieu de notre: 
obéiflance ; comme auf à tous Libraires ,. 


Emprimeurs & autres d'imprimer , faire im. 
primer, vendre, faire vendre, débiter ni 
gontrefaire lefdits Trairez ci-deflus expofez: 


_entout ni en partie, d'en faire aucuns ex= 


traits, fous quelque prétexte que ce foit d’aug- 
mentation, ou correction ; changement de 
titre ; même de tradu@tionen langue Latine 
ou autrement, fans la permiflion exprefle 
& par écrit dudit Expofant , où de ceux 
qui auront droit de lui ; à peine de confifca- 
tion des Exemplaires contrefaits, de fix mille 
livres d'amende contre chacun des contreve= 
nans, dont un tiers à Nous , un tiers à 
FHôtel-Dien de Paris, l’autre tiers audie 
Expofant , & de tous dépens , dommages 
& intérêts , à la Charge que ces Préfentes fe: 
Font enregiftrées tour au long fur le regiftre: 


de la Communanté des Libraires & Tmpri- 
meurs de Paris, dans trois mois dela date 
d’icelles ; que l’impreflion defdits Traitez fera 
faite dans notre Royaume , & non ailleuts, 
& que l’impetrant {e conformera en tout aux 
Reglemens de la Librairie, & notamment 
à celui du ro. Avril 1725. & qu'avant que 

_ de les expoler'en vente , leManufcrit ou lin- 
primé, qui auront fervi de copiea l'impref. 
fion defdits Traicez , feront remis dans le 
même état où les Approbations auront été 
données és mains de notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France, le 
Sieur CHauveziN & qu’il en fera enfuite re- 
ris deux Exemplaires de chacun dans notre 
Bibliotheque publique , un dans celle de notre 
Château du Eouvre, & un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux. 
de France, le Sieur CHAUvVELIN, le 
tout à peine de nullité des Préfentes: du cante- 
nu defquelles vous mandons & enjoignons de 
faire joüir l'Expolant,ou fes ayanr caufe, plei. 
nement & paifñiblement ,fans foutfrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchemenrt. Vou- 
jons que la copie defdites Préfentes, qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou 
à la fin defdits Livres foit tenuë pour dñement 
fignifiée ; & qu'aux copies collationnées par 
l'un de nos aez & féaux Confcillers & Secre. 
taires , foy foir ajoutée comme à l'Original. 
Coramandons au premier notre Huiflicr ou 
Sergent , de faîre’ pour Pexécurion d’icelles 
tous actes requis & néceflaires , fans deman- 

. er autre permiffion & nonobftant clameur de 
Haro, Charte Normande & Lettres à ce con- 


sraires. Car tel eft notre plaifir. Doùntr $ | 


Paris le treiziéme jour du mois de May, l'an 


de grace mil fept cent vingt neuf, & de notre’ 
Regne le quatorziéme, Par le Roi en fon 


Confeil. 
SAINSON. 


Regifiré fur le Resifire VII. de la Chambre | 


_Royaie des Libraires ® Imprimeurs de Paris, 
N 378. Fol. 321, conformément aux anciens 
Reglemens confirmez par celui du 28. Février 
1723. A Paris le premier Quin mil Jept cent 
Vingt-neuf. 


P, À. LEMERCIER ; Syndic: 


Je fouffigné cede à M. Jacques Clou- 
zier la moitié au préfent Privilege, pou£ 
en jouir {uivant l'accord fait entre nons, 


ne 


À Paris ce 20. Septembre 1729. B. Li 


OSMONT. 


… Regifiré la ceffion ci-de[[us fur le Regifire VII, 
de la Communauté des Libraires  Imprimeurs 
de Paris, page 378. conformément au Regle= 
ment notamment à l'Arrés du Conjeil dt 
13. Août 1703. A Paris le vingr-fept Septem- 
bre ail Jeps cent vingr-neuf. 


_P. A LEMERCIER, Syndic, 


